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PERSONNAGES. 


ARGANTE, Pere d'Octave & de Zerbinette. 
GERON TE, Pere de Léandre & de Hyacinte. 
o r AER, Fils ' Argante. & Amant de Hya- 


einte. 
LEANDRE, Fils de a 5 & Amant de 
Terbinette. : J 


L ERBINETTE,crue 8 & recon- 
nue Fille d'Argante, Amante de Lẽandre. 

HYTACINT E, Fille de Geronte » & Amante 
d' Octave. 8 A | 

SCAPTIN, Valet 4 Teandre. 

SILVESTRE, Valet d'octave. 

NERINE, Nourtice d'Hyacinte, 

CARL B, Ami de Scapin. 

DEUX PORTEURS. 


: 


La Scene eft d Naples. 


LES FOURBERIES 


DE 


3 3 24 


7 8 2 A 1 MW. 
COMEDIE. 


PE IR ACTS Ks 
SCENE. PREMIERE. 


OCTAVE,SILVESTRE. 


OCTAVE 


An: ficheuſes nouvelles pour un cœur amou- 
reux! Dures extremit6s od je me vois rEduit ! Tu 
viens Silveſtre » Tapprendre au Port , que mon 
pere revient ? 


3 SILVESTRE. 
Ont. 


Ocravs.. | | | 
Qu'il arrive ce matin meme? VV 
a SIL VESTRE. | 

© nuts mins: | | . 
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Par une Lettre, 


Les Fourberies de SLE , 2 
Oc rA. 

Et qu'il revicnt dans la rẽſolution de me matier? 

8 SILVESTRB. 


* RY * 


OCTAVE. 5 


Avec une fille du Seigneur Geronte? 


| SILVESTRE. 
Du Seigneur GEronte. 
OCTAVE. 
Et que cette fille eſt mand&ee de Tarente ici pour 


cela? 


SILVES TRE. 


OcTavnh 


Et tu tiens ces nouvelles de mon vncle ? 


| SI LVESTRE 
De votre oncle. 
OCTAVE. 


A qui mon pere les a mand6es par une Lettre ? 


SILVESTRE. 


o rv. 


: Et cet oncle , dis-tu, fait toutes nos affaires? 


S1L VIS TAI. 
Aro affaires. 
OCTAVE. 
Ah! parle fi tu veux, & ne te 8 ae la 


ſorte, arracher wy YEE la bouche. 


SILVESTRE. 


Qu' al- je à parler davantage? Vousn'oubliez au- 
cune eirconſtance , & vous dites les choſes tout 
juſtement comme elles ſont, 


Oc rA RB. 
Conſeille-moi , du moins; & me dis ce que Ow 


X faire dans ces cruelles conjonctures. 


S1IVIS TRI. 


Ma fol! je m'y trouve autant embarraſſe que ; 


vous; & j*'aurois 5 beſoin que ct me conſeillar 
moi-meme, 
OCTAVE. 
Je ſuis aſſaffine par ce maudit retour. 
SILVESTRE. 
Tene le ſuis pas moins. 
OCTAVE. 


Lorſque mon pere apprendra les choſes, je vais 
voir fondre ſur moi un orage ſoudain et: Ling: tg 
rEprimandes. 

SILVESTRE. ye 

Les rEprimandes ne ſont rien; & plũùt au Ciel que 
j*en fuſſe quitte à ce prix! Mais j'ai bien la mine, 
pour moi, de payer plus cher vos folies; & je vois 
ſe former de loin, un nuage de coups de baton > 
qui crevera ſur mes Epaules. 


OCTAVE. 
© ciel, par on ſortir de Fembarras ob je me 
trouve ? 
S1LVES TIE. | 
C*eft à quoi vous deviez ſonger , avant 15 os 


vous y jeter. 
> OCTAVE 


Ah ! tu me fais mourir _ tex legen hors de 


ſaiſon ! 
. 41 
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STILVESTR EE. 


Vous me faites bien plus mourir par vos actions \ 


eue. 
8 


Que dois-je faire ? Quelle re ſolution prendre? "© 
quel remede. recourir ? 


* === ——== 


. 


OCTAVE,SCAPIN,SILVESTRE, 


.SCAPIN. 


u*tST-Cx , Seigneur Octave ? Qu'avex- vous ? 

Qũ'y a-t-il ? Quel dEſordre eft-ce-la } Je vous von 
rout trouble. Es 
| * OCTAVE : 

Ah! mon pauvre Scapin , je ais e je 
ſuis deſeſperé , je ſuis le plus Wer de tous * 

hommes. a 


. 8 . 2 . CNT” wa 
$ SY” - oli tr. ea 


SCAPIN. _ 
Comment ? 
O TAZ. Ba! 
N'astu rien appris de ce qui me regarde ? 
| 84 N. | 
Non. 8 
e ESA ts 7 icy 6 25 
Mon pere arrive avec le Seigneur Geronte , n. 0 


me veulent marier. ö b 
| $SCAPIN  _ 
He bien , wy ail la de fi funeſte ? 


„ 
Comedlie. 3 
Oc rA v. 
As tu ne fais pas la cauſe de men inquiẽ- 
tude? 
8 G AIX. a 

Non z mais il ne tiendra qu'à vous que je la ſache 
* bientst 3 & je ſuis homme conſolatif; homme à 
m intereſſer aux affaires des jeunes gens. 
4 OCTAVE. hs 

Ah! Scapin , ſi tu pouvois trouver quelque 8. 
vention, forger quelque machine pour me tirer 
de la peine ou je ſuis , je croirois t tre redevable 
de plus que de la vie ! | 

$CAPIN. 4 

A vous dire la verite , il y a peu de choſe qui me 
ſoient impoſlibles , quand je m'en veux meèler. 
Fai ſans doute regu du Ciel un genie aſſez beau 
pour toutes les fabriques de ces gentilleſſes d' eſprit, 
de ces galanterics ingenicuſes, à qui le vulgaire 
ignorant donne le nom de fourberies ;- & je puis 
dire, ſans vanité, qu'on n'a guere vu d'homme 
qui far plus habile ouvrierde teſſorts & d'intrigues, 
qui ait acquis plus de gloire que moi dans ce 
noble métier. Mais, ma foi, le meèrite eſt trop 
maltrait6- aujourd'hui; & j*at renonce 4 toutes 


choſes , depuis certain chagrin dune affaire qu 
m'atriva. 


OCTAVE. 
| Comment 2 quelle affaire, Scapin? 
| SCAPIN. 
une aventure ol je me brouillai avec la Juſtice 


 _OCTaVh 
| La Juſtice! F446 ps RE 4 
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SCAPIN. 
Oui, Nous eũmes un petit dẽmèlé enſemble. V. 
SILVESTRE. 
Toi & la Juſtice? 
SCAPIN: 3 
Oui. Elle en uſa fort mal avec mol, & je me 


a&pirai de telle forte contre Vingratitude du fiecle, 1 
que je reſolus de ne plus rien faire. Baſte! Ne laiſ- E 


ſez pas de me conter votre aventure. 
OCTAVE. 


Fu ſais, Scapin, qu'il y a deux mois que le sei- 
gneur GeEronte & mon pete s*embarquerent enſem- 
ble pour un voyage qui regarde certain commerce 


o leurs interets ſont males. 
| Scar i. 
Fe ſais cela. 
OCTAVE. 


Et que LEandre & moi nous fimes laifſes par nos 


peres; moi, ſous la conduite de Silveſtre, & 
Liendes, ſous tadireQion,. 


44 
SCAPTN. 
| Oui, Je me ſuis fort bien acquitté de ma charge. 
OCTAVE 


5 Quelque tems apres, Leandre fit rencontre d'une 
| jeune Egyptienne , dont il devint amoureux. 


SCAPIN, 
e 
dcravs. 


Comme nous 1 grands amis , ar me 1 
auffi-tor confidence de ſon amour, & me mena 


voir cette fille, que je trouvai belle à la veérité, 
mais non pas tam qu vouloit Ve je la trousaſſe. 


a wa „ © rac of 00 


„ 


n ne wyentretenoit que d' elle chaque jour, m'exa- 
géroit à tous momens {a beauté & ſa grace, me 


1 Jouoit ſon eſprit, & me parloit avec tranſport des 


armes de ſon entretien, dont il me rapportoit 
1 uſqu'aux moindres paroles qu'il 8efforgoit tou- 
ours de me faite trouver les plus ſpirituelles du 
monde. Il me querelloit quelquefois de n' tte pas 
aſſez ſenſible aux choſes qu'il me venoit de dire., & 
me blamoit ſans ceſſe de | Vindifference on j ẽtoĩs 
_ les feux de l'amour. e > eat 
l SCAPIN. x 2-7 
* ne ; vols pas encore oũ ceci veut aller. 


OCTAVE. 

Un jour que je I'accompagnois pour aller cher les 
gens que gardent l'objet de ſes vœux, nous en- 
tendimes , dans une petitemaiſon d'une rue ẽcar- 
tee , quelques plaintes meldes de beaucoup de ſan- 


nous dit, en ſoupirant , que nous pouvions voir 
1a quelque choſe de pitoyable en des perſonnes etran- 
geres , & qu'à moins que d' etre inſenſibles „ nous 
en ſerions touches. 
SCAPIN. 


On eſt-ce que cela vous mene? 
| Oer 
La eurioſie me fit preſſer Leandre de voir ce 
que c*Etoit. Nous entrons dans une ſalle, d nous 
voyons une vieille femme mourante , affiſtee d'une 
ſervante qui faiſoit des regrets , & Pune jeune fille 
toute fondante en larmes , la plus belle & Ia 1 5 


touchante qu'on puiſſe j * voir. 


\ * 


"Rene Aa oy 


glots. Nous demandons ce que c'eſt; une femme 


1 
; 


OO 0 Oe T2 OI MD Got EO IIs, no, ns 
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804 7 2 "Ya | 
Aba | n 
+ 36 OTA. g | 
Vne autre auroit paru effroyable en 1'6tat od elle 
Etoit ; car elle nꝰ avoit pour habillement qu'une me- 8 
chante petite juppe, avec des braſſieres de nuit, ⁵⁶ 
qui etoĩent de ſimple futaine; & ſa coëffure eto 
une cornette jaune, retroufite au haut de ſa tete, 
gui laiſſoĩt tomber en de ſordre ſes cheveux ſur ſes | 
Epaules ; & cependant , faite comme cela, elle 
brilloĩt de mille attraits, & ce nꝰ toit qu agrẽmens 
& que charmes, aun toute ſa perſonne. 
SCAPIN., ok 
32 ſens n les choſes. 


OCTAVE. 1 

80 tu Pavois vue, Scapin, en Vetat que 4 dis, 
tu en trouve admirable. : x 
S CATI. 5 

Oh ! je n'en doute point; &, ſans Payoir vue, 
je vois bien qu'elle Etoit cour-I-fait charmante: 
'OCTAYE. 7 4 

Ses larmes n'&toient point de ces larmes deſagrea- | 
bles qui defigurent un viſage; elle avoit à pleu- 
rer une grace touchante , & ſa doulcur Etoit la! 
plus belle du monde. | 


„nr : 1 8 


"OCTAVE 
| Elle faiſoit fondre chacun en larmes, en 1 jetam 
amoureuſement ſur le corps de cette mourante, 
duelle appelloit ſa chere mere; & il n'y avoir per - 


n "þ 
4 1 1 F : F; > . £ * 70 4 


ME 


urel. 
SC APIN. 
elle fn effet, cela eſt touchant, & je vois bien que 
me- e bon naturella vous la fit aimer, 
vie, © 23000 (ECTS DmE 3:55 
itoit Þ | Ak! aebi, » un barbare Vauroit 65 
ete, SOA : 
rſcs Afurtment. Le moyen de Yen empecher 5 
elle 90 rA. 
nens Apres quelques patoles dont je tichai PRE is 
' douleur de cette charmante affligte , nous ſortimes 
de-la, & demandant à 'LEandre ce qu'il lui ſem- 
bloit de cette perſonne , il me r&pondit froide- 
ment qu'il la trouvoit aſſez jolie. Je fus pique de 
l froideur avec laquelle il m'en parloit, & je ne 
dis, voulus point lui dEcouvrir l'effet que ſes beaut6s 
| avoĩent fait ſur mon ame. NY 
by ; S1 VIS TAE, 4 Octave... 3 | 
vue, sr vous n' abte ger ce recit , nous en voila pour 
te! juſqu'a demain. Laifſez-le moi finir en deux mots. 


( 4 Scapin.) Son cacur prend feu des ce moment; 


Apres ö il ne ſauroit plus vivre, qu'il ryaille conſoler ſon 


 pleu- Wi aimable affligee. Ses fre quentes viſites ſont rcjet6es 
toit la de la ſervante, devenue la gouvernante par le trẽ- 

bas de la mere. Voila mon homme au déſeſpoir. 
11 preſſe, ſupplie, conjure; point d' affaire. On 
$ 


lui dit que la fille, quoique ſans bien & ſans appui , 
eſt de famille honnste & qua moins que de I'6- 
jetani pouſer, on ne peut ſouffrit ſes pourſuites. voila 


ante ſon amour augmente par les difficultss. II conſalte 


vie per- dans ſa tete, agite , raiſonne , balance, prend fa 


tonne qui.n*efit Pame perc&e de voir un fi bon na- 


r 


12 Les Fourberies de Scapin , 
reſofation ; le voila mari6 avec elle depuis trois 
Hentends, | 


scan. 


11 vn r. e 


Maintenant mets avec cela le retour imprẽvu du 
pere, qu'on n' attendoit que dans deux mois 1 la 
decouverte que Poncle a faite du ſecret de notre 
marriage, & l'autre mariage qu'on veut faire de 
lui avec la fille que le Seigneur GeEronte a eue d'une 
ſeconde enen _ dis qu'il a een Ta- 
ments. 

. 0 © T 4 v 1. _ 
ne; . tout cela, eee 
oũ ſe trouve cette aimable perſonne, & Vrimpuiſ- 
Lance c od je me vois dꝰ avoir de quoi la ſecourir. 


f "SCAPIN. 

Eftceld rom? Vous voila bien embarraſſti tous 
deux pour une bagatelle. C'eſt bien là de quoi ſe 
tant alatmer. N'as-tu point de honte, töl, de 
demeurer court à ſi peu de choſe ? Que diable , te 
voila grand & gros comme pete & mere, & tu ne 
ſauroĩs trouver dans ta tte, forger dans ton eſprit 
quelque ruſe galante, quelque honnète petit ſtra- 
tageme, pour ajuſter vos affaires ? Fi! Peſte ſoir 
du butor Je voudrois bien que Pon m'efit donnẽ 
autrefois nos vie layds 2 duper, je les aurois joues 
tous deux par- -defous la jambe; & je n*Etois pas 
plus grand que cela, que je me e . par 
cent tours d adreſſe F e 

SILVYESTRE.. 


Tavoue que le Ciel ne m'a pas donne ti heh , 
& 


& 606 je rai pas eſprit, comme toi, de me 
brouiller avec A Juſtice. 


4 Ocr y v 1. 
voĩci mon aimable Hiacinte, 
2 55 ERIE! 8 Vs, «po : * £44 * 
= Es — — 


F 01.1. 
niachers, OCTAVE, SCAPIN, SILVESTRE, 
HIACINTE, 


Ke; octave, eſt-il vrai ce que Silveſtie vient Ph 
dire à Nerine , que votre pere eſt de retour , 
9 veut vous marier ? 
| oO rar. 
Oui, belle Hiacinte , & ces nouvelles m' ont 


donne une atteinte cruelle. Mais que vois-je, vous 


pleurez ! pourquoi ces latmes? Me ſoupgonnez- 
vous, dites-moi, de quelque infidtlite , & n'@tes- 


vous pas aſfſuree de Pamour que j'ai pour vous? 


V.1 HIiaCINTE. 


Oui, Octave, je ſuis ſũre que vous nyaimez 
mais Te ne le ſuis pas que vous m' aimiez toujours. 
Ocravs. 


HE, peut-on vous aimer, qu'on ne vous 8 
toute ſa vie ? 
HIACI N „ ep 
Jai oui dire, Octave, que votre ſexe aime 9 
long · tems que le notte, * que les ardeurs que les 
* one Vi J. Ss " 32LÞ 


14 Les Fourberies de Scapin, 
hommes font voir , ſont des feux qui CORN 
auſſi facilement quits naiſſent. 


OCTAYV b 


Ah! ma chere Hiacinte , mon cœur n'eſt done 
pas fait comme celui des autres hommes, & je 
ſens bien , pour moi, que je vous aimerai juſqu'au | 
rombean ! 

HIACIN TL 

Je veux eroire que vous ſentez ce que vous dites, 
& je ne doute point que vos paroles ne ſoient ſin- 
ceres; mais je crains un pouvoir qui combattra 
dans votre cœur les tendres ſentimens que vous 
pouvez avoir pour moi. Vous dependez d'un pere, 
qui veut vous marier à une autre perſonne; & je 
ſuis ſire que je mourrai fi ce malheur mꝰ arrive. 


OCTAVE. 


Non, belle Hiacinte, il n'y a point de pere qui 
puiſſe me contraindre à vous manquer de foi , & 
je me rEſoudrai 4 quitter mon pays, & le jour 
meme, il eft beſoin, plutdt qu'a vous quitter. 
J*ai deja pris, ſans avoir vue, une averſion ef- 
froyable pour celle que Pon me define; &, ſans 
etre cruel, je ſouhaiterois que la mere Fecartie 
d' ici pour jamais. Ne plcurez donc point, je 
vous prie, mon aimable Hiacinte , car vos larmes Y 
me tuent , & je ne les puis voir Cans me ſentir per- 9 
cer le cccur. [ 

1 e | 

Puiſque vous le voulez, je veux bien efſuyer 3 

mes pleurs, & j*attendrai , d'un il conſtant , ce ; 


aul 2 au on 8 ne de moi. 


* 
£ 


* of 


Of Comddic.” 49 ME 
5 E O er AVI. . 
. Le Ciel nous ſera favorable. 
Hiacinrt. 


II ne ſauroit m*etre contraire ; , ns vous m'&es 


fidele. 5 
3 


je leſerai aſſurẽment. 
HIACINTE 
Te ſerai donc — 
SCA nN, 4 part. > 
Elle n'eſt point tant ſorte , ma foi! & je la 
trouve aſſez paſſable. t 
Octavenr, montrant Scapts: © 
Voici un homme qui pourroit bien, gille vou-. 
loit , nous Etre, dans tous nos beſoins, d'un ſe= 
cours merveilleux. 


SCAPIN. ; ; 

| J'ai fait de grands ſermens de ne me meler plus 
du monde; mais, fi vous m'en * bien fort 
tous deux , peut: tre. >. 

OCTAVE 

Ah ! Bil ne tient qu'à te prier bien fort pour 
obtenir ton aide, je te conjure de tout mon coeur 
de prendre la conduite de notre barque. 

SCAPIN, & Hiacinte. 

Et vous, ne dites · vous rien ? 

i eint ; = 

Je vous conjure, à ſon exemple, par tout ce . 
qui vous eſt le plus cher au monde „ de vouloir 
den notre amour. | 


4 
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Tecprk 
Il faut ſe laiſſer vaincre, & avoir de vhumanité. 
Allez, je veux m'employer pour vous. 


Ocravhs | —— 
Erol qe, 125 . 


SCAPIN, 2 Ode. N 


Chut ! (4 Hiacinte. ) Allez-yous-en » Yous , * 
ſoyer en repos. 


8 O E NE I v. 


oc 7E, SCAPIN, SILVESTRE. 


* 5 


$CAPIN, d Oftavee 


Er vous, preparex · vous a Joe avec fermets 
Fabord de votte pere. 
O HA. 
Je t'avoue que cet abord me falt trembler par 


avance, & j'ai une timidité naturelle que je ne 
ſaurois vaincre. 


Ne ei. 

l faut pourtant paroſtre ferme au premier choc, 
de pcur que, ſur votre foibleſſe , il ne prenne le 
pied de vous mener, comme un enfant. La, tichez 
de vous compoſer par tude. Un peu de hardieſſe 5 
& ſongez à * re ſolument ſur ce Wy vous 
pourra, dire 

ed 0 ET A V . 


Ie fetai 40 mieux que je pourrah. 


i: 
\ 


„eee 7 
15 $capIN. e 


a. , effayons un peu, pour vous accoutumer. 
Repetons un peu votre role , & voyons fi vous ferez 
bien. Allons. La mine reſolue , la tete haute, les 
regards aſſures. 


| Ocravn 
Comme cela? 
| SATIN. 
N um peu davantage. 
o rA. 
Ainſi ? a 
SCAPIN. 


: Bon. Tmaginez-vous que je ſuis votre pere 1 ar- 
rive, & tẽpondeꝛ · moi fermement comme fi c*6toit 
I We Comment, pendard, vaurien, infime , 
fils indigne d' un pere comme moi , oſes- tu paroitre 
devant mes yeux apres tes bons deportemens, apres 
le lache tour que tu m'as jou pendant mon ab- 


ſence? kſt-ce la le fruit de mes ſoins, maraud ? eſt- 
ce la le fruit de mes ſoins, le reſpet qui m' eſt du, 


le reſpect que tu me conſerves? Allons donc Tu as 

Finſolence , fripon, de e' engager ſans le conſente- 

ment de ton pere, de contracter un mariage clan- 

deſtin ? Réponds - moi, coquin, reponds - moi. 

Voyons un peu tes belles raiſons. Ooh! 4 1 diable 5 

vous demeurez interdit! pet þ | 
OcTAvVE. 

Cel que je m'imagine que C'eſt mon pere que 
neee : 
SCAPIN, 

HE! oui. C' eſt par cette raiſon qu'il ne faut pas 
etre comme un innocent. 5 


B i 


4% * 


178 Les Pourkerics de Scapin , 


OCTAVE. 


je men * prendre plus de refolution, 81 je a \ 


pondrai fermement, 
„„ 

Aſſutẽ ment? ; 

| 0 C 14 0 „ 

Aſſurẽment. 1 5 | R 

| SILVESTRE, 

Voila votre pere qui vient. 

Ocravns 
o ciel! je ſuis perdu! 


+» p13 <p 726 245 ide» Nerf 1 = 5 8 2 
. . V. 
si 


Hou: 4 dave, demeurez ; TER J Le vita 
enful. Quelle pauvre eſpece d'homme ! Ne lait 


2 pas d attendre le vieillard. 
S811 vs rn *. 
Que lui are he ? 
"$SCAPTIN. 


1 
- — 
PLLA. 28445, i 

. 


— 


 Laifſe-moi dire, moi, 7 ne fais t me . 


3 * 


= ES 


—_ 


SCENE. vi. 


IF arcanre, $0408" & STLVESTRE: , Hans le 


ARGANTE, ſe eee. 


Aron Jamais on parler dune action parcille 4 


celle-la ? 
SCAPIN, 4 Silveſtre. 


Il a d6ja appris Paſfaire, & elle lui tient f fore 
en tete, que, tout ſeul, il en parle haut, 
ARGANT x, ſecroyant ſeul. 
voilà une tẽmeritè bien grande. 
3 PIN, 4 Silveſtre, 
Ecoutons-le USP: <7 


. rA, fe croyant font” 

Je voudrois bien (avoir ce qu we e dire 
ſur ce beau mariage. . 1 N 
SCAPIN, 4 part. 

Nous 7 avons ſonge. PT 


ARGANTS, fe 3 
Tacherogt · ils de me niet la choſe ? | 
| SCAPIN, 4 part, 7 
Non, nous n'y pepſpns pas. | 
0 ARG GANTBE1-ſe croyant ſeul. 
ou Sils entreprendront de Pexcuſer ? | 
1 ; SCAPIN, # parte 8 5 
by cela ſe pourra faite. 3 
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> . - ARGANTE, ſe creyant ſenl. | 
Pretendront-ils m*amuſer par des contes bark 
DE SCAPIN, à part. 
An SAN TEM, ſecrozant ſeul. 
Tous leurs diſcours ſeront inutiles. 
SGA IN, à part. 
Nous allons voir. 
ARK GAN Tr 1, ſe erepant ſeul. 
Ils ne m' en donneront point à garder. 
SCAPIN ee, 
Ne jurons de rien. 
2 „ 
Je ſaurai mettre mon pendard de fils en lieu de 
ſuͤrets. | 
SCA PIN, 4 part. 
Nous y pourvoirons. 
ARGANTE, : . 
Et pour, le Coquin de Silveſtre, je le Pune de 


LET s 11 vis rA. 4 geapin. a 


J*6tois bien ẽtonné, Bil m' oublioit. 
| ARGANTE, @ppercevant Silveſtre. 

Ah ! ah! vous voila donc, ſage gouverneur de 
famille, beau directeur de jeunes gens! 

SCAPIN. 
Monſieur , je ſais raviide vous voir de retour. 
ARGANTE.- 

Bon jour, Scapin. (A Silveſtre. ) Vous aver ſuivi 
mes ordres, vraiment, d'une belle maniere; & 
mon fils s eſt comporte fort CEL e mon 
abſence. 


f | $ carry. 
Vous vous porter bien à ce que je vis. 
ARGAN TE. 
4ſſez bien. ( A Silveſtre.) Tu ne dis mot, co- 
auin! tu ne dis mot. 
= SCAPIN,. 
Votre voyage a-t-il ẽtẽ bon? 
ARGANT 8. 
Mon dieu , fort bon! s Laifſe-moi un peu querel- 
| ler en repos. | : 
sern. 
Vous voulez quereller? _ 
3 AR GAN TI. 
de I _ Oui, je veux ps 
Et qui, Monſieur ? | ” 


ARGANTE, montrant Silveſtre. 


ce maraud-la, = 
SCAPIN. 


* 0 pourquoi? 


ARGANTY. 
ru n'as pas out parler de ce qui veſt paſſe dans 
mon abſence ? 
SCAPIN, 
Fai bien oui parler de quelque petite choſe. | 
ARGANTYE. | 
comment, quelque petite choſe? Une action 
de cette nature ? 
i 5 SCAPIN. 
© Vous avez quelque raiſon. 
ARGANT x. 
. Vne bardieſſe Pareille a celle- lat. 


1 
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8 „„ 

Cela eſt vrai. 

AR GAN T. 


Vn fils qui ſe marie fans le conſentement de ſon 
bee | 
'SCAPIN. . 
Oui „ Il y a quelque choſe à dite à cela. Mais je 
ſetoĩs d' avis que vous ne fiffiez point de bruit. 
: ARGANTE, 

Je ne ſuis pas de cet avis, moi , & je veux faire 
du bruit tout mon ſoul. Quoi ! tu ne trouves.pas 
* i ale tous les ſujets du monde d*Ctre en colere? 

SCAPIN., 

$i fait. J'y ai d'abord été, moi, 8 al ſu 
la choſe, & je me ſuis intéreſſé pqur vous, juſ- 
qu'à quereller votre fils. ct þ lui un peu 
quelles belles reprimandes je lui ai faites, & comme 

je Pai chapitre ſur le peu de reſpect qu'il gardoit à 
un pere dont il deyoit baiſer les pas. On ne peut 
pas lui mieux parler, quand ce ſeroit vous meme. 
Mais quoi ! je me ſuis rendu à la raiſon, & j'ai con- 
ſideré que, dans le fond, il n'a pas tant de tort 
qu'on pourroit crojire, 

.  ARGANTEB, f 

Que me vient · tu conter ? Ul n'a pas tant de tort 
de s' aller marier de urs en BE avec une in- 
connue? 

Sc f Pix * 
Que voulez-vous ? il y a ete pouſſẽ par la def 
tinte. 
ARGANTE. 


Ah ! ah voici une raiſon la plus belle du monde; 


Comedie. n 


J _ na plus qu*a commettre tous les crimes imagi- | 
nables, tromper, voler, aſſaſſiner, & dire pour 


I excuſe qu'on y 2 &t6 pouſſe par ſa deſtince. 


SCA PIN. . 
1 Mon dieu, vous prenez mes paroles trop en phi- | 
T loſophe ! je veux dire qu'il s eſt trouve fatalement 


ARGANTE, 
Et pourquoi gy engageoit-il ? 
SCAPIN. | 
Voulez-vous qu'il ſoit auſſi ſage que vous? Les 
jeunes gens ſont jeunes, & n' ont pas toujours la 
prudence qu'il leur faudroit, pour ne rien faire 
= que de raiſonnable ; témoin notre LEandre , qui, 
I malgr6 toutes mes legons , malgré toutes mes re- 
montrances, eſt allé faire de ſon c6re pis encore 
que votre fils. Je youdrois bien ſavoir fi vous-meme 
n*avez pas été jeune, & n'aver pas dans votre 
tems fait des fredaines comme les autres. J'ai oui 
dire, moi , que vous avez été autrefois un bon 
compagnon parmi les femmes, que vous faifiez de 
votre drole avec les plus galantes de ce tems-là, 
& que vous n'en approchiez point, que vous ne 
bdouſſaſſiez à bout. | FO | 


| .J engage dans cette affaire. 


ARGANT 5 
Cela eſt vrai, j'en demeure d'accord; mais je 
m' en ſuis toujours tenu à la galanterie , & je n'ai 


1 point ẽtẽ juſqu'a faire ce qu'il a fait. 


1 
{| S ATN. 

4 Que . qu'il fit. Il voit une jeune per- 
| 7 ſonne qui lui veut du bien, ( car il tient de vous 

| deere aime de toutes les femmes, ) il la trouve 
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charmante, il lui rend des viſites , lui conte des 
- douceurs , ſoupire galamment , fait le paſſionns. 
Elle ſe rend à (ſa pourſuite. Il pouſfe ſa fortune. 
Le voila ſurpris avec elle par ſes parens , qui, la 
force a la main, le contraignent de l' pouſer. 


SILVESTRE, d part. 
' I'habile fourbe que voila 1 


SCAPIN., 
Euſfſiez-vous voulu qu'il ſe fut laiſſe tuer zil vaut | 
micux encore etre marie, qu etre mort. | 


ARGAN T. 


On ne ma pas dit que Faffaire ſe ſoit ainſ paiſce. 1 | 


SCAPIN, montrant Silveſtre. 
 Derhandez-lui plutSr. Ii ne vous dira pas le con- 
rraire. 
| TS AAG AN, 4 Silveſtre. 
C'eſt par force qu'il a &t6 marie? 
SILVESTRE. 
Oui, Monfieur. 
SCAPIN. 
| Voudrois-je vous mentir? N 
8 An GAN TR. ä 
Il devoit donc aller tout auſſi- tòt proteſt de 
violence chez un Notaire. 
SCAPIN. 
C'eſt ce qu'il n'a pas yo oulu faire. 
A6 4 "ot & 
Cela m' auroĩt donne plus de facilits a rompre ce 


mariage. 
S CAT. 


Kompre ce matiage? 


ARGANTE. 


| Comdll . 


ARGANTH 5 * 


8 Oui. 
1 5 sc arI R. 
Vous ne le romprez point. 
An G ANTI. 
Je ne 36 romprai point ? 
SCAPINs. 
Non. 
: | ARG A N T BE» | 
Quoi ! je n*aurai pas pour moi les droits de pere, 
& la raiſon de la violence qu'on a faite à mon fils ? 
SCAPIN. 
C'eſt une choſe dont il ne demeurera pas d'ac- 
cord. 


* 


| ARGAN TR. 
Il wen demeurera pas d' accord? 
S CAPIN. 


Non. 11 
2 = ARGANTBE. 
4 SCAPIN. 
votre fils. Voulez-yous qu'il confeſſe qu'il aĩt eis 
8 capable de crainte, & que ce ſoit par force qu'on 
de lui ait fait faire les choſes ? Il m'a garde d' aller 
8 avouer cela. Ce ſeroit ſe faire tort, & ſe montrer 
indigne d'un pere comme vous. 
. A RG ANTI. 
Je me moque de cela. 
| SCAPITN., 
Il faut , pour ſon honneur & pour le votre. 5 
qu'il diſe dans le monde que c'eſt 1 bon bre _— 
Va épouſce. | 


EB 


1 * 3 


rx. 1 Tome VII. 5 — 5 
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AAGAU T1. 
et je veux, moi, pour mon honneur & pout tle 
fien , qu'il diſe le contraire. 
$ CAPI hs | 
Non, je ſuis ſr qu'il ne le fera pas. 
ARG ANT. 
Je l'y forcerai bien. 
ScA PIN. 
Il ne le fera pas, vous dis-je. 


"es ARGAN TE. 
nie _ ou je le deshéritetai. 
S AIX. 
" Vous? | 4 
ARAGAN TI. 
Moi. 5 ; ; 
| SCAPIN. 
Bon! 
1 . 
Comment , bon? . 


S Cap IN. 


vous ne le déshériterez point. 
- An GAN r. 
Je ne le déshériterai point? 


SCAPIN. 


Non. 3 
| AKGANTS 
Non ? + 3 
SCAPIN. 

m 45? An 0 r 


als} vole . pſne h nt dic 
8 


1 
92 

1 

. 

A 

” 

F; 
be 

1 
* 

i 
Ps 

on 
* 

2 
1 
CY = 
* 

* 

* 4 
** 

1 

: * 


SSG AIX. f 
Non, vous dis-je. e ee 


Qui m'en empechera ? 


| 8 CA 7 1 No 
Vous-meEme. 


"HETAWTE . 
Moi? 


. ; Fn PRE Le 1 
Oui. Vous niazries pas ce cceur-la, 
ARGANTE. 
Je Paurai. r LESS : 
| 83 CAPIN. 
vous vous moquez. 
AR GAN TI. 
10 ne me moque point. 
ee, 
La tendreſſe paternelle fera ſon office, 3 
Elle ne fera rien. 


- | S c 4 7 1 N. 
Oui, oui. 

; 'A R G A N T 1. 
Je vous dis que cela ſera. 


S CAI. 
Ne. 


: Ax ANU. 
n ne faut point dire, bagatelles. 
SCAPIN. 


An SAN 1. e 


Come die. 27 


Ge 


| Mon den, je yous connoie; yous tts bon natu= 


n 


A , FEISS! 


Cij 


« % - * * * 
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| ARK GAN TE. | 
Je ne ſuis point bon, & je ſais mEchant quand 
je veux. Finiflons ce diſcours qui m' ẽchauffe la bile. 
({ A Silveſtre.) | 
Va-t-en, pendard , va-t-en me chercher mon 
fripon, tandis que j'irai retoindre le Seigneur G6- 
. pout lui conter ma diſgrace. 
SCAPIN. 
| 1 fi je vous puis Ctre utile en e 
choſe » Vous n'avez qu'à me commander. 
ARGAN TR. 
| ( 4 part.) . 
Je vous remercie. Ah! pourquoi faut · il qu'il ſoit 
fils unique, & que n' ai- je à cette heure la fille que 
le Ciel m'a ôtée, pour la faire mon héxitiere! 


» 6 * 
| —{ - DOES 


— 


* 


VV 
n rn. 
) SILVESTRE. 


J. A vo v que tu es un grand homme, & voila 
Faffaire en bon train; mais Vargent d' autre part 
nous preſſe pour notre ſubſiſtance; & nous avons, 
de tous cores „ des gens qui aboient apres nous. 
ScAPIN. 

Laifſe-moi faire, la machine eſt trouvee. Je 
cherche ſeulement dans ma tete un homme qui 
nous ſoit 3 » pour jouer un * dont 


* * - 
8 be BY bo 71 4 
; W 5 
: , * . 1 WY #4 2 4 . e 1 Þ 


Fai beſoin. Attends. Tiens-toi un peu, Enfonce ton 
bonnet en méchant gargon. Campe - toi fur un 
pied. Mets la main au còté. Fais les yeux furibonds, 
Marche un peu en Roi de theatre, Voila qui eſt 
bien. Suis - moi. J'ai des ſecrets pour deguiſer ton 
viſage & ta voix. | eat 
F... TLV EO TAL POET 
Je te conjure, au moins, de ne m'aller point 
brouiller avec la Juſtice. WR Fx MON or; 
HERE SCAPIN. 
va, va, nous partagerons les perils en freres ; & 
trois ans de galere de plus, ou de moins, ne ſont 
pas pour arrtter un noble cœur. af | 


F rd #296 ? 
* & 4 . A 4 
* 
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2.— 
COTE AT 
SCENE PREMIERE. 
ctRONTE, ARGANTE. a 
GERONTH., ? 


Oc. » ſans doute, par le tems qu'il fait, nous 


aurons ici nos gens aujourd'hui; & un Matelor 


qui vient de Tarente, m'a aſſurẽ qu'il avoit vu mon 
Homme qui (toit pret de &embarquer. Mais Parri- 
v6e de ma fille trouvera les choſes mal diſpoſtes à 
ce que nous nous propoſions, & ce que vous 
venez de m'apprendre de votre fils, rompr 


Etrangement les meſures que nous avions priſes 


enſemble. 
ARGANTE, 


Ne vous mettez pas en peine; je vous 6 de 


renverſer tout . obſtacle „ & j'y vais travaillex 
de ce pas. 

 GhRONTE. 
Ma foi! Seigneur Argante , veulez-vous que je 
vous diſe? L'education des enfans eſt une choſe à 
quoi il faut &attacher fortement. 

AAG ANT. 


* 


do BE. Es. 2 , ̃ . 7] 


KK 
CE VETS 


Kt . —— - 
is. ey 
S's 


| 
oo 1 + £ 
Oui. 


P 
| GtrONTE 


ok propos de ce que les mauvais 3 des 


jeunes gens viennent le plus ſouvent de la mauvaiſe 


| ; ; Education que leurs peres leur donnent. 


ARGANT=E. 
Cela arrive parfois. Mais que voulex · vous dire 


par-là? 
5 GRKRON T.) 


ce que je veux dire pat-la? 
| ARGANTE. 


GERONTE. 
Que, fi vous aviez , en brave pere, bien mori- 
géné votre fils, il ne vous auroit pas jous 35 tour 


qu'il vous a fait. 
ARGANTE. 


Fort bien. De forte donc que vous aver bien mo- 


rigens le votre ? 
GERONTE., © 


Sans doute; & je ſerois bien fichs qui med 


rien fait eee de cela. | 7 


ARGANTE. 
Et fi ce fils, que vous avez, en brave pere, fi 
bien morigene , avoit fait pis encore que le mien? 
HE? 


| GERONTHE 
Comment ? | 
ARGANTE 
Comment ? | ; 
GERONTE . 


Qu'eſt-ce que cela veut dire? 


Is N 9 G 3 Az eV 
i Pry of Ye. * , 
: 3 
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_ARGANTE. 

- Cela veut dire, Seigneur Geronte, qu'il ne faut 
pas Etre ſi prompt à condamner la conduite des 
autres 3 & que ceux qui veulent gloſer: doivent 
dien regarder chez eux il my a tien qui eloche. 

 GERONTE. | 
je n'entends point cette Enigme. 
: ARGAN T. 
On vous Fexpliquera. 3 
GERONTE BY 


Eftce que vous auriez out dire quelque choſe de 
mon fils? 


ARGANTE. 
Cela ſe peut faire. 4 


ente 
Et quoi encore? | 
ARGANTE. 


Votre Scapin, dans mon depit , ne m'a dit la 
choſe qu*en gros, & vous pourrez de lui, ou de 
quelque autre, Etre-inftruir du detail. Pour moi, 

je vais vite conſulter un Avocat, & aviſer des biais 
que Pai à . d N * 


Comedies "| 33 


des 
ent 


SCENE © E 
GERONTE, ſeul. 
vs pourroit-ce Etre que cette affaire · ci ? Pigs 


>} 1 encore que le ſien! Pour moi, je ne vois pas ce 
due l'on peut faire de pis? & je trouve que ſe 
de 3 marier ſans le conſentement de ſon pere, eſt une 


action qui paſſe tout ce qu'on peut s ĩmaginer. 


on SO —— 


— 


_—_—_— Ps ©. 


SCENE 11 I. 


an cERONTE, LEANDRE. 

i, GknonrtE, 

is | a 
By "Kt ms waala't 43 


Lian DRE , courant d Geronte pour bembraſſer. 


retour! 
GERONTE, Fo IR ran Liandre, 
35 Doueement. Parlons un pen dlaffaire. | 


LEAN DRI. 
Souffrez que je vous embraſſe, & que. ws 
GERONTE, le repouſſant encore. 
Doucement , vous _ | 


STO — 
* 


Ah! mon pere, neee voir de 


"PR OE” 9 
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114 0 ban. 


BY 'Quoi?! vous me refuſez, mon pere, de "vous 4 
exprimer mon tranſport par mes embraſſemens ? 


GERONTE. 
Oui. Nous avons quelque Toth + demeler en- 


ſemble. 


LIAN. 2 
Et quoi? EE 


Tenez-vous , que je vous voie en face. 


: | LEANDRE, 
Comment? VV 
GIRO Nr. 
Rexardeꝛ - moi entre deux yeux. 
LIAN DRI. 
- He bien? 


GinontE. 
Qu'eſt-ce done qui “e paſſe ici ? 
L AAN DR. 
ce qui reſt paſſe? — 
- GikRONTE. 
Oui. Qu*avez-yous fait pendant mon abſence ? 
LEANDRE. 


| Que voulez-vous, mon pere, que j*aic fait? 


GERONTE. 
Ce n' eſt pas moi qui veux que vous ayiez fait a 


mais qui demande ce que c'eſt que vous avex fait? 


LEANDRE. 
Moi, je n*ai fait aucune choſe done vous ayicz 


lieu de vous plaindre 


GERONTEZ. 
Sn hots 2 


T2 * VVV 
| | Comedies ©- 35 
| I. EAN BAA. e 
Non. 
va | ? G ON. 

vous etes bien reſolu. 
L HtAN DRI. 
C'eſt que je ſuis ſtir de mon innocence. , 

5 27.G TX Ew T'v; 

Scapin pourtant a dit de vos nouvelles. 
I. HAND RR. 

GironTtTE _ 

Ah! ah! ! ce mot vous fait rougir * e 

| _ _LEANDRE;. 

I vous a dit quelque choſe de moi 7 

| „„ } ©: 

de lieu n'eſt pas tout A- fait propre 4 vurder cette 
affaire , & nous allons Vexaminer ailleurs. Qu*on 
ſe tende au logis > j'y vais revenit tout-a-Pheure, 

h ! traftre, &'il faut que tu me dẽshonores, je 
ce renonce pour mon fils; & tu peux dien, pour 
e v0 refoudte a fuir de ma preſence. 


Scapin ? 


„ „ 
7 " TNT 
- OR”. 
2 
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SCENE 1 pag 


| LEANDRE, font. 


M. trahir de cette maniere! Un coquin, 1 


doit par cent raiſons ètre le premier a cacher les 


choſes que je lui conſie, eſt le premier a les aller 
dEcouvrir à mon pete. Ah! je jure le Ciel que cette 
trahiſon ne demeurera pas impunie ! 


I 


2 „ 
2 * 1 


. 


OCTAVE, LEANDRE, scar i. 


OCT 4 un 


Men cher Scapin., que ne dois je point 2 tes 


ſoins ! Que tu es un homme admirable , & que 
le 888 m' eſt favorable de tꝰ envoyer à mon ſecourt! 
LEANDR E. 


as 1 ! ah! vous voila! Je ſuis ravi de vous rue. | | 


ver, Monſieur le coquin. 
dar n. 
Monſieur, votre ſerviteur. C'eſt trop henne 
que vous me faites. | 
LIAN DRI, mettant "pee d la main. 
Vous faites le mEchant plaiſant. Ah! je vous wp 
prendrai!.., 


[ * 
— { , 1 A 4 5 wet BUT 
> — ² -m ĩ—ͤir̃ ůmö!̃̃ ̃ẽͥ - :. Oe 0s.” “ ⅛ —.. ² EN 


„ a 


f + © c ” C fs % nab Wh. E. 4 5 * 6 : 
2 3 * * * * 
* : * Com ICs 


= Y 7 
— $0 A 21 Wy enen 4 genoux. 
| Monſieur. 
0 CTAVE, /e mettant entre Sams pour empicber 
Leandre de frapper Scapin. 
| LIAN DURA. 
, qui Non, oa, ne me retenez point, je vous 
| rie. 
_ | 110 Scart N, 4 Leandre. 
cette HE! Monet. 195 
OCTAVE, retenant Leandre., 
" De grace. 
— LEANDRE, wenns frapper Seapin. 
| Laiſſez-moi contenter mon reflentiment. 
OcTavni. 
. Au nom de FPamitic, Leandre 3 ae miakeaſes 
IN. point. | 
e | S CAPI N. 
Monſieur, que vous ai-je fait? 
1 'LEANDRE, voulant frapper Scapine 
& que Ce que tu nvas' fait, 'traitre? - 
_ es gt E: 1 OCTAVE; retenant encore Leandre. 
ne! doucement. 
| LEANDRE. 
5 Nen Octave, je veux qu'il me confelſe loi- 
eme, tout-a-Pheure, la perfidie qu'il nra faite. 
TR Oui , 1 „je ſais le trait que tu m' as joue, on 
org vient de me l'apprendre, & tu ne croyois pas peut- 
L etre que Von me diitreveler ce ſecret ; mais je veux 
3 en avoir la confeſſion de ta propre bouche, ou je 


we 5 vais te paſſer cette ẽpce au ttavers du corps. 
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SCAPIN. 
Ah! Monſieur „ auriez-vous bien ce Pre . 


LEANDRE 


— x i PE ̃ ⏑—¹ . 9 OR no 


p * , 


Parle donc. 7 
SCAPIN+« : 
Je vous ai fait quelque chofe, Monſieur? | 
1 5 LAAND RR. 
| | Oui, coquin ! & ta conſcience ne te dit que * 
li ce que c'elt, | 
1 Scar. 
5 Je vous aſſure Is je Vignore, 
LEANDRE, favangant pour fratber Scapin. 
Tu Vignores ! 
: OCTAYE, retenant Leandre. 
1 Leandre? | 
7 SCAPIN. 
- He bien, Monſieur , puiſque vous le voulez , je 
| vous confefſe que j'ai bu avec mes amis ce petit 
quartaut de vin d*Eſpagne dont on vous fie preſent 
il y a quelques jours; & que c'eſt mol qui fis'une 
fente au tonneau , & reEpandis de l'eau autour, 
| | pour faire croire que le vin &&6toit Echapps. = 
- LEANDRE E 
C'eſt toi , pendard , qui m'as bu mon vin d'sſ- } 
pagne, & qui as (été cauſe que J'ai tant querellé la 
ſervante , croyant . TO elle qui m'avoit fait 
le tour? | 


a» 
© © — e——_ —— ———— 
2 i 
3 aa . 


bin. 


a oui 2 Monſieur, Je vous en demande pardon. 
Lav DR» 45 5 

\ Te ſuis bien aiſe d*apprendre cela; mais ce n'eſt | 

W 


1 


e trop 


ez , je 
e petit 
preſent 
ſis une 
utour, 
. 


in d' A H- 


erellé la 
roĩt fait 


lon. 


ce n' eſt 
. 


* . ; A ; | | 8 = 
Comèdie. 39 
SC APIXN. : 
Ce n'eſt pas cela, Monſieur? yo 
LEANDRE. | 
Non. C'eſt une autre affaire encore qui me touche 


3 | [ bien plus, & je veux que tu me la diſes. 


'$SCAPINe 
Monſieur „ je ne me ſouviens pas d' avoir fait 
autre choſe. 


LAü ANDRE, voulant frapper Scapin. 
Tu ne VEUX pas parler? 
8 SCAPIN, 
HE! N 
OCTAVE, retenant Leandre. 
Tout doux. 


* 


in 8 
Oui , Monſieur , il eſt vrai qu'il y a trois ſe- 


| maines que vous. m*envoyates porter le ſoir une 
petite montre à la jeune Egyptienne que vous ai- 
mex. Je revins au logis mes habits tout couvetts 


de boue » & le viſage tout plein de lang „& vous 


J dis que j*avois trouve des voleurs qui m'avoient 
bien batru , & m' 'avoient derobe la montre, C'E- 
toit moi, Monſieur , qui Pavois retenue, | 


LEANDRE. 
Gel tot qui as retenu ma montre? 
SCAPTIN! - 
* Oui, Monſieur „afin de voir quelle heure il eft, 
LEANDRE, | 
Ah ! ah ! jPapprends de jolies choſes, & j'ai un 
Laruitons fort fidele vraiment! Mais ce n'eſt 3 
acla encore que je demande. N 
Dij 
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SCAPIN, 
Ce n'eſt pas cela? 8 
LEANDRE. 
Non, inflme ! c'ett autre choſe encore Nick ” 
veux que tu me confeſſes. 


SCAPIN, à part. 


* . 
* 


LEANDRE. 
Parle vite, j'ai hate. 


: SCAPIN.. | 
Monſieur , voila tout ce que j ai fait. 


LIAN DAI, voulant frapper Scapine 
Voila tout? 


Ora, ſe mettant an-devent de Liane 

. l i 
SCAPIN., e 

- HE bien, oui. Monſieur. vous vous ſouvene: de 
ee loup-garou, il y a fix mois, qui vous donna 
tant de coups de bãton la nuit, & vous penſa faire 
rompre le cou eee une cave os vous tombires en 
fuyant. „ : ; i { Sts 

, 11 4 
Hs bien 7 


Sc = » wm ; 
_ C'ttoit moi, Monficur,/qui-faiſois le loup-yarou, 
L 1 A * D R R. 
. C*Etoit toi, traftre ! qui faiſois le loup-garou 7 
SCAPIN. * 
- Oni , Monſieur , ſeulement pour vous faite peur . 
& vous 6ter bande de nous faire courir toutes les 
nuits comme vous aviez de coutume, | 7/7 : 


\ ; 
* * 4 * * *% 
0 1 a 3 8 3 5 * 
„ 7 8 9 
66 * 5g 8 a 
. 


2 in 1925 
Te ſaurai me ſouvenir, en tems & lieu, cet tout 


| ce queje viens 4“ apprendre: Mais je veux venir au 


fait, & que tu me confeſſes ce que tu as dita mon 


E pre... - 5 5 


"FC 


SCAPIN:. 

A votre pere? 3 

LEAND RE. 

| Oui, den à mon pere. 
SCAPIN. 

Te ne Pai pas ſeulement vu depuis ſon retour. 
LEANDRE ; I 

ru ne Vas pas yu? 4 

a e 30 rin. 

: LianDan _ 


. cꝰeſt ane choſeque kris faire 


dire par lui · meme. 


C 3 
C'eſt de fa bouche que je tiens pourtant. . 
SCAPIN. ? 


Avec votre * il n'a pas dit la verit6, 


D iij 
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OED. % 
\ — a — — 
4 «a = 
„ * . . . 


* * 


SCENE VI. 


| LEANDRE, OCTAVE, CARLE, n 
CARTE. 


1 je vous apporte une nouvelle qui 
eſt facheuſe pour votre amour. 


eg 


* 


een ? 
GALLEY SELIG GT 

Vos Egyptiens ſont ſur le point de vous enlever 

Zerbinette ; & elle- meme, les larmes aux. yeux, 

m'a charge de venir promptement vous dire que, 


ſi dans deux heures vous ne ſongez à leur porter 


Fargent qu' ils vous ont demande pour bee vous 


Fallez perdre pour jamais. A 
LiaNDRE. OT. 1 
Dans deux heures? 


15 Canis 5 


1 


OBE 07 1 r * OOTY AT. of 8 
rr WIS * 


* 


FT 
N —＋ 
0 ; Co £4. F* 7 ©; 
* 4 J % * 1 8 1 


SCENE V . 


1 o rA Bax MCA ü 


LEANDRE : 


1 mon pauvre Scapin, n ton . ! 


Scr, ſelevant & 22 en devant 
Leandre. ” 


| Ah ! mon pauvre Scapin ! je ſuis mon pauvre 

| Scapin à cette heure qu'on/ a beſoin de moi. 

| LEANDRE.,. 

va, je te pardonne tout ce que tu viens de me 

dite, & pis engere: ſi tu me Pas fait. 
$carr | 

Non, non, ne me pardonnez rien. Paſſez moi 

votre Epee au travers du corps. re feral ravi que 

vous me tuſer. | 


+ 


LEANDE®E 
Non. Je te conjure plutòt de me donner la vie, 
en ſervant mon amour. : 
SCAPIN. 
Point, point » vous ferez mieux de me tuer. 
LEANDRY. 

Tu m'es trop precieux ; & je te prie de vouloir . 
employer pour moi ce grate 1 qui vient 
a bout de toute choſe. 

> S$SCAPTN. 
Non, tuez-mol, vou ae 


joe "— 
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XY, 
An! de grace, ne ſonge plus à tout ine; & penſe 
a me donner le ſecours que je te demande! 


OCG TA VR. 

Stapin ; il faut faire quelque choſe our lu. 7 
SCAPIN. by 

Le moyen, apres une avanie de la forte? Y i 
SLND; e TH. * ; 


Te te conjure d'oublier mon emportement , & 
de me preter ton adreſſe. f 
2 OCTAVE 
Je joins mes prieres aux ſiennes. 
a SCAPIN. 
| J'ai cette inſulte-13 ſur le cœur. 
Fl | OcCrTAvy 8. 
u faut quitter ton reſſentiment. 
„F 
' Voudrois - tu m *abandonner , Scapin , Fra _ 
eruelle extremitE oũ ſe voit mon amour Toon 
SCAPIN. . 
Me venir faire, a Vimproviſte, un a comes 


celui- la ! 3 


9) eee aaa e 2 


LEANDRE. 


Jai tort, je le confeſſe. | 
SCAPIN., {| 
Me traiter de coquin , de en, de render , 


d'infime 73 


5 7 
a 


LEANDRE. 


Fen ai tous les regrets du monde. 
SCAPIN. 


Me vouloir paſſer ſon epee au travers as a 


77 


cComedie. 4 
| LEANDRE. W 
Te ten demande pardon de tout mon coeur, & 
il ne tient qu'a me jeter à tes genoux, tu m'y 
vois, Scapin , pour te conjurer encore une fois de 
ne me point abandonner, ' 
OcTave. 
Ah! ma foi, Scapin , il faut ſe rendre à a; 
SCAPI NN, | 
Leveꝛ · vous. Une autre fois ne ſoyez pas fi prompt. 
L EAN DAI. 
Me promets-tu de travailler pour moĩ ? 
| "SCA PER | 
On y ſongera. 
555 LEANDRE. 


| Mais tu ſais que le tems prefle. 


SCAPIN. 
Ne vous mettez pas en peine. Combien __ qu l 


vous faws? | a 
+ hy anon. 


Cinq cents Ecus. 
Er à vous? 


1e 1. 


| 'Oc 1 4 v . 
Deux cents piſtoles. 
SCAPIN. 
Je veux tirer cet argent de vos peres. i 
( 4 Oftave.) 
pour ce qui eſt du votre, la machine eft deja 


toute trouvte; (4 Lean dre.) & quant au votre, 


bien qu'avare au dernier degré, il y faudra moin: 
de fagon encore ; cat vous ſavex que pour Feſprit 


U n'en a pas, grace à Dieu, grande ' proviſion , & 


* 


1 7 7 
* 
” 0 
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je le livre pour une eſpece d'homme à qui l'on fera 
toujouts ctoire tout ce que l'on voudra. Cela ne 
vous offenſe point, il ne tombe entre lui & vous 
aucun ſoupgon de reſſemblance; & vous ſa ven. 
_ afſez Vopinion de tout le monde, qui veut qu'il ne 
ſoit votre pere que pour la forme. | 


LEANDRE 
Tout beau , Farin! , 


SCAPIN., 


Bon, bon; en fait bien ſcrupule de cela. vous 
moquez- vous? Mais jlappergois venir le pere d'Oc+ 
tave. Commengons par lui, puiſqu*t ſe preſente. 
Allez-vous-en tous deux; ( 4 Octave.) & vous, 
avertiflez votre Silveſtre de venir vite jouer ſen 
role. 


— 


8 


— 
SCENE VESTE 
ARGANTE, SCAPIN. 
SCAPIN, à part 


| Li voila qui rumine. 


ARGANTE, fe frerant ſeul. 3 
Avoit fi peu de conduite & de conſideration ! 
Saller jeter dans un engagement comme mma 
Ah ! ab: ! jeunefle impertinente ! | 
| SCAPIN, WA 9 7 
en yotre ſeryit een. 


TW 


BVB on jour, Scapin. 


en © > Ip 
ARGANTE. FR 


SCAPIN., 


| Vous rover 3 Paffaire de votre fils. 


ARGANTE.. 
Je t'avoue que cela me donne un furieux chagrin, 
SCAPIN. 
* Monſficur, la vie eſt mel&e de traverſes, il eſt 
bon de s'y tenĩt ſans ceſſe prepare; & j'ai oui dire, 
ily a long-tems, une patole d'un Ancien » que 
Jai toujours retenue. | 


_ARGANTE. 
Quoi?. 


* 


SCA PIN. 


Quo. pour peu qu'un pere de famille ait EtE ab- | 
ſent de chez lui, il doit promener ſon eſprit ſur 
tous les ficheux accidens que ſon retour peut ren- 


| contrer , ſeè figurer Ia maiſon briilee , ſon argent 


derobé, ſa femme morte , ſon fils eſtropié, (a 
fille ſubornée; & ce qu'il trouve qui ne lui eſt 
Point arrive, Fimputer à bonne fortune. Pous 
moi, j*ai pratique toujours cette legon dans ma 
petite philoſophie 3 & je ne ſuis jamais revenu au 
logis , que je ne me ſois tenu pret A la colere de 
mes maſtres, aux rEprimandes, aux injures, aux 


coups de pied au cul , aux baſtonnades, aux Etri- 
vieres; &, ce quia manqus a m'arriver, j*en al 


en grace à mon bon deſtin. 
ARGANTE, 
Voila quieſt bien; mais ce mariage impertinent 


qui trouble celui que nous voulons faire, c'eſt une 


choſe que je ne puis ſouffrir, & je viens de con- 
ſulter des IEC le faire caller, 


boy * 
+ 


= 
"Nom * 
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- > SCAPI1IN, 8 

Ma foi ! Monſieur , ſi vous m'en croyez, vous 
ticherez , par quelque autre voie, d' accommoder 
affaire. Vous ſavez ce que c'eſt que les procès en 
ce pays- ci, & vous allez vous enfoncer d' 


tranges Epines.. 


Ks in ru. 


Tu as raiſon » je le vois bien. Mais graſs autre 


vole? 


S CAPIN. 


je penſe que en ai trouve une. La tio 
que m'a donn tantòt votre chagrin, m'a oblige. 
a chercher danꝭ ma tee quelque moyen pour vous 
tirer d'inquictude 3 car je ne ſaurois voir d hon; 
netes peres chagrincs par leurs enfans , que cela ne 
m' emeuve, &, de tout tems, je me ſuis ſenti 
pour votre perſonne une inclination particuliere. . 
A RGA N T E. FEW 
© Te te lit oblige. EE Io wood 
SCAPIN, , 
Fai donc EtE trouver le frere de cette fille qui a 


Et epouſte. C*eſt un de ces braves de profeſſion, 


de ces gens qui ſont tout coups d' pc, qui ne par- 


Tent que d' schine; & ne font non plus de conſ- 


cierice de tuer un homme, que d' avalet un verte de 
vin. Je l'ai mis ſur ce mariage, lui ai fait voir quelle 
facilise offroit la raiſon de Ja Liolence pour le faire 
caſſer, vos pretogatives du nom de pete, & Vap- 


pui que vous donnetoient aupres de la juſtice & 


e. droit, & votre argent, & vos amis. In- 
fin, je Pai tant tourns de tous les cötés, qu'il a, 


prizs Voreill e *. lui ai faites 
d aluſter 


F 1 — 2 92 


d Candle, A 253 oh 


Vajuſter Paffaire dour quelque ſomme ; & il don- 


us neta ſon conſentement à rompre le mariage , pour- 
ler vu que vous lui donniez de Largent. | 
en | | ARGANTL,, 1 
(ll : del demands ? 
f : S 0 4 v 1 vg ; 
| Oh! ! d abord des choſes par- deſſus les maiſons. 
| run ev ARGANTE 11'S 
Et quoi ? . 

| SCAPIN. 
po. Y Des choſes extravagantes. 
ige | 
5 ans ier n 
on- 8 Arn. 
ne - Une patloit'pas moins que de cinqou fix cen 
ntl | 'Piſtoles, "IR 
1 BOS ANT. 
| Ting vu fix coms fevres quartaines quile puifſen 
TY Terrer.” $e moque-t-il des gen? 

SCAPIN, 
al 2 C'eſt ce que je lui ai dit. Pai rejets bien Join de 
on, pareilles propoſitions, & je lui ai bien fait enten- 
par- Are que vous n' tie point une dupe, Pour vous 
nſ- demandet des cing ou ſix cents piſtoles. Enfin , 
e de apres pluſieutt diſcours, voici on s eſt tdui le rEſul- 
ells tat de notre conference. Nous voila au tems, m*a- 
aire 'tHI dit, que je dois partir pour PArm&e , fe ſais - 
'ap- apres a m*Equiper ; & le beſoin que j'ai de quelque 
e & argent me faitconſentir malgrE.moi à ce qu*on me 1 
In- propoſe. Il me faut un cheval de ſervice, & je n'en 
il a, ſaurois avoir un qui ſoit tant ſoit Php Inge: * 
ires à moins de ſoixame piſtoles. 7 


ta Tome VII. 1 
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Aer. py 5 
F piſtoles, je es dene, 
ri \ 
N faudra les harnois & les piſtolets z &. cha he 
bien à vingt pitoles encore. 
ARGANTLI. 


Vinge piles, & & ſoixame , e foros gun. 


. 4 1 
Aa AN T1. | 
C'eſt beaucoup; mais ſoir, je conſensd eels, 
Ari. ; 
"Nv ſons cpſnn vari poor inquire erg 
qui colirera bien trente piltoles. 2 
. ARGANTE. | 
Comment diantre ! bee ge Ina 
rien du tout. 4 5 
scar. 


Si ARC ANT ? | "27; 
Non. C'eſt un impertinent. | a 
. JC 
Voulez-yous que fon Valet aille a pied ? . 
Ans A NN. 3 
| Qu'il aills comme il lui plhi >, & Te Maſere ank. 
FE : SG AIX. . 
Mon Dien! Manſicur , ne ne vous arrftez point 4 
peu de choſe. Nꝰallez point plaider, je vous prie ; | 
33 de a 
Juſtice. 


| Comedie, + Fr 
" ARGANTE. 7 

| He bien , ſoit. Je me reſous a donner encore ces 

3 trente piſtoles. : 

b \ | SCAP IN. 

its n n me faut encor , a-t-il dit, un mulet pour | 

2 ; | porter. . * 


* 


„ 


e- oh! avi aille au diable avec ſon mulet! C'en 
1 eſt trop: & nous irons devant les e 7 
J SCA P 1 N. : 
'De grace, Monſieur. ... 
ARGANTY. 
Non » je n'en ferai rien. 
SCAPI N. ; 
| © Monſicur, un petit mulet, 
_y A GANM TI. 
| Je ne lui donnerois pas ſeulement un 100. 


3 So _ SCAaP1N. 
ara Confiderez. . . 


* 4 


ARGANTE. 


Non , j'aime mieux plaider. * * 
SCAPIN. | 
He ! Monſieur, de quoi parlez-vous a, & 4 : 
quoi vous Aileen - an ? Jerez les yeux ſur * de- 
tours de la Juſtice. Voyez combien d' appels & de 
degtés de Juriſdiftion , combien de ptoctdures 
embarraſſantes, combien d' animaux raviſſans , 


uff. par les griffes deſquels il vous faudra paſſer; Set- 

1 gens, Procureurs, Avocats, Greffiers, Subſtituts, 5 
im Rapporteurs , Juges, & leurs Cleres. Il n'y a pas 1 
ie 3 . un de tous ces gens-13 qui , pour la moindrechoſe , J 


«ln | 5 J6nher ut Touffer zu meilleu 
"8 


* — 1 — 
42 n — , — . ⏑— . —r AE HADES ET hoe * 
. * N 2 9 
. . 


* ey - 9 IT he 4 * 
4 a ? 
* 
BY 


droit du monde. Un Sergent baillera de faux ex- 


ploits , fur quoi vous ſerez' condamne ſans que 
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vous le ſachiez. Votre Procureur g*entendra avec 


votte Partie, & vous vendra à beauxdeniers comp- 
tans. Votre Avocat, gagnẽ de meme, ne ſe treu- 
vera point lorſquꝰ on plaidera votre cauſe, ou dira 


des raiſons qui ne feront que battre la campagne, 


& n'iront point au fait. Le Greffier delivrera par 
contumace des Sentences & Arrets contre vous. Le 


Clerc du Rapporteur fouſtraira des Pieces , ou le 
Rapporteur meme ne dira pas ce qu'il a vu; & 


monde, vous aurez pare tout cela, vous ſerez 
Ebahi que vos Juges auront été ſollicités contre 
vous, ou par des gens devots, ou par des femmes 
qu'ils aimeront. HE, Monſieur , fi vous le pouvez, 
ſauvez-vous de ect enfer-1a ! Cefſt etre damns des 


ce monde, que d'avoir aplaider; & la ſeule penſce 


d'un proces ſeroĩt capable de me faire fuir * aux 
Indes. : 


ARGANTE. 94 
4 combien eft-ce qu'il fait monter le * Ec 
Fin. 


„ onfieur; » pour le mulet, » pour ſon 3 5 & þ 


celui de ſon homme, pour le harnois & les piſto- 


lets, & pour payer que te choſe qu'il doit : 
à ſon höteſſe, il "ear 


. 
a. 


Deux cents piſtoles ! - 


* 


quand, par les plus grandes precautions du | 


» 


tout deux cents 


wp FO ARAM 58 ee 


Je plaideral. 


ä * 


5 agen 1 
Allons, allons, nous plaideronns. 
SC APIR. 

Faites reflexion... _ 


ARGANT. 


y | S8 Arn. 


Ne vous aller point jeter. . . 3 

| n 

Te veux plaider. 8 8 
scart u. 

Mals pour plaider, il vous faudra de Vargent, Un H. 
vous en faudra pour exploit, it vous en faudra 
pour le contròle, il vous en faudra pour la procu- 
ration, pour la preſentation, conſeits, produe- 
tions, & ſournces de Procureur. Il vous en fau- 
dra pour les conſultations & plaidoiriesdes Avocats, 
pour le droit de retirer le ſac, & pour les groſſes 
d*Ecritures. II vous en faudta pour le rapport des 
Subſtituts, pour les épices de concluſion, pour 
Pentegiſtrement du Greffier; fagon d*appointement, 
ſentences & arrers, controles , ſignatures & ex- 
peditions de leurs Cleres ; ſatis parler de tous 
les preſens qu'il vous faudra faire. Donnez cette 


argent-la à cet homme. ci vous voila hors d'af- 


faire. 
3 Ale 
mment! deux cents binde; 
Oui. "2 . . ; fa rut 
Vous y gagnerez. J'ai fait yn petit » 
en moi - meme, de tous les frais de Ia nite z & 


Pa trouvsqu'en lonnant deux conts i z votte 


Comedie. 53 


4 i * 
* 


54 Les Fourberies de Scapin, 
homme, vous en aurez de reſte, pour le moins , 
cent cinquante, ſans comprer les ſoins, les pas & 
les chagrins que vous Epargnez. Quand il n'y au- 
roit 4 eſſuyer que les ſottiſes que diſent devant tow \ 
le monde de méchans plaiſans d' Avocats, j aime- 
rois mieux donner trois cents piſtoles que de plalder. 


AA G ANTI. 
Je me moque de cela, & je defie les Wees de 
_ dire de moi. | 
SCAPIN. 
vous ferex cequi vous plaira ; mais fi fauna. 
de vous, je fuirois les proces. 
9 AA GAN TR. 
Je ne donnerai pas deux cents piſtoles. 
+ RCA TAN ©; 
voiei e dons U s'agit. 


"+ 1 


4 . 
£& 


ARGANTE , erm. SILVSTRE,, ue e 
9. th _ . Spadafſn. Wan 221 * 


* 2 
5 * +a 5 LS. 
* * 


81 LVESTRE. 


* | Gags fiat; un Lo connoftre cet A 
qui eſt pere d Octave. ME 
; Serin. 3 
ae Monsieur? „ oe on * 
i r | 


: | Je vieris Eapprendre qu'il veut 4 mettte ea 


I —— — i 
= — ͤ ö ITY .. * 
* 


—— 


——— . — — — 
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oins , proces , & faire rompre par juſtice le mariage de 
as & ma ſcæur. 
y au- SCAP1N. 
t tout | Te ne ſais pas sil a cette penſce; mais il ne veut 
aime- point conſentir aux deux cents piſtoles que vous 
aider. youlez » & il dit que c'eſt trop. & 
: SILVESTRE. 
ats de Par la mort, par la tete, par la ventre, fi je te 
4 _— 8 je ie veux Echiner , duſſc· je ẽtre roue tout 
V + 
is que ( Argame, pour n*ttre point vn, ſe tient en trem= 
ä blant derriere Scapin. ) 
SCAPIN. 

+ Monſieur , ce pere d'Octave a du cœur, & peut- 
. etre ne vous craindra- t- il point. 

3 SILVESTRE. 

5 Toi? lui ? Par la ſang , par la tete, $'il Etoit la, 
— je Tui * tout-a-Pheure de Tepee dans te 
8 VEntre,* 


( Abdpercevant Argante. } 


172750 Qui 4 cet homme- la? 1 
ce | Re SG AIX. 
aa . n'eſt pas toi, Monfieur, ee n'eſt pas lui, 
LE „ 
int quelqu · un de ſes amis? 
NS VVV . 
Kok; Monficur ; au contraite, c'eſt ſon ennem. 
| Wet. S 11 „ l r. e e 
"LEES I 4 : he x | g 
1 "Soi een copit Flo Soni paths Phot 


6 1 1 ; GAY: N 25 8 0 A 7 I 1. „ E 9 2 
en Oui. | ph 


MEE rd aa "I * 
8 . y 
77 WW DOM at Þ 
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FRY SILVESTRE. 
Ah! parbleu, j*en ſuis ravi. (4 Argante,) vous 
Eres ennemi , Monſieur, de ce faquin CAR. ; 
ps | 
; SCAPIN. N 
| Oui , oui, je vous en rEponds. 0 
 S1LvESTRE, ſecouant rudement la main „ 
Touchez-là. Touchez. Je vous donne ma parole, 
& vous jure ſur mon honneur, par Pepee que je 
porte , par tous les ſermens que je ſaurois faire, 
qu' avant la fin du jour je vous deferai de ce ma- 
raud fieffe, de ce * d argante. Repoſeꝛ · vous 
ſur moi. 


. 
75 


8 A771 . 
Monſieur, les violenees en ce pays-ci ni ne font. 
| Yuere ſoufferres. 
SIT VISTA. | 
Je me moque de tout, & je rai rien I perdre: ai 
SCAPIN. 
n ſe tiendrs ſar ſes gardes aſſure ment, & il a 
des parens, des amis & des domeſtiques, dont 
il ſe fera un ſecours contre votre reſſentiment. 25 
| STV ES TRI. d 
C' eſt ce que je demande, morbleu ! Ceſt ce que 
je demande. ( Mettant ipte 4 la main.) Ah,tite! 
ah, ventre ! Que ne le trouve-je à cette heure avec 
tout ſon ſecours ! que ne $e-il A mes yeux au 
milieu de trente perſonnes Va ne les voix-je fondte 
ſur moi les armes à la main! (Se mettant en garde.) : 
Comment, marauds ! vous avez la hardieſſe de 
vous attaquer à moi? Allons, morbleu! tue, point | 
de quartier. ( Pouſſaut de tous tes cdtts » Comme t of 


iat? 


| Comddie. 37 
avoit pluſieurs perſonnes 4 combattre. ) Donnons. 
Ferme. Poyſſons, Bon pied, bon ceil. Ah! coquins ! 
ah! canaille, vous en voulez par-la ; je vous en 
ferai täter votre ſoul. Soutenez , marauds, ſou-. 
tenez. Allons. A cette botte. A cette autre. ( Se 
tournant du cots d*Argante e de Scapin. ) A celle- 
ci. A celle-la. Comment, vous reculez ? pied ferme, 
9 ee ! pied ferme. 
 SCAPIN.. 
me! !he! he! ! Monſieur , nous uꝰen ſommes Pas. 
S1II VIS TRI. e 
voila qui vous apprendra 2 vous oſer 1 2 moi. 


An, SCAPIN, 
scart. 


H Lb dien, vous voyez combien de perſonnes 
tudes pour deux cents piſtoles. Or ſus , je vous ſous 
haite une bonne fortune. 
ARGANTE, tout tremblapt. . 
Scapin ? 


SCAPIN. 


: ; ARGANTYI. 

/ Je n me ove 2 donner les deux cents piſloles. 
| SCAPIN. 

ren ſais __ pour amour de vous. 


- 


8 Les F ks de S capin „ 


ARGAN TI. 
Allons le trouver, je les ai ſur moi. 13 
| SCAPIN, : 
Vous n' aver qu*a me les donner. Il ne faut pas, 
pour votre honneur, que vous paroiſſiez - la, apres. 
avoir paſſe ici pour autre que ce que vous Eres 3 & 
de plus, je craindrois qu*en vous faiſant eee ; 
| ItTyallat Saviſer de vous demander davantage. 
ARGANTE. 
Oui ; mais j*aurois 6 bien aiſe de voir comme 
je donne mon argent. 
SCAPIN _ \ 
'Eft-ce que vous vous dtfiez de moi? 
ARGAN TI. 
Non pas; mais... 
. _ S$CAPIN. . 
Parbleu ! Monſieur, je ſais un fadcbe.” ou je fuls ny 
honnete homme; c'eſt Pun des deux. Eft-ce que je 
voudroĩs vous tromper , & que, dans tout ceci, 
j'ai d*autre intéret que le vôtre, & celui de mon 
Maftre, à qui vous voulez vous allier ? Si je vous 
ſuis ſuſpect, je ne me mèle plus de rien, & vous 
n' avez qu'a chercher, des cette heure, qui accom- 
mo dera vos affaires. | 


ARGANTE. 


$C o t u. 
Non , Monſieur, ne me confiez W ar- 


gent. Je ſerai bien aiſe que vous vous 9 * 


ue autre. 
2 * : ARGANTE. 


Mon Dieu ! tiens, 


Tiens done. 


& 


* 


S$CAPIN. 24 
Non, vous dis-je, ne vous fiez point 4 moi. Que 
ait · on, ſi je ne yeux point vous attraper votre ar- 


gene ? 
* 55 ARGANTE 


Tiens - te dis-je , ne me fais point conteſter EY 


vantage. Mais "— a dien e res futetẽs avec 


lui. 
 $SCAPIN. , 
_ Laifſez-moi faite, il n'a pas A faire A un ſot. 
ARGAN TI. | 
Te vais t'attendre chez moi. > * 
| SCAPINe 2 
Je ne manquerai pas d'y aller. (Seul.) Et un. Je 


* 


mai qu'a chercher l'autre. Ah ! ma foi, le voĩci. II 


ſemble que le Ciel, l'un * Tautie _ . amene 
_ en, | 


* - 2 
— 
** be 2 — _— 


SCENE XI © 


,GERONTE, $CAPIN, 


SCAPIN, faiſant ſemblant a rd ne pas voir Geronte. p 


O CIEL! ö diſgrace imptẽ vue b miſrable pere 1 
pauvre Geronte, que feras-tu? 
8G AnO Nr „, 4 part, 
Que dit-il la de moi, avec ce viſage afflige?' 
8 $CAPLN. 
N'y a-til perſonne qui puiſſe me dire où eſt le 
neut Geronte ? 
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80 Les Fourberies de Scapin , 
« GERONTE. 
| u' y a- t- il, Scapin? n 
5 scarin » Courant ſur le Theatre > 3 METS; on. 
tendre ni voir Geronte. | 

Qu pourrai-je le 1 e aaprdes dire cette - 

Fortune ? 
2 Ginonrs, courant apres Seapin, - 

du eſt- ce que c' eſt donc? 
Sc API. 


In vain-je cours de tows cores pour le ono 
n. 


— — SET 


. oon N b 
Ke voie. 


8c Ar In. 


u faut qu'il Ry cache dansquelque ial aro 
ne puiſſe paint deviner. 


GkRONTE, arritant Scapin. 
Hola ! ! W tu ne me vols pas2... 
'$SCAPIN: . on 
r n n 
rencontrer ! 
„ : | 
| u xe heare que j uu, derant ol, oven 
que c'eſt done quilya? _- l 


SCAPIN., 
oer 


e 1 1 N. 
Monſieur votre fla... ; | 
sour. 0 
ius dien, mon fil, , . Vor 
Scart. 


Monſieur. „ 


a> Vs . J 
— 5 / LS 1 5 Wy 
3 * — 8 di Nas. 5. * * EY aac 6 
* . - : + 
„ 4 Come e. 


f Sc A PIN. FE | 
"xn rombe dans une difgrace la plus exrange 40 
monde. | | 
135 * Gao 1 1. 
m_ SCAPIN, 


Je Pai trouve tant6t tout triſte de je ne ſais quot 


que vous lui avez dit, od vous m'avez mile aſſex 
mal à-propos ; & therchant à divertir cette ttiſ- 
refſe, nous nous ſommes alles promener ſur le bort. 
La , entre autres pluſicurs choſes, nous avons ar- 
rets nos yeux ſur une galere Turque afſez bien 6qui- 
pee. Un jeune Turc de bonne mine nous a invites 
d'y entrer, & nous apreſents la main. Nousy avons 
paſſe. Il nous a fait mille civilitss , nous a donne 
la collation , où nous avons mange des fruits les 
plus excellens qui fe puiſſent voir, & bu du vin 
que nous avons trouve le meilleut du monde. 


4 GERONTE, 
du 2 tin de fi affligeint en bout eas? 
SG AY IN. 


Attendex, Monſieur „nous y voici. Pendant que 
nous mangions , il a fait mettre la galere en mer; 
& ſe voyant Eloigns du Port, it m'a fait mettre 
dans un eſquif, & infehvoſe* vous dire que, 
vous ne lui envoyez par moi tout. A- lheure 305 


cents Ecus , il va vous emmener votre fils a . 


GL * 0 N T 1. : 
Comment diantré, eing cents cus! „ bac, 
50 VV 
Oui, Monſieur; & de plus, il 2 m' a, doors 
po cela que deux heaters. © 5 


Tome VII. ö N F 
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62 Les een de $ capin. . 


Gtaonr z. | 
| Ab! ls pendard ds rue, mvafflfine ds la fagon! 


8 SCAPIN., 

' C'eſt à vous, Monſieur , d'aviſer promptement 
aux moyens de ſauver des fets un fils que vous a- 
mez avec tant de tendreſſe. 

' GtnonrTs. 
_ Que diable alloit-il faire dans cette galere ? 
. SCAPIN. 
u ne ſongeoit pas A ce qui eſt arrive. 
_GERONTE. Fes 

Va-t-en, Scapin , va-t-en vite dire à ce rare. 

que je vais envoyer la Juſtice apres lui, 
S8 Arn. 
Ia Juſtice en l mer! vous eee des 


? 
gens "GERONTES. 1 


aus diable alloit-il Faire dans cette galere? 
„ . 
Une méchante deſtinte conduit en be 
perſonnes. 
 GinonrTa. 


n faut, scapin, n wa fafſes ic Yaltion 
d'un ſerviteur fdele. . 


80 4 7 1 Ne | 4 4: 
Quoi, Monbeur? | 4 
Gn bob 11. 

Que tu ailles dire à ce Turc qu'il me renvole 
mon fils , & que tu te mettes à {a place, julqu's 8 

que j ale amal la ſomme qu'il demande. 
SANA. i 

Hs Monſieur + onges-rous A ce que vous way 


, * 4 * = 


e 61 
& vous figurez-vous que ce Turc ait fi peu de ſens, 
que d'aller recevoir un miſtrable comme moi a la 
place de 1 votre fils? 


3 
« * 


Co. 


GERONTE. 


| Que diable alloit-il faire dans cette galere? 


 SCAPIN», 
11 ne devinoit pas ce malheur. Sengez , Monflcur , 


n ne m'a donns que deux heures. 


GERONTE 


Tu dis qu'il demande. 


SCAPIN. 
Cinq cents Ecus. 


In on r. 


-  Cinq cents &cus ! N alt- il point de conſcience 


SCAPIN. 
' Yraiment , oui, de la conſcience à un Ture? 


- Sait-il bien ce que c*eft que cinq cents Ecus $f 


2 SCA PIX. I 
Oui, Monlieur il ſait que c' eſt mille cing cents 
livres, 
PE GERONTE. 
- Croit-il, le traftre , que mille cinq cents livres io | 
trouvent dans le pas d'un cheval ? 
SCAPIN. 
De ſont des gens qui n' entendent point de raiſon. 
GERONTE. 2 | 
* Mais que diable alloit-il faire dans cette galere ? i 1h 
SCAPIN. | 
i eſt vrai; mais, quoi ! on ne prev oyoit pas les 
choſes, De May 2 Eg 3 deptchez. | iy 
Fij 4 


6 Les em de See capin' 5 


 GktnonTtA. OE 
Tiens, voll la clef de mon armoire. 
; '\S$ CA 1N 


Bon. 
: | Gen. 
Tu Pouvriras. 50 
8 8 API Wa 
Fort bien. 
5 ont. n 
ru trouveras une groſſe clef du e8ts gauche „ 
qui eit celle de mon gtenier. 


ScAPIN. 


GAA ou Y . 


Tu iras prendre toutes les hardes qui ſont. ** 
cette grande manne, & tu les vendras 8 
piers, pour aller racheter mon fils. 

 $SCAPIN, en lui rexdext la clef.. 

Eh! Monſieur, rEvez-vous ? Je n'aurois pas cent 
Francs de tout ce que vous dites; &, de Toes vous 
ſaver le peu de tems qu'on m'a Jena 55 

GiroONTE, ears, 

Mais que diable alloit- il faire dans carte N 

'$SCAPIN, 

oh! que Fry 3 xdues : laiffex - n cette 
galere, & ſongez que le tems preſſe, & que vous 
courez riſque de perdre votre fils! Helas! mon 
pauvre Maitre, peut. etre que je ne te verrai de ma 
vie; & qu'à Vheure que je parle, on t'amene 
eſclave en Alger! Mais le ciel me ſera tẽmoin que 
j”ai falt pour toi tout ce que Fai pu; & que, ſi tu 


Oui. 


a 


| manques I etre tacheté, il n'en faut accuſer que le 


peu d'amitie d'un pere. 
GERONTRE. 8 8 
Attends, Scapin, je m'en vais querir cette ſomme. 
SCAPIN, 
- Depecher donc vite , Monſieur, 70 e que 
Theurs ne nee a 


GAA ON T2. | 
Neſt-ce pas quatre cents Ecus que tu dis ? 
; SCA I No 
Non. vent cents cus. 
BRAS WE 

a cents Ecus ! 

GERONTE 
Que diable alloit-il faire dans cette galere 2 

SCAPIN. 


Vous aver raiſon mais hitez-vous. Np 
Ino r E. 
V avoit-il point d autre promenade? 
SC APIN. 
Dela eſt vrai z mais fen omagtemant; 
GERONTE. 
© Ab! ! maudite C 
s a n 4 part. 1 
Cette galere lui tient au cur.. 
1 GikrRoNTE,. 
Tiens * Scapin, je ne me ſouvenois pas que je 
viensJuſtemene de tecevoĩit cette ſomme en or, & 


je ne 'cxoyole pas * dat m' etre fi-r&t tavie. 


F iii 


66 Les Fourberies de Scapin , 
( Tirant ſa bourſe de ſa poche, & la e. 
4 Scapin. ) 
Tiens. Va- t· en racheter mon fils. 


ns sci, tendant is main. 
5 Oui, Monſieur. 8 

"a Gon retenent [a bourſe » qu'il fait 

ſemblant de vouloir donner 4 cabin. 
Mais dis à ce Turc que c'eſt un ſcEltrat.. 

nee ee de 25 5 
n recommenzant. la ae. 
Un infime. 


SCAPIN tendant ton jours la main. 
Oui. N 
1 ä | Gon de. mine. 8 
Un homme ſans foi, un voleur. TR 
| d tut on 
Laie ie fare . e N 
„ TOTES 
Qu'ili me tire cinq cents Ecus contre. toute forte 
de droit. © ; Fa : _ YT Ty 
Rs e 
o. 8 4 *. 


"Gtx or de mime.” hn 55 
n bead. 


vie. 
ks . 8 s 4% 3 as 


Fort bien. FOOL ED 
7 Gen, de mime. . . 


* 5 age 1 72 


kt que, 6. jar als je Pattrape , * 
veriger.« de lui. q” 7 N 33 7 1 5 25 180 2 s 


* Us 4 


CC Cre—_—_ — 
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""SCXPIN 


| Comedie. 1 67 
3 CAPIN, | | 
." Ol. == 

 GinONTE, remettant f 1 fa 
| poche, e. Sew allant. 

va, v2 Vite requerir mon fils. 

SA IN, cosrant apres Geronte· 
Holl | : Monſieur. | 


Ginonrts 


> atk, SA EEMS DE, - 
; n Cone: en agents 5 1 
p 5 1552  GERON THE 
Ne re rale pas donné ? 
SAR. 


Non vraiment 5 vous Fayez remis dans votre 
_ 


v3 


 GCHRONTA 
| Ab? ! Oſt la douleur quĩ me FOI peſprit! 
$CaePe 
1 n. * en 0 , 


An 0 N 7 , ROI 
Que diabie alot. l faite dans cette palere? Ab! 
me galere ! traitre de Turc , à tous les 


diables ? 
| „535 SCAPIN Feul, 
> ul ne peut digerer les cing cents, cus que je Tut 


arrache ; mais il n'eſt pas quitte envers moi; & 
je vevx qu'il me paie en une autre monnoie Pim- 
poſture qu il m'a we, 6 de ſon fils. 


— — — 


ton entreprile ? 


# 
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— 5 —— * 
— manga — 
: 9-144 4 mo 
4s 


OCTAVE, LEAND RE, SC A PIN. 
Ocravs. tet 
He bien , Scapin „ as-tu reuſ pour moi dans 
LEANDRE e 219 fe 
As- tu fais quelque choſe pour . mon amour 


de la peine od il eft ? dh 5 


SCAPIN, 4 Octave. 
' Voila deux cents piftoles que E rirbes ue votre 


pere. 4 


1 8 00 r AVE | 
Ab ! que tu me donnes de joie ! © 
SCAPIN, 4 Llandres 

Pour vous, je n' ai pu faire tien. 
LEANDRE wvoulant Sen aller. 


* N +- F 


u faut done que j aille mourir ; & je wal que | 
faire de vivre', fi Zerbinette'm'eſt Ste, 


SCAPIN.. | 1 9 
Hola! ! hola ! tout doucement. Comme, ne 7 


vous allez vite! ts Fa 
| N LIEAN DAA e e 


Que veux· tu que je e e 2 


4 Ve 


Tip yd Of 4p 540369 

Allez, Pai votre affaire ici. - | 

yy DPSLAND3S 5 325 
Ah: tu me muon la vie! | 


Comedie., 69 
5 c A IN. 
tas à condition que vous me e 
moi , une petite vengeance contre votte e oY 
pour te tour qu'il m'a fait. 
LIAN DRI. 
Tout ce que tu voudras. 
: SCAPIN, 
Vons me le promettez devant tẽ moin. 
e LEANDRE 
Oui. 
8 SG AIR. 
-Tenez , voila einq cents Ecus. 
; LEANDR b. 


Allons-en hs mg: acheter ce!le que 2 


Fin du ſecond Alte, 


70 Les Fourberies de Scapin , 
"ACTTE FH: 

2 —— ne me — — 

SCENE PREMIERE. 


ZERBINETTE, HIACINTE, $CAPIN, 
SILVESTRE . 


SILVESTRE., 


O, T, vos amans ont arret6 entre eux que vous 
fuffiez enſemble; & nous nous acquittons de l'ordre 
qu'ils nous ont donné. i 

HIA C1 * r, à Zerbinette. 

Vn tel ordre n'a rien qui ne ſoir fort agtéable. 
Je regois avec joie une compagne de la forte; 
& il ne tiendra pas à moi, que Famiti6 qui eſt 
entre les perſonnes que nous aimons , ne ſe te- 

pande entre nous deux. 


ZxRB r NETTE. 

J'aceepte la propoſition, & ne ſuis point perſonne 

2 reculer , lorſqu* on myattaque d'amitie. 
SCAPIN. 

Et lorſque c'eſt d*amour qu'on vous attaque? } 
ZERBINETTHE. f 

Pour l'amour, c'*eft une autre choſe; en y court 
un peu plus de riſque , & je n'y ſuis pas fi hardie. 


— 


FX 


SCAPIN, 
8 betes, que je crois, contre mon Maftre 


doit vous donner du cœur Pour, repondre comme il 
ou a fa paſſion. - 
| 1 | ZEBRBINETTHE, 
_ . Je ne m' y ſie encore que de la bonne ſorte; & 
_ ce n'eſt pas aſſeꝛ pour m'aſſucer entiẽrement, que 
? ce queil vient de faire, J'ai Phumeur enjouce , & 
4 fans ceſſe je ris; mais tout en riant, je ſuis ſe- 
. nmieuſe ſur de certains chapitres, & ton Maftre a- 
| ; buſera, il croit qu'il lui ſuffiſe de m*avoir achetee 
pour me voir toute à lui. II doit lui en cofliter 
autre choſe que de bargent; & pour repondre 


a ſon amour de la maniere qui il ſouhaite, il me 


2 faut un don de fa fol, qui ſoit aſſaiſenn de cer- 
Q MY  taines cerẽmonies qu'on trouve aeceſſaires. 
8 S8 CAPI. 


Cella auſſi comme il l'entend. 11 ne pretend 2 


vous qu'en tout bien & en tout honneur ; & je 
©'aurois pas été homme à me meler de cette af- 


<p faire „il avoit une autre penſce. g 
2 ZERBINETTE. | 
. C'eſt ce que je veux croire , puiſque vous me le 
Ates; mais, du cots du "os 1 prevois des 
<mpechemens. 3 
: 5 8 C API LY 


Nous trouvetons moyen accommoder les 


choſes. 
1 - HrTaCiNTE, 4 Zerbinette. 


1 a reſſemblance de nos deſtins doit contribuer 


N n a . nafire notre amitie; & nous nous 


2 4 P! 28 


Come die. 71 


maintenant; & ce qu'il vient de faire pour vous, 


— AR As pol) 3 * I," ba Py” . 0 
7 * A * 
$4 + Dy , + 
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72 Les Fourberies de Scapin „ | 


Foyons toutes deux dans les memes alarmes, toute: 
: deus expoſces 4 la meme inforrune, ar 
5 „ „„ 
Vous aver cet avantage, au moins, que vous 
ſaver de qui vous Etes nee 3 & que Fappuide vos 
parens, que vous pouver faire connoſtre, eſt ca- 
pable d'ajuſter tout, peut aſſuret votre botiheur , 

& faire donner un conſentement au mariage'qu*on 
trouve fait. Mais, pour moi, je ne rencontre 
aucun ſecours dans ce que je puis etre: & Yon 
me voit dans un Eat quin'adoucira pas les v 
d'un pete qui ne regarde que le bien. e 
; Df T. +5 © , 
| "Mais auſſi aver · vous cet avantage , que 0 


tente point pat un autre parti, celui que wo 
aimez. _ 


ELLE rr: 


'Le changement du cceur d'un amant neft res ce 
que l'on peut le plus craindre. On fe peut naturel- 
lement croire aſſez de mérite pour garder fa con- 
quere; & es que je vois de plus redout able dans exs 
ſortes d' affaires, c'eſt la puiſſance patetnelle, au 
I de qui tout le metite ne ſert de tien. 

„ „ hero ds 

Hclas! pourquoi faut · il que de juftertctinaions | 
ſe trouvent traverſes ! 225 ce chofe que d*ai- 
mer, lorſque Yon ne v it p nt d'obſtacle à ces 

Aimables chafnes , done deux corurs * en- 
ſemble ! | 
" $Cavrr 1. 


"Vous vous moquez. La tranquillits, en amour, 4 
eſt an came deſagreable, Un donheut rour a 
5 neon 
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FLW a biene ennuyeux ; il faut an bang & du bas 
dans la vie; & les difficultés, qui ſe melent aux 
| em „ kéveillem les ardeurs, eee les 


4 


2 III ITT 1. 


Mon Dieu ! Scapin, fais: nous un peu ee técit, 
qu'on m'a dit qui eft fi plaiſant du ſtratagEme dont 
tu t' es aviſe pour tirer de Pargent de ton vieillard © 
avare. Tu ſais qu'on ne perd point ſa peine, lorſ- 

won me fait un conte; & que je le paie alſez 

i, par la joie qu” on m'y voir prendre. 
$CAPIN. 

voila Silveſtre qui gen acquittera 3 que 
moi. J'ai dans la tete certaine petite ere | 
dont je vais goiter le plaiſr. 


| S1LVESTRE | 
e de gaieté de cœur, veur-tuchercher 
70 wanne de ee ee affaires ? 


| " $CAPIN. | 
Te me plate 1 tenter des ee haſardeuſes 


2 K 2 — 
Tor te al aGia is, tu quitterois le aelſein d _ w | 
as , fi tu m'en voulois croire, | ; | 
SCAPIN. 
Oui;. mais c'eſt moi que j*en;coirai; 
$1LvESTRiL. | 


1 


en- A quoi diable te vas tu amulerꝰ x „ 

a | 5 os ae: © | "EE a 
8 e diable te mers · tu en peine? wh 1 

our. - S1 ë r | 4 

bunt. C'eſt. que je vois que J ſans neceffite, tu vas 

nous 'T ome YI. 6 


74 ts Fd + 5 capin , „ 


courir riſque. de rartlrer ane venue de coup a 
biron, | 7 OO 
25 lee 860 4 1M. 

He bien , C'eſt aux deperis de mon dos, . den 
Lt. du tien. 


? 


ACTED x K-67 0922. 


III eſt vrai que tu es maſtre de tes epaulet : * t 
en diſpoſeras comme il te plaita. 
SJ. 4 
Ces fortes de perils ne m'ont jamais Geli & * 
hais ces cœuts pufillanimes qui , pour crop pre- 
voir les fuires des choſes 3 n'oſent rien . 40 
are n 1 8 
N 211 br A, eee 
Nous aurons beſoin de tes (ons. 
-$CAP EN, : / 
et ih as ß 
pas dit qu*impunement on m'ait mis en ẽtat da me 
trahir moi meme, & de decouvrir des ſecrets 
qu'il Etoit bon qu * Ns. 25 


9 | 5 


SCENE 74S 


8 


c#RONTS, 48 5 88 


# 


ee ee 6 doug) A 


Hes bien, Scapin, e. * · 


fils 2 | 
1 "$CariN. 
8 Vent fils, Monficur , eſt en neu de mint; 


\ YA 


L „ 

's * mais vous courez maintenant, vous, le peril le 
ups de plus grand du monde, & je youdrojs, pour beau · 

„ coup, que vous fuſſiex dans votre logis. 

8 "GRANTS = cn ET 
& ROT | * , Comment done? „„ e008 on born nl 
OP ? "SCALE. „5 
3 A VPheure que je parle, on vous cherche de 

& ty wi parts pour vous ruer. 

„ e GEnoONTE 

; & je ; | Mol? Te PIN. 

p pre- Fo OM 3 

entre 'r. 

HD Y Et qui? 55 

e, N SCAPIN.. | 

1 e frere de cette perſonne qu”OQave a cpouſte. 


Il croitque le deſſein que vous avez de mettre votre 
| fille la plaee que tient ſa ſcur, eſt ce qui pouſſe 
le plus fort à faire rompre leur mariage ; & dans 
cette penſce, il a reſolu_ hautement de decharger | 
ſon deſeſpoir ſur vous, & de vous òter la vie pour . 
venger ſon honneur. Tous ſes amis, gens d' pg äq; 
comme lui, vous cherchent de tous les cõtẽs, & 
demandent de vos nouvelles. Pai vu mme deg 1 
& dela , des Soldats de ſa Compagnie qui intetro-— 
gent ceux qu'ils tronvent, & occupent par des 1 5 
pelotons toutes les avenues de votre maiſon. De 
ſorte que vous ne ſauriez aller chez vous, que vous 
ne ſauriez faire un pas ni A droite, ni A Bauche , 
e vous ne tombieꝛ dans leurs mains. : 5 'Y 
CCF 
. Que ferai-je h enge Scapin? 115 7 
tete | 5 e 


Fa 


76 Les Fourberies de 5 cabin, — 


'SCAPIN, | 
Je ne ſais pas, Monſieur , & voici une range 
affaire. Je tremble pour vous depuis les pieds ju- 
qu'a la tète, &... Arttendez. 
( Scapin faiſant ſemblant d'aller voir au fond ds, 
Theatre, $'il n'y a perſonne. ) 


_  Ginonrs, en tremblant. 1 
He? 


SCAPIN, revenant. 
Non, non, non, cen'eſt rien. 
GARNO NT R. 


Ne faurois-tu trouver quelque 1228 pour me 
tirer de peine? 


S GAT N. 

* imagine bien un; mais je coutroĩs 2 > 
» de me faire aſſommer. 

GA RON Tx. 

He, 5 Scapin „ montre-toi ſerviteur zl. Ne 
m*abandonne pas, je te prie. Ns ns 

SCAPIN. Ep PT eee 
Je le veux bien. Yai une tendreſſe pour vous, 


| qui ne ſauroir ſouffrir que je 'vous laiſſe ſans fe- | 
„ cours. | 


GERONTI., | | 
— en ſeras recompenſs, je aſſure; &jete 
promets cet habit-ci, quand je Paurajun peu uſt, ' 
h earn | 
Attender. Voici une affaite que j'ai trouvee fort 


à propos pour vous ſauver. Il faut que vous vous ; 
- inettiez dans ce ſac, & que... 


n E, croyant we grey? n. 


2 I ; | 8 C R PI u. 

range Non, non, non, non, ce neſt . u 
jul- | | oe Mo 1 2 5 que vous vous metticz la- ded ans. 
„ x que vous vous gardiez de remuer en aucune fae 
4 du | Je vous chargerai ſur mon dos, comme pn 


paquet de quelque choſe ; & je vous porterai ainſi, 
au travers de vos ennemis , juſques dans votre 
maiſon, oli, quand nous ſerons une fois, nous 
pourrons nous barricader, & envoyer rn, 
forte contre la violence. | 


Ho Ser 125 
3 | Linvention eſt bonne, 1 888 
ann a AA, He 
ie, 8 ee e du en alles voi 4 pare. ! 
1 Tu me payeras ay 45 0a 
| | GtnonrE Pt 
Ne 9d met & i EY Fi] 
f ö 5 S ain. hd 
oY. c = Us Hue vos ennemile feronrblen reps Mews 
3 ten- vous bien juſquꝰ au fond t ſur · tout prenez 
02 : garde de ne vous point montrer, & de ne branler a 
k e , «a \choſe qui puiſſe em 88 
oO GrnoWTE.. RD. - „ 
6e Lailſemoi faire. Je ſaurai ine tenir. 1 a 
6. ke SE Ann 
g 18 Scher vous Voiet un Spadaſſin qui vou er | 
& * A N « en contreſuiſint fir.) ail Kn 
5 7 "0 Quoi » jE n'auraĩ pas Pabantage:ds ras t U 1 
5 „ ronte,, & quelqu' un, Par chatte. nt u 4 
f * netz pas ov il et = 


{HO 3 Fe G 
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( 4 Geronte avec fa voir ordinaire. . Par 
Ne branlez pas. & Cadedis, je 16 trouberai „ F. 
» Eachft-il au centre ds la terre. » 
Ke (4 Geronte, avec ſon ton naturelle. ). | 
Ne vous montrez pas. « Oh ! homme au 55 | 
Monſieur. e JE te vaille un louis, & m *enſeigns 
v oũ peut Etre Geronte, „Vous cherchez le Seigneur 
GeEronte ? « Oui, mardi, je le cherche. „ Et pour 
quelle affaire, Monſieur? g Pour quelle affaire? * 
Oui. & JE veux, cadédis, 16 faire mourir ſous les 
coups de vaton, „ Oh! Monſicur , les coups de 
baton ne ſe donnent point à des gens comme lai, 
& ce n*c{t pas un homme à tre traité de la forte. 
tc Quĩ ? cE fat de Geronte; £6 maraud, ec velnte f > 
Le Seigneur Géronte, Monſieur, weſt ni fat, ni 
maraud , ni belitre ; & vous devriez, $'il vous 


plait , derer d' autre fagon. « Comment tu'meE 


> traites, moj, avec cette hauteur ? » Je defends, 
comme je dois un homme d*honneur qu'on offenſe. 
« Eft-ce que tu es des amis de c6 Geronte? » Out, off 
 Manſieur , j'en ſuis. cc Ah! ee tu e- 5 
v amis? à la vonne hure. * er > „ @@'4* 


( Donnant pluſi * ba ton * le . | 
v Tien, bojla-c6.que.j6 t vaille pour lui! v. 
l Criant comme gil receuoit les coups de bd ton. 
.-Ah }ab-! ah! ah H ah! Monteur! Ah! ah ! Mon- 
Seu, tout beau! Ah, doucement! Ah ! ah! a 
ah I v Ba 7 poste dai l d ma mack. Adiulias, „ 
anf die ſoit" le Gaſcon R 


gz. & 


8ER o NTE;" mettant ta tte | boys/s ds ſat, 5 5 
Ah : Scapin, je n'en puis plus ! e 


ny | 7 


* 
: - " 1 Fl 8 
B - ; 4 * * 1 £ % 2 0 . W 
. * Wy — - : 5 — 1 7 4 L 5 E * 4 # ws * 
. 3 5 om LC, ; 
? v . 4 


7 | 
3 3 
9 Ah! Monſicur je ſuis tout wenig, f & ſes apts 
e me font un mal épouvantable!? 8 ä 
e 1 FF GtroNnTE 
ac?» Comment! ! c'eſt ſar les miennes quiil a Fraps? E 
eigne | n : 
neur Nenn, Monſieur, c' tolt ſur mon. dos qu'il 
75 Kerbe. tnf. 5 
STS | Que veux· tu dire? j'ai dien ſenti i les colps » & 
wade les ſens. bien encore. - 3 
. N e S ri. 
orte. Non, „vous dis- je, ce n'eſt que le bout du 15 
ey "quia om juſques ſur vos épaules. jan Licht. 
ni 4 "GEO a 
vous Tu en. donc te retiter un n plus loin, pour 
me 17 . 
ids, SCAPIN, "Faiſant remettre + Geronte Jens. te ſus 
nſe. * ' Prenez garde. En voici un autre qui a la mine 
ut; Tan Etranger. & Parti , moi courir comme une 
ben * 2 baſque , & moi ne pouvre point troufoir de tout 
a 75 & le ſour ſti tiable de Gironte? > Cachez. vob dien. 
) eO Dites un peu moi fous, Monſieur Phomne, vil 
1 - > veplait, fous ſavoit pointon Veſt ſti Gironte que 
7 22 moi cherchir ? » Non, Monſſeur, je no fais pas 
) ol eſt Ge ronte ec Dige>mojle fous franchemente , 
oo mai li- fouloit pas. grande choſe à lui. C'eſt ſeu- 
v lement pour li donner un petite regale ſur le dos, 
* . d'un douꝛaine de coups de bironne,, & de; trois 
M 3 52 quatre petites coups .d*Ep&e au travers de ſon 
1 trine. » Je vous aſſure , Monfieux, , que je ne 


55 | 45 pas of il eſt, 61 me ſemble que ji fois re- 


, 
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„ muair quelque choſe dans ſti ſac? > Pardonneze 
moi, Monſieur. . « Li eft afſurement quelque hiſ- 
33 'toire là tetans. >» Point du tout, Monſieur. & Mo 
„ Pafoir enfie de tonner ain coup d'&pte dans 

» fac. » Ah! Monſieur, gardez - vous- en bien 1 
ee Montre le moi, un peu fous, ce que c'eſtre-IA. » 
Tout beau, Monſieur! >» Quement , tout beau.! » 
Vous n'avez que faire de vouloir Tale ce que je 
porte. « Et moi je le fouloir voir, moi. » Vous ne 
le verrez point, « Ah ! que de badinemente „» Ce 


% 


— 


ſont hardes qui m'appartiennent. «& Montre-moj | 


„ fous , te dis- je? > Je n'en ferai rien. « Toi n' en 


n faire rien?» Non. « Mol pailler de ſte bitonno | 
5 ſar les Epaules de toi. » je me mogue de 224 | 


c Ah! toi faire le tröle! » 


0 e des coup⸗ de baton fur le ſac. , & eriant 
comme il les recevoit. 


ah ! ah! ah ! ah! Monſieur! ah! ah! ah!@Juf 


v qu*au' refoir 3 etre. là un petit legon pour li ap- 
1 prendre à toi 3 parlair inſolentement. „ Ab! * 


foit du baragouineur! ah! a 
8 Fe 1 RONTE, ines [6 techers fe. os 
; N ſuis roug ! 15 5 , eo. 33 
8 car 1 „ e eee 
ey ! tue 8 h en e 


WOE by 2Q 


- | Fourjoh as fau 123 * nk kits | 


08 f. | 88 


5 . Sc f iN, . hands la tore the te Tac. 
'*Prenez garde, voi une demi. DR, ae yo | 
444 tous enfernble, 


e u n Wen rn Ho e 1 464 2a 


ce Allons, Auth A trouver ce ee : ws 
„ chons pat · tout. N' patgnons point nos pas. Cou- 
» rons toute la ville, n' oublions aucun lieu. viſi- 
D tons tout. Futetons de tous les cores. Par oll 
„ irons-nous ? Tournons pat-là. Non, par arti 
2 mne A droite. Nenni. Si fait. 
. A Geronte, avec ſa voix ordinaire.) 
er e bien. « Ah ! camarades, voici ſon 
» Valet! Allons , coquin, il faut que tu nons en- 
v ſeignes où eft ton Maitre. »-HE ! Meffieurs, ne 
me maltraitez point. & Allens, dis- nous od il oſt. 
5 Parle: Hate - toi. Expediens. Depeche vite. ret. 5 
He !'Meflicurs, doueement. | 
( Geronte met doucement la tete bors 45 „ 1 
peerfoit la fourberie de Scapin. ) 
ct 8 te ne nous fais trouver ton Maitre tout- A- 
» Phcure, nous allens faire pleuvoir ſur roi une 
„ onde de coups de biron. »» J*aime mieux ſouf- 
frirtoute choſe, que de vous dEcouvrir mon Maitre. 
« Nous allons t'aſſommer. v Faites tout ce qu'il 
vous plaira. « Tu as envie d' tre batru? Ah! tu en 
D veux titer? Voilà . . . » Oh! 
( Comme il eſt pres de frapper , Geronte ſort du fee 
&& Scapin S*enfuit. ) One 


GilrRoONTay, ſeul, 
Ah! infame ! ah! traftre ! ah! ſcelerat! cbeſt 
e eee 1 


x * * 


— * 
D 


SCENE 4 . Sie 
LERBINETTE, co, 


1 era, viant ſans voir ohen 


. An: : ab lie veux prendre un peu Pair ! 


Gin ONTEy4 part, ſens voir Zerbinette. 
Tu me la payeras, je te jure. Grad. 


＋ 1 * BINETTHE, ſans wa; < 


Ah! ah! ah ! ah! la eee eee T 
W Wa que ce vieillard ! 


GERONTE. 


U my arien de plaiſant à cela & your s wares 
que faire d' en cite, 


r 55 . 
| Quoi! que. voulez-vous dire , Monſieur 7 
GERONTE. 


Te veux dire que vous ne devez pas vous moquer 
* moi. 


2 
1 


3 


* * 7 


z rr. 
e vous? 5 | 1 
„ N,T 
o. Ea 
| ew is $444 309 16} 
Comment! qui ſonge à ſe moquer de 5 
5 -  GknoNrE. 
Pourquoi vener· vous ici me rire au nez Ef 


.- 
* 
"I 
__ . 
8 « 
» oa 


. Ay * 2 7 1 
cbmIn RX nh 83 


211 IVI Tri. „„ 


TH hs 


"Wig ne vous i ride point, & je ty toute fete | 


d'un. conte qu'on vient de me faire, fe plus pla- 
ſant qui on puiſſe entendte. Je ne fais pas ſi ft 


parce que je ſuis intéreſſé dans la choſe; mais je 5 


n'a jamais rrouve rien de fi drdle qu'un tour quĩ 


5 4 
1 


vient detre jou par un fils « fon pere . Can en at- 


traper de Pargent. | 
Genre. BR. 


pat un fits 2 ſon pete, pour en atttaper a ru. 2 
gem? 


3 *S 4 755 VVV 


Oui. PREY peu que vous me hs: vous 10 | 


ai une dEmangeaiſon en o faire patt des 


contes que je ſais. 


3 5 de 1 
Te Je your prie de me dire cette bins. 
: ZERBINATTE, 


\ 


trouverez aſſer diſpoſte à vous dire Vaffaire 3 & 


Je 10 yeux bien. Je ne tiſquerai pas 1 i 


A vous la dite, & c'eſt une aventure qui n'eſt pas 


a qu'a parler, & qu au moindre mot qu'ils nous 


pout ette long tems ſecrete. La deftinee a voulu | 
que je me trouvaſſe patmi i une bande de ces per- 
onnes qu“ on appelle Egypticns , &, qui rodane | 
de Province en Province, ſe melent a dire la bonne 
fortune;& quelquefois de beaucoup autres choſes. 
En arrivant dans cette ville, un jeune homme me 
vit, de congut pour moi de Pamott. Des ce mo- 
ment, il . attache à mes pas; & le voila d' abord 
comme tous les jeunes gens, qui croient qu'il ny ; 


| A a leurt affaires ſont fates mais il trouva uns 


34 Les F. berie ; de in I, 
erte qui lui fit un peu Cain fes premieres pen- 
ſees. II fit connoſtre ſa. pafſion aux gens qui . 
tenoient, & ii les trouva diſpoſes àᷣ me Nr al 
moyennant quelque ſomme. Mais le mal de rata 
- Etoit, , que mon amant ſe trouvoit dans Prong 0 . 
Ton voit tres · ſouvent la plupart des fils de N 
ec dire, du il toit un peu dents d argent ĩl 5 
a un pete, qui, quoique riche, eſt un. avaricieux 
fieffe,, le plus vilain homme du monde. Attendez. 
Ne me ſautois-je ſouvenir de ſon nom? Ah mY aidez- | 
moi un peu! Ne pouver-yous me nommer” quel. 
qu'un de cette ville qui eat pour etre avar 16 
Ae t ee e ene 0 
| Gon e a 1 


- i, 11 r _ ary bg) - 
ho. 4 AAAS ute. 47 
> ty aa fon nom du ton, , fonte. O. . 


Non. G6 nee ; oui, Getonte,, juft I 
voila mon vilain , 5 Pai trouvs, e 'eſt cel wo 


que je dis. Pour venir ra notre © conte „nos gens c ont 
voulu aujourd : hui partir de cette ville; & m mon, 
amant m; allolt perdre faute Gargend, fi, pour en 5 
tirer de ſon pete, il n'avoit trouvs du ſecours dans 
Vinduſtrie d'un ſerviteur qu'il. a. Pour le nom du, 
ſerviteur, e le fais 1 merveille; 11 $sappelle Sca- a, 
Pls c'eſt un homme incomparable , & il werite 
toutes les louanges que 1* 14 — wing: 10 
333 Sen, „ . 
ab 4eoquin.qne mes) nn, 155 Mey | 
IX BINETIR.: 5 
"Voie le firatageme | dont il x'eft ſervi pour attra. 
per fa. 006 AN; ab! ack {Re ve, e m' 8 


venir „ 


Abe blk 


n que * ne tie de tout mon cur. Ah! ah! 
"ah! il eſt allé trouver ce chien d'avare, ah! ah?! 

ah! & il lui a dit, qu' en fe promenanr ſur le Pore 
avec ſon fils, bi! hi! ils- avoient vu une Galere 

; Turque , od on les avoit invites d'entrer_ ; qu'un 

jeune Turc leur y avoit donné la collation: ah! 
Jue tandis qu' ils mangeoient , on avoit mis la ga- 
lete en mer; & que le Turc 1Vavoit renvoye lui ſeul 
à terre dans un eſquif, avec ordre de dire au pere 
de (on Maſtre, qu'il emmenoit ſon fils en Alger, 


f 


el / il ne lui envovoir rout-4-Pheure cing cents cus. 
re Ah! ah! ah! Voila mon ladre „mon vilain , dans 
N de furieuſes angoiſſes; & la tendreſſe qu i a pour 
* ; ſon fils, fair un combat etrange avec fon avatice. 
14 Cinq cents cus qu'on lui demande, lont juſtement 
a cingq cents coups de poignard qu'on lui dorme Ah ! 
e. b ab ! ah! ll ne peut ſe reſoudre a titer cette ſomme 
8 de ſes *enrrailles; & la peme qu'il ſouffre lui fait 
14 trouver cent m ridicules pour ravoir ſon fils. 
pe” Ah! ah! ah ! Il veut envoyer la Juſtice en mer 
Nv, - OE EO du Turc./ Ah! ah! ab 1 ll follicice - 
en 


. Con Valet de s{aller offrir à tenit la place de ſon fils; » 


juſqu'a ce qu'il ait amaſſé Pargent qu'il n'a pas 


ln, envie de donner. Ah! ah! ah! I abandonne, pour 

1 faire les cinq cents Ecus., quatte ou einq vieux ha- 
te bits qui nen valent pas trente. Ah! ah! ah! Le 
12 Valet lui fait comprendre à tous coups l' imperti- 
. nencee de ſes propoſitions, & ehaque reflexion eſt 
1 douloureuſement accompagnee d'un: Mais que 
1 diable alloit- il faire dans eette galere? Ah! mau - 
3 dite galete ! Traſtre de Tute ! Enſin, apres pluſieurs 
n 2 _ dftours, Denen. 9 
by: pn ome II. 
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Mais il me ſemble que vous ne rie Pg de mon 
conte. Qu'en dites-vous >? 19 
GU Roůũ WTI. 5 3 
0 dis que le jeune homme eſt un W un 

Inſolent , qui ſera puni par ſon pere du tour quill / 
lui a fait 1 que VEgyptienne eſt une mal. aviſee , 
une impettinente, de dire des injures à un homme 
d' honneur, qui ſaura lui apprendre à venir ici de- 
baucher les enfans de famille; & que le Valet eſt 

un ſcelerat, qui ſera par GEronte PEN au 575 
t qu'il ſoit demain. 85 


+. 


1 8 


* — — 1 
| SCENE 1 


ZERBINETTE, SILVESTRE. | 


SILVESTRE, „ g Were” 4 
' Os alt- ee So que vous vous l 
ver · vous bien que vous vener de partes” at au "_ „ 


985 de votre amant? | 
| | FVV 
ze viens de m'en doutet » & je me Tuis adreſſee 


A lui- meme, ſans y rpc 128 ao conter fon 


. | 
1 55 "Is ; Sx LVEzSTRE.. 
| = | | Comment, fon hiſtoire 2 | 
. | ASI N Ir... 
oui. J*Etois toute remplie du conte, & je bis- 
ade Mais mee tant 9 


#5 


+756 . 


_ 


* 


8 


a 5 5 ha 5: te 85 FR 
>. Contllane* eee 


lui. Te ne vois pas que les . Hons Howdy 


en * etre ni pis, ni mieux. 


: "SILVESTRE, | 2 [ 


Vous aviez grande envie de babiller ; & eſt 
1 bien de la langue, que de ne pouvoir 1 taire 
de ſes propres affaires. 


ZERBINETTE. 
| Neauroit. il pas pos cela de WO SY 


„ % K N KK . 


ARGANTE; ZERBINETTE/SULVESTRE, 
aan un, e, e tag 


H o LA silveſtre. 
811 VESTRE, 2 Zerbinettes 


"Rentrez dans la maiſon. Voila mon Maftre qui i 
„ eek 


1 — 
$8 Les Fourberies de Scapin, 
NV. 


ARGANTE, SILVESTRE. 


| of, a * 


ADKEQANLESD. 
| Vos s vous tes done -accordes , coquin, vons 
vous Eres accords , Scapin , vous & mon fils 5 
pour me fourber ; & vous crovez que je Fendure . 
SILVESTRE. 
Ma foi! Monſicur, fi Scapin vous fourbe, je 
mien lave les mains; & vous aſſure _w os n'y 
trempe en aucune fagon. 
ARGANTE. 
Nous verrons cette affaire, pendard ! nous ver- je 


rons cette affaire; & je ne pretends pas que on me 
faſſe paſſer la Shame par le bee. 


1 pe 4 1 
8 7 $24 — i . 


= . * 5 1 
nN Ii. 
GERONTE, ARGANTE, SILVESTRE. 
G . 

2 An f ſeigneur Argante , vous me voyez accabl6 


die diſgrace : 4 
AR GAN TI. 


Vous me voyez auſſi dans un accablement hor- 
tible. T 


or- 


„„ C 14k bg: 

GERONTHE. 

Le . de Scapin, par! une ene we : 
attraps cinq- cents cus. {4 

, ARGANTE. be 7 2 

Ce meme pendard de Scapin, par une fourberie 

auſſi, m'a attraps deux cents piſtoles, 

GERONTE. | 
Il ne veſt pas contents de nvattraper cinq cents 
.Ecus ; il m'a traitE d'une maniere hyp J ai honte do 


4 


dite, Mais il me la paier as... 


ARGANT hag 
Te veux qu'il me faſſe gorge de la piece qu*i 
m'a jouèe. ; 
Gao ; 
Et je pretends faire de lai une vengeance eum 
plaite. 


- 


sI VISTA 4 part. 


Plaiſe au ciel que, dans tout exc] 3 i n'aĩe 
int ma : 
on $ ber G t R 0 N 'T 8. 
Mais ce n'eft pas encore tout, ſeigneur agents "gs 
& un malheur nous eſt toujours Pavant - cou 
reur d'un autre, Je me rejouiſſois aujourd'hut 
de Veſperance d'avoir ma fille, dont je faiſois 
toute ma conſolation ; &. je viens d*apprendre 
de mon homme, qu'elle eſt partie il y a long-tems 


de Tarente, & qu'on y croit qu'elle a vo dans le 


vaiſſeau on elle &embargqua. $ 
Ax SANTE. 
Mais pourquoi „ il vous plaſt, la tenir 2 Ta- 
rente, & ne vous etre pas * la j any de Vavois 
avec vous? 


N 
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touveec avec elle. 


. GERONTE. 
"Fai eu mes raiſons pour cela; & tes inter ers 
de famille m' ont oblige juſquiici à tenir fort ſe- 
cret ce ſecond bee Wan que vois- je ne EN 


F 


15 


SCENE nano ns 


ARGANT , GERONTE, NERINE 50 5 
SILV E ST R bs : 
3 * 1 RONTE, 

An: ! te voila nourrice ! ! an 
NAAIN E, ſe jetant aux genour de Gtronte. : 
Ah ! ſeigneur Pandolphe, que x 

GERONTE. | 
Appelle- moi Gcronte & ne te ſers bios de ce 
nom. Les raiſons ont ceſſe qui niavoicnt * : 

2 le prendre parmi vous a Tarente. 

: NEAT. | e Ks „ 
Lat que ce changement de nom nous a cauſe 


de troubles & d' inquiẽtudes dans les ſoins que nous 


avons pris de vous chercher ici! _ 8 AA 
| TV 
od ei ma lle & (la wp | | a gr 
NAAIN 5 
votre fille, Monfieur , n'eſt pas loin d'ici ; mais 
avant que de vous la faire voir, il faut que je vous. 
demande pardon de I'avoir marie, dans Pabandon- 
nement oil , faute de vous rencontrer > je me ſais =P, 


1 — Ginonrn. 
5 | a fille marice ? 
"2 | ; N E/R 1 N E. 
* oui » Monſieur. 
f 13 „ GERONTE. 
2 ; Et avec qui? | 
NERINE. 
Avec un jeune homme nomme Octave, fle d'un 
5 : ein ſeigneur Argante. 


Gnourz. 
0 ciel! ! 
ARGANTE. 
| Quelle rencontre! 
6 
Nene nous „ mene · nous promptement od elle el. | 
Wo | Nü nx IN E. 3 
vous n aver qu'a entrer dans ce logis. 
GERONTHE 


4 a paſſe devant. Suivez- moi, ſuivez-· moi, nene 
Argante, 

* s 11 vis TA, ſeul. 115 

4 Voila une rom qui- AR furpre- 


nante. 


* of at W n * * A y 
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SCENE IX. - 


SCAPIN, SILVESTRE.. 


scar. 
He: bien, Silveſtre „ que font 3 
, SILVESTR YE. 


vai deux avis 4 te donner. L'un , que Faffaire | 
d' octave eſt accommodte. Notre Hiacinte seſt 


trouveE la fille du Seigneur. Geronte ; & le haſard 
a fait ce que la prudence des peres avoit deliberé. 
L autre avis, e' eſt que les deux vieillards font contre 

toi des menaces Epourantables , & ſur-tout le Sei- 
gneur GeEronte, . 

8 API N. 

Cela weft tien. Les menaces ne m'ont jamais fait 
mal; & ce ſont des nuss qui paſſent we loin Tu 


nos tEtes. 
SILVESTRE.. 


5 Pond garde à toi. Les fils pourroient dien 1 | 
. raccommoder avec les peres, & toi demeurer dans 


la naſſe. 
SC A PIN. 


LY 


Laifſe-moi 4 » je trouverai . * 


leur courroux, & 
| SILVESTRE, 
| Retire-toi , ane 


t 


1 Re wa 


4 


6; * 
1 8 

—ͤ— A 
F * 


SCENE X. 


 Elronrs., , ARGANTE, HIACINTE , LERBI- 
 NETTE,, NERINER, SILVESTRE. 


GERONTE, 


Artons „ ma fille, venez chez moi. Ma jolie 


auroit été parfaite , ſi j'avois pu voir votre mere 


avec vous. 
ARGANTE. 


| Void Octave tout A · propos. 


| + + 


— a *** FIR" —__ 8 A 


SCENE XI. 


ARGANTE , GERONTE , OCTAVE , HIACINTE , 
| "LERBINETTE, NERINE , SILVESTRE. ; 
EIS Ar 


| a mon fils, venez vous 1 avec nous 
de heurcuſe aventure de votre mariage. Le Ciel... 


.OcTAVE. 

Non , mon pere, toutes vos . de ma- 
riage ne ſerviront de rien, Je dois lever le maſque 
avec vous, & Von vous a dit mon Engagement. 

ARGANTE, 

* Oui, Mais tu ne ſais pas... 


4 Les F ourberies de $ vs 4 


0 C 1 A * » 
Je ſais tout ce qu'il faut ſavoir. 


AR GAN TI. 


6 


| =» te veux dire que la fille du Seigneur Geronte... | 


'OCTAVT. | 230 
Ia fille du Seigneur GEronte ne me ſera jamats de 


Ciuebſt elle. ö 
Octave, 4 Grout. 


enn 


Non, Monſieur, je vous demande pardon f mes 4 


reſolutions ſont 8 


SILVESTRE, 2 Ode. 
ee e 


 Ocravnh 
"iow. Tais 8d. Je n'écoute rien. 
ARGANTE, 4 1 
Ta femme 
F 


Sy 


A 


Non, vous dis je, mon pere, je mourrai plut8t / 
que de quitter mon aimable Hiacinte. ( Traver- 


ſant le Theatre pour ſe mettre 4 ets 4· Hiacinte.) ; 


Oui, vous avez beau faire, la voila celle à qui 
ma foi eft engage 3; je Paimerai toute ma vie, & 
je ne veux point d autre femme. 
| ARGA rh. 
He bien, c'eſt elle qu on te donne. Quel nadie ; 
d*'6tourdi qui ſuit toujours ſa pointe! 
HiACIiNTE, montrant Geronte. 
Oui, Octave, voilà mon pere que Jai trouye , 
& nous nous voyons hors de * 


8 


F 4 3 N i * 7 $ * 
3 * * 8 * TI 
Rd - #430. 8 „„ 23 


{a bs nen. 


Allons chez moi f nous ſerons mieux * pour | 
nous entretenir. 5 
HIACIN TE, wentrans e 


; Ah! mon pere, je vous demande par grace; 


que je ne ſois point ſẽpare e de Vaimable perſonne 
que vous voyex. Flle a un merite, qui vous fera 
concevoir de l'eſtime pour elle quand il ſera connu 


1 
GRRONMTI. 


Tu veux que je tienne chez moi une perſonne qui 


eſt aimse de ton frere, & qui m'a dit tante au 


nez mille ſottiſes de moi-meme ? 
4%. ZERBINETTE.. | 
- Monſieur , je vous prie de m' exeuſer. Je n'aurois 
pas parle de la ſorte, fi j: avoĩs ſu que c' toĩt vous, 
& Je. ne vous ee po que de reputation. 
GERONTE. 
Comment » que de reputation? 
HIACINTE. 
Mon pere, la paſſion que mon frere a pour eh, 


12 rien de criminel, & je rẽponds de a vertu. 


GERONTE. 
Voila qui eſt fort bien. Ne voudroit-on point que 
je mariafſe mon fils avec elle? Une fille inconnue , 
gui fais le métier de n | 


* 
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5 $CENE. 6 


ARGANTE , GERONTS , 1 octave; 
_ HIACINTE, ZERBINETTS , NERINE , Sl 
VEST RR. e 


LEANDRE. 


\ 


M.. pere, ne vous plaignez point que j Pons 


une inconnue, ſans naiflance & ſans bien. Ceux 
de qui je Pai rachetẽe, viennent de me dEcouvrir 
qu'elle eſt de cette ville, & d*bonntte famille, 
que ce ſont eux qui Pont detobẽe à l'Age de quatre 
ans & voici un bracelet qu' ils m' ont donne, qui 


pourra nous aider à trouver ſes parens. doe 1 
| ARGAN TI. y 
| Helas! A voir ce bracelet, Celt ma fille y=_ Js 
. a age que yous dites ! | need , 
7 Ginonts. ; 
15 ARGANT.. obs cg 
Oui, ce Veſt; & jy vois tous les traits qui m'en 


peuvent rendre aſſuré. Ma chere fille 
HIACIN TI. 6 Hetrt Po 
OCiel: que ws . 


7 


„„ 


SCENE XIII. 


com die. 97 


53514 eee 
we SCENE TTT 
„, | ARGANTE, GERONTE , LEANDRE , OCTAVE, - 
* HIACINTE , ZERBINETTS , NERINE , SIL- 
| * CARL I. 4 wel 
CAD. = - CARL 1 
ime 
.cUX Att Medkeur „ il vient earriver un aecidens 
yvrir | Errangs 1 | | 
lle , : Og Gftnonry. bh 
atre nei? f 2 e ee 
Gui 9 8 Carl, | : 
4 Le panero Scapin. 1 22 a 
GHR ON TR. 
10 76 b C'eſt un coquin que je veux faire nn 
<3 * CAR LE. 
: Helas! Monſieur, vous ne ſerez pas en peine de 
* cela! En paſſant contre un biciment , il lui eſt 
£0 - Combe ſur la tẽète un marteau de Tailleur de pierre, 
n'en qui lui a briſe Pos, & decouvert toute la cervelle, 
0 Il ſe meurt, & il a pris qu'on *apportar ici pou 
3 vous pouvoir parler avant que de mourir. 7 
115 | AxeAurx. f 
| Oh eſt- il? | 
"Canis 


Le voila. 


I n 43% 8% rig * 
e * ö 383 * 
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SCENE DERNIERE. 
ARGANTE, GERONTE , LEANDRE, OCTAVE, | | 


HIACINTE , ZERBINETTE , NERINE » SCA- 
PIN, SILVESTRE, CARLE. — e 


SCAPIN, apporte par deux hommes, e la tete en- 
tource de linges, comme $'il avoit 6t6 bleſſs. . 


An ! ah! Meſſieurs, vous me voyex. ., ah ! vous 
me voyeꝛ dans un Etrange état .. . Ah ! je n'ai pas 
voulu mourir, ſans vehir demander pardon à toutes 
les perſonnes que je puis avoir offenſces! Ah! oui, 
Meffieurs , avant que de rendre le dernier ſoupir, 

je vous conjure, de tout mon cœur, de vouloir 
me pardonner tout ce que je puis vous avoir fait, 
& principalement le Seixneuc 1 & le 1885 

neur Geronte. Ah! 


ARG ANTI. | 
Four moi, je te pardonne 3 va, meurs en repos. 


 .SCAPIN, 4 Geronte. | 
C'eſt vous, Monſieur , que j "al le 1 offenſe par 
| * „ 4 | 
GhknoNTE. 
| ' Ne parle point davantage, je te pardonne aufli. 
SCAPIN. 


Ca (t une tEmeritE bien grande a moi, que les / 
coups de baton que je. 


— 


*T 


» Comic. Ne =. 


GERONTE. 


Laiſſons cela. 


SCA Y I No { 
J'ai, en mourant, une douleur inconcerable des 


+ Coups de biton que. 


GERONTE 
Mon Dieu! tais-toi. 
| SCAPIN. . 
Les malheureux coups de baton que je vous. 
GRRO NT. 
Tais- toi, te dis- je, j'oublie tout. 
SGA PIN. 
Heélas! quelle bonte ! Mais eſt- ce de bon ccur, 
Monſieur, que vous me pardonnez ces cours de 


'' baton que... 
CERONTE. 


HE ! ouĩ. Ne parlons plus de rien; je te pardonne 
tout, voila qui eſt fair, 
SCAPIN, _ 
Ah! Monſieur , je me ſens tout Coulags depuis 
cette parole, 


a 


GERONTE., | 
Oui ; mais je te pardonne, à la h wr! tw 


. mou. 


SCAPIN, 
Comment, Monſieur? 
GERONTE, 
Je me dedis de ma parole, ſi tu rechappes. 
sc aN. 
Ah! ! ah ! voila mes foiblefſes qui me reprennent. 
ARNGAN TE. 
Seigneur Geronte, en faveur de notre joie , il faut 


lui pardonner ſans condition. 


Lj 


os Sr eek ns, SOIT» 
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 CEnoONTh, on 


: 4 
R 2 


x 5 | ARGANTS. 


$SCAPIN. 
3 quꝰ on me porte eee 


pong e . - 


Fin du troifieme & dernier Ade. 


— 
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LES FEMMES 


vat T4 
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* 
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% 


C 


* 
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| SAVANTE'S, 


{ 
| 
| 


PERSONNAGES. 


ent tal, Bourgeois. | 
PHILAMINTE , femme de Chriſale. 


ARMANDE, F 8 
HENRIETTE, 


ARIS T E, Frerede Chriſale, 

| BELISE, Sceur de Chriſale. | £; 
CLITANDRE, Amant d- Henriette. 
T RISSO TIN, Bekeſprit. 
VADIVUS, Savant. 
MARTIN E, Servante. 
I'EPINE, valet de Chriſale. 
JULIEN , Valet de Vadius. 
UN NOTAIRE. 


A . 


: * * 
* * 
* — 2 ; * £ 


| La bus, of 4 Paris y Hall 4. maiſon da 
Chriſale, | | 


[LES FEMMES 


SAVAN-TES,.. MM 
COMEDIE, l 


ACTE PR E MI E R. 


SCENE PREMIERE. 


ARMANDE, HENRIETTE. 


ARMANDE. 


vor! le beau nom de fille eſt un tire "ma | 
ſceur, - 
Dont yous voulez quitter la' charmante donors. 
Et de vous marier vous oſez faire fete! | 
Ce vulgaire deſſein vous peut monter en tete? 
HENRIETTE. | 


= Oui, ma ſccur. | 
1 AIANMAN DR. des” Lge 
Ah! ce oui fe peut-il As 
Fe ſane is come .. ſauroir-on 'Ecourter 1 
HIN RAIIT TI. p 
Qu'a done le mariage en ſoi qui vous oblige » 
2 n ” * N 


* we WS * Wars 
F e * * 
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ARMAND EL, 
Ah! mon Dieu, fi! 


HANAI 1 1 T . 
Comment? 


ARMANDE, 1 
3 Ah! f vous divje | ; 


Ne A crate ce que, des qu*onFentend , 

Vn tel mot à Feſprit offre de degoũtant, 

De quelle Etrange image on eſt par lui blefſce, 

Sur quelle ſale vue il traine la penſee ? 

Nien friſſonneꝛ · vous point? & Pouver· vous „ ma 

ſceur, Eo 

Aux ſuites de ce mot reſoudre votre ceceur ? 
HEINRIETTH. | 

Les ſuites de ce mot, quand je les enviſage, _ 

Me font.voir.un mati, des enfans, un menage 3 

Ez je ne vois rien la, fi j*en puis raiſonner , 

Qui bleſſe la penſte , & faſſe friſſonner. 
ARMAND 

De gels attachemens , S. Ciel , font pour vous - 

%  plaire ! 1 


UNA II r 


It quꝰeſt. ce quꝰà mon age on a de mieux faite, , 
Que d' attacher à ſoĩ, par le titre d' poux, 

Un homme qui vous aime, & ſoit aim de vous; 
Et, de cette union de tendreſfe ſuivic - 

Se faite les douceurs d'une innocente vie? 
< 8520 nœud bien aſſorti by bad des appas ⁊ 

5 AR MAN D. | | 

Men Dieu! que votre eſprit eft d'un etage bas! 
Que vous joueꝛ au monde un petit perſonnage, 


* 
£ 


ve vous claquemurer aux choſes du menage : 


. Comedie. . 105 
| Te ae n*entrevoir point de plaifirs plus touchans, 
' | QUWun idole d*Epoux & des matmots d'enfans 
Laiſſez aux gens groſſiers, aux perſonnes vulgaires » _ 
— Les bas amuſemens de ces ſortes d'affaires. * 
Ade plus beaux objets Clever vos defirs, 3 
Songez à prendre un goũt des plus nobles plai firs ; 
„ Et, traitant de mepris les ſens & la matiere, 
A l'eſprit, comme nous, donnez-vous toute en- 
tiere. 
| Vous avez notre mere en exemple à vos yeux, 5 
| Que du nom de ſavante on honote en tous lieux: 
 Tichez, ainſi que moi, de vous montrer ſa fille; 
Aſpirez aux clartés qui ſont dans la famille, | 
Et vous rendez ſenſible aux charmantes douceurs 
Que l'amout de '6tude Epanche dans les cœurs. 
Loin d'etre aux loix d'un homme en eſclave aſ- 
ſervie, 
Marie -· vous, ma ſœur, à la philoſophie, 
Qui nous monte au- deſſus de tout le genre - humain , 
Et donne à la raiſon Pempire ſouverain , 
Soumettant à ſes loix la partic animale 
Dont Fappetir groſſier aux bttes nous ravale. 
Ce ſont 12 les beaux feux, les doux artachemens 
Qui doivent de la vie occuper les momens ; 
Et les ſeins, oũ je vois tant de femmes ſenfibles , 
Me paroifſent aux yeux des pauvretés horribles. ; 
| _ HENRIETTE. „„ 
Te Ciel, dont nous voyons que e elt toui- 
| 3 | 
Pour differens emplois nous fabrique en naiſſant ; 
Et tout eſvrit n'eſt pas compoſe d'une etoffe > 
Qui ſe trouve gee a faire un philoſophe .” 


ey 
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Si le y8tre eſt ne propre aux Elevations 
Oũù montent des ſavans les ſpeculations , = 
Le mien eſt fait, ma ſœur, pour aller terre aterres. 
Et dans les petits ſoins ſon foible ſe reſſerre. 

Ne troublons point du Ciel les juſtes reglemens 2 
Et de nos deux inſtincts ſuivons les mouvemens. 

| Habitez, par Veſſor d'un grand & beau genie, 
Les hautes rEgions de la philoſophie; 

Tandis que mon eſprit, ſe tenant ici-bas, 
Gontera de l'hymen les terreftres appas. 


Ainſi, dans nos deſſeins, Punea l'autre contraire , | 


Nous ſaurons toutes deux imiter notre mere; 
Vous, du c6t6 de l' ame & des nobles deſirs; 
Moi , du còté des ſens & des groſſiers plaiſirs ; 
Vous, aux productions d'eſprit & de lumiere; 
Moi, dans celles, ma ſœur, 1 70 ſont de la ma- 
tiere. 
ARMANDE. 


Quand ſar une perſonne on pretend ſe regler , 


C-*eſt par les beaux cStes qu'il lui faut refſembler ; l 


Et ce nꝰeſt point du tout la prendre pour modele, 
Ma ſcœur, que de touſſer & de cracher comme elle. 
R 1 HENRIETT E. 

Mais vous ne ſeriez pas ce dont vous vous vantez, 
Si ma mere n'ctit eu que de ces beaux cdres ; 

Et bien vous prend, ma ſœur, que ſon Sable genie 
N'ait pas vaque toujours 31 pbiloſophie. 

De grace, ſouffrez-moi; par un peu de bonts, 0 
Des baſſeſſes à qui vous deve la clarté; 

It ne ſupprimez point, e 23855 vous 4 

conde, 


GON petit ſavant qui veut venir au monde. : 


Comedie. "mn 
x ARMANDYE. y 
| Je vois que votre eſprit ne peut etre in 
3 Du fol ent@tement de vous faire un mari; | 
0 Mais ſachons, il vous _ » qui vous longer a 
prendre ? 
Votre viſce, au moins, weſt pas miſe A Clitandre 2 
HENRIETTE. 
Kr par quelle raiſon n'y ſeroit-elle, pas? a 
 Manque-t-il de merite? Eſt· ee unchoix quiſoit bas? 
ARMAN D. — 
>, Non; mais e- eſt un deſſein qui ſeroit malhonnete 
Que de vouloir d'une autre enlever la conquete ; 
Et ce n' eſt pas un fait dans le monde ignore, 
Que Clitandre ait pour moi hautement ſoupirs. 
HENRIETTE. 700 
Oui ; mais tous ces _ „ chez vous ſont choſes 
„ Wines 
Et vous ne tombeꝛ pas aux baſſeſſes humaines; 
4 Votre eſprit à !hymen renonce pour toujours, 
Et la philoſophie a toutes vos amours. 95 
Ainſi, n' ayant au coeur nul deſſein pour Clitandre, 
' Que vous r qu'on y puiſle pretendre ? 
ARMANDE. 
Cet empire que tient la raiſon ſur les ſens, 
Ne fait pas renoncer aux douceurs des encens . 
Et l'on peut, pour ẽpoux, refuſer un mérite, 
Que . pour adorateur, on veut bien à ſa ſuite. > 
LE HENRIETT E- te | 
Te nai pas empeche qu'a vos perfections 
Il n' ait continue ſes adorations; 
t je nꝰ ai fait que prendre, au refus de votre ame, 
Ce qu*eſt venu m' offtir Phommage de ſa flamme · 


1 ' 
1 
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— 


AAM AN DK. 
Mais, a Voffre des vœux d'un amant 46pirs 5 
Trouveꝛ- vous, je vous prie, entiete ſùtetẽ ? | 
Croyez-vous pour vos yeux ſa paſſion bien forte, 


11 qu' en ſon cocur , pour _—_ „toute flamme wr 


morte? 
HEN RIITT I. 


; 1 me ra dit, ma ſceur 3 &, IT TR ge 


ARM A N D. 
Ne foyex pas, ma ſœur, d'une ſi bonne foi ; 


| Er croyer, quand il dit qu'il: me quicte & vous 


dime, 
Anne pas bien, & ſe trompe ane. 
 HEN'RIETTE. | 
Je ne ſais z mais enfin, ſi c'eſt votre plaiſir, 
I nous eſt bien aiſ6 de nous en Eclaircir. * 
Je Vappergois qui vient ; &, ſur cette matiere , 


Il pourra nous donner une pleine lumiere. 


s E N E 1 1. 


crradDbRE, ARMANDE / 5 NRf TE. 
HI N I 


Intre elle & moi, Clitandre, expliques gs 


coeur 5 


Dees en Ie Fond, eee ee 
== Qui de nous A vos vera ef en del do precendre./ 
| RESTS 


3 me tirer d'un doute -ou me jette ma ſceur, 13 


* 


Am MAN DR. 
| Non, 1 non , je ne veux point à votre e 
Impoſer la rigueur d'une explication ; , 
Je menage les gens, & ſais comme embarraſſe 

Le contraignant effort de ces aveux en face. 

: CLITANDR E. 
Non, Madame, mon cœur, qui diſſimule peu 5 


Ne ſent 'nulte contrainte a faite un libre aveu. 


Dans aucun embarras un tel pas ne me jette; 


Et j avouerai tout haut, d'une ame franche & nette, | 


. Queles tendres liens oũ je ſuis arrete, 


( montrant Henriette.) | 

Mon amour & mes vœux ſont tout de re core. 
Qu'a nulle Emotion cet aveu ne vous porte; 
Vous avez bien voulu les choſes de la ſorte. 
Vos attraits m' avoĩent pris, & mes tendres ſoupirs | 
Vous ont: afſez prouve Pardeur de mes defirs; 
Mon cœur vous conthcreſe une flamme immor- 

; telle, | : 
Mais vos yeux n'ont pas cru leur conquete afſez 

; belle 2" 

Yai ſouffert ſous leur joug cent dies differens; 


IIs regnoient ſur mon ame en ſuperbes tyrans; 


Et je me ſuis cherchẽ, laſſé de tant de peines, 


Des vainqueurs plus bumains, 4 de moins rudes 


| 3 montrant RN ek ) | "I 
Je les ai rencontr6es , Madame, dans ces yeux, 
Et leurs traits à jamais me ſcront precieux ; ; 


D'un regard pitoyable ils ont ſEchE mes larmes, - 


Ex n'ont pas didaigns le rebut de vos mans. TY 
De fi rares bont6s.m'one ſi bien ſu toucherrã 
8 7 ome V. II. | K- 


» 
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u' il nꝰeſt rien qui me puiffe à mes fers arracher. 4 | 
Et j*ofe maintenant vous conjurer , Madame, 
De ne vouloir tenter nul effort ſur ma flamme 28 
De ne point eſſayer à rappeller un coeur 
Reſolu de mourir dans cette douce ardeur. 


ARMANDE. 


| Ne, qui vous dit, Monſieur, que l'on ait cette eie, 


Et que de vous enfin {i fort on ſe ſoucie ? 
Je vous trouve plaiſant de vous le figurer, 
It bien impertinent de me le declarer. 


HEN AIZ TT E. 
HE , doucement, ma ſceur ! Oh done eſt la nn | 
Qui fait ſi bien regir la partie animale , 


„ '$ 


A 
i# as 


Kt retenir la bride aux efforts du courroux ? _ 


ARMANDE, LIEN 


Mais vous, qui m*en-parlez , où la ——— 4 
De reEpondre à l'amour que Pon vous fait paroitre,, 


Sans le conge de ceux qui vous ont donne ere ? . 
Sacher que le devoir vous ſoumet à leurs loix , '- 
Qu'il ne vous eſt permis d'aimer que par leur choix, 5 
Qu'ils ont ſur votre cœur l' autoritẽ ſupreme, 7, £ 


t quꝰ il eſt criminel den diſpoſer neee . 


HENRIETTE. 9.2 
Je rends grace aux bontes que vous me Eber ebf 5 


De m enſeigner fi bien les haſes du devoir. 
Mon cceur ſur vos legons ut rEgler ſa conduite; 
Et, pour vous faire voir, ma ſcur; quej'en profite , „ 


Clirandre , prenez ſoin d' appuyet votre amour” _ 
De b'agtement de ceux dont j'ai regu le jour. 
Faites · vous ſur mes vcux un pouvoir legitime, 
Er me donnez moyen de vous aimer ſans crime. 5 


d 


0 Comedie. 3 


c LITANDR Fe. 2 
— de tous mes ſoins travailler hautement; © 
Et en de vous ce doux conſentement. 
An AN DE. 
vous triompheꝛ » ma ſœur, & faites une mine 
A vous imaginer que cela me thagrnes; - 2 - 
HENRIETTE. 


= 


| Bled, mn ſceur, point du tout. Je ſais que ſur vos ſens 
| Les droits de la raiſon ſont toujours tout-puiſſans 3 


t que par les legons qu'on prend dans la ſageſſe , 
Vous ètes au- deſſus d'une telle foĩbleſſe. 
Loin de vous ſoupgonner d' aucun chagrin vie croi. 


| Quiici vous daignerez vous employer pour moi, 


Appuyer ſa demande; &, de votre ſufftage, 
Preſſer Pheureux inſtant Je notre mariage. 
Je vous en ſollicite ;, &, pour y travailler. 

| ARMANDE. 


votte petit eſprit ſe meèle de railler ! 
=; erk qu'on vous jette, on vous voit toute 


fiere. 
HIN AII TIE. 


Tout jets qu'eſt ce cœur, il ne vous deplaſt guerez, . 


- Erfi vos yeux car moi le pouyoient ramaſſer, 


Is prendrojent aifEment le ſoin de ſe baiſſer. 
AR MAN DG. 
A repondre a cela je ne daigne deſcendre ; 


| Er ce ſone ſots diſcours qu'il ne faut pas entendre. 


| HENRIETTE. | 
"C*eſt fort bien fait à vous & vous nous faites voir 
Des moderations a on ne pour concevoir, 


„ CO f — ; — 
2. 2 - 


4 K ij 
7 
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F 
þ * — 
2 * Ok. Ll n Le. 3 _ 
— 5 s b N a N 7 
, = 


SCENE. 1 1 i. 


CLI TANDRE, HENRIETTE.,” 
HIN A II TTA. 


V. TRE ſincere aveu ne l'a pas peu ſurpriſe. . 
"2 CLITANDRER mal 
Elle merite afſez une telle franchiſe; __ __- 
Et toutes les hauteurs de ſa folle fiene 
sont dignes , tout au moins, de ma fincerire. 
Mais, puiſqu'il m'eſt permis, je vais à votre Peres 
Madame. TY 
HENRIETTE. 
| Le plus ffir eſt de gagner ma mere. 
Mon pere eſt d'une humeur à conſentir à rout, 4 


5 Mais il met peu de poids aux choſes qu'il te ſout; 


Ji a recu du Ciel certaine bonte d' ame, 
Qui le ſoumet d*abord a ce que vcut ſa femme: 
Cꝰeſt elle qui gouverne; & d'un ton abſolu, 
Elle dicte pour loi ce qu'elle a rẽſolu. 
Je voudrois bien vous voir , x. Our elle & pour ma 
tante, | 

Une ame, je Pavoue , un peu plus complaiſante3/ 

Un eſprit, qui flattant Jos ifipns du leur, 


FO FOO de leur eſtime attirer la chaleur. i f ; | 


CLITANDRE 
Mon cœur n'a jamais pu, tant il eſt ne Fneere,, © 
Meme, dans votre ſceur , flatter leur caractere 3 . 


54 
Et les femmes docteurs ne ſont point de mon goũt. 


4 


® 
8, 


Ae 9 qu ee ait * clartes de tout 
Mais je ne lui veux point la paſſion choquante 

De ſe rendre ſavante; afin d' tte ſavante ; 

Et j'aime que ſouvent aux queſtions qu'on fait, 
Elle ſache ignorer les choſes qu'elle fait : 

De ſon Etude enſin je veux qu'elle ſe cache, 

Er qu'elle ait du ſavoir, ſans vouloir qu'on le ſache, 


Sans citer les Auteurs, ſans dire de 2 Potts: . 
Et clouer de Veſprit à ſes moindres propos. 
Je reſpecte beaucoup Madame votre mere; 


Mais je ne puis du tout approuver ſa chimere, 72 


Et me rendrePecho des choſes qu'elle dit, 
Aux encens qu'elle donne à ſon heros d'eſprit. 
Son Monſieur Triſſotin me chagrine, m' aſſomme; 


Et j*enrage de voir qu'elle eſtime un tel homme, 


Qu' elle nous metre au rang des grands & beaux 
eſprits 


vn benẽt dont eee les Ecrits s, 


Vn pe dant dont on voir la plume liberale 


D*officieux papiers fournir toute la halle. 
HENRIETTHE. 


Ses cerits, ſes diſcours, tout m'en ſemble ä 
Et je me trouve aſſex votre golit & vos yeu mn. 


Mais, comme ſur ma mere il à grande puiſſance, 
Vous devez vous forcer a quelque complnilance. 
Un amant fait ſa cour ol &atrache ſon ecur; 
Il veut de tout le monde y gagner la faveur; 


Et, pour n' avoir perſonne i ſa flamme contraire , 


> oY Ae au chien du logis il s efforce de plaire. 


b e mc 05> 
Oui”, vous avez raiſon; mais Monſieur Triſſotin 1 


M' inſpire au fond de l' ame W N chagrin. 


EW 
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Je ne puis conſentie;, pour gagner fes e 
A me dèshonorer en orifane ſes ouvrages 3 | 
C*cſt par eux qu*a mes yeux il a d'abord paru 1 

Et je le connoifſois avant que l' avoir vu. N 
Je vis dans le fatras des Ecrits qu*it nous donne, 
Ce quꝰ tale en tous lieux fa pedante perſonne; 
La conſtante hauteur de ſa prẽſomption >. 

Cette intreEpidite de bonne opinion, 
Cet indolent tat de confiance extreme , 

Qui le rend, en tout tems, fi content de llmeme, 
Qui fait quꝰà ſon meErire inceſſamment il ri, 
Qu'il ſe ſait fi bon gits de tout ce qu'il Ecritz 

Et qu'il ne voudroit pas changer ſa renommeEe 
nn tous les honneurs d'un General Garmee.. 

| HENRIETTE, 

C'et avoir de bons yeux que de-voir tout cela. * 

| CLITANDRE, 

Juſques à ſa figure encor la choſe alla, : 

Et je vis par les vers qu'2 la tete il nous jette, 

De quel air il falloĩt que fut fait le Pottez : 
Et j en avois ſi bien devine tous les traits, _ 

Que, rencontrant un homme un jour dans le Pala 

Je gageai que c toit Triſſotin en perſonne, © 

Et je vis qu*en effet la gageure Etoir bonne. - 


HENRIETTE. 


| cis. * 
don, je dis la choſe comme elle eſt; 
Mais je vois votre tante. Agreez, “il vous plaft, 
Que mon cceur lui declare ici notre myſtere, 

Et gagne ſa faveur aupres de votre mere. 


Quel conte! 


4 
£25487 


BEL Ty 1 ANDRE. 


ryiacyrra "Ctrranpah | 


| — POOR Omer Iiagume, aon 

KF i Amant, 5 

prenne lo caſton de cet ae ee 1 

Et ſe d couvre à vous de la ſineete flamme 
BZ LIS. 


7 


Ah! rout beau! Gardex-vous de mounticrop your | 


ame. 183 
Si Je) vous al ſu A 8 
Contentez-vous des yeux pour vos ſeuls 9 
Et ne m' expliquez point, pat un autre langage, 
Des deſirs qui ches moi paſſent pour un outrage. 
Aimez moi, ſoupitez, brülez pour mes appas ; 
Mais qu'il me Hit permis de ne le ſavoĩt pas. 
Je puis fermer les yeux ſur vos flammes ſecretes, 


Tant que vous vous tiendre aux muets interpretes: 


Mais fi la bouche vient a vouloir sen .meler, 
Pour j jamait de ma vue il vous faut exiler. 
b 3 "ELITANDRE. 3 


Des projets de mon eceur ne prenez point. Calarmes | 


Henriette, Madame, eſt Pobjer qui me charme 3 

Et je viens ardemmentr conjurer vos bontes 

De n er bamour que j*ai pour ſes . 
"> Rr TER. 


Ah! eertes, iedfiokr eſt Veſprit, je Pavoue r 


a * 


f | mt! Savantes, | 
ce ſudtil 1 * qu on le lone 3 ms 
Et dans tous les roman of Jai ſeté les yeux, 

er nai rien rencontre de plus ingenieur, 2 

Ir AN DA. | 


Fr, 


Se n'eſt point du tout un trait d'eſprit, Madame, 


Et c'eſt un put aveu de ce que j'ai dans lame. 
Les cieux, par les liens d une immuable ardeut, 
Aux be autés d' Hentiette ont attaché mon cœur 55 3 
Henriette me tient ſous fon aimable empire, vo To 
t hymen d' Henriette eſt le bien oùᷣ i aſpire. 


Vous y pouvez beaucoup; & n 5 


Cu eſt que vous y daigniez favoriſer mes v ul. 
3211861. 

1 doucement veut aller le de; 3 

Et je ſais ſous ce nom ce qu'il faut que Penrende. 

La figure eſt adroĩte; &, pour n' en point ſortir , 

Aux choſes que mon cceur offre 4 vous repaeett'; 8 

Je dirai qu Hentiette à l hymen eſt rebelle: 

| IO tar il faut ans Nr, . 
reines ws 

He! Adee à quoi bon un pareil embarras: _ 

Et derer nee penſer ce qui weſt p? * 

5 , BI 116 2. 

Mon Dieu! ponds de fagons. Cefſez de vous . defendte 


De ce que vos regards m'ont ſouyent fait entendre. 


11 ſuffir que Fon eſt contente dy detour. .-- 
Dont veſt adteitement aviſe 1 e amour; 

t que, ſous la figure on le reſpect Vengage, : 
On veut bien ſe reſoudre à ſouffcir ſon hommage, 
Pourvu que ſes tranſports » par Phonneur éclairés, 


Noffrent a1 mes Autels que des vceux ẽpuress. 


4 . 


eee => en 
. Or RO * ag 

| Mais. IX) 

N BELISE. 

Adieu. Pour ce coup, ceci doit vous us ſuffire , » 


N je vous ai plus dit que je ne voulois dire. 


. Sram. . 
Mais votre erreur, +» 
„„ 22. J 
| Lla.aiſſez. Je rougis . 3 
Et ma pudeur s'eſt fait un effort ſurprenant. 
CLITANDRB. 
Je veux tre pendu , fi je vous aime 3 & lage. «F'% 


& — 


4 
— 9 


'BzLIs . 
Non, non , Je ne veux rien entendre armee. 
i 
— * FFF EE Tn rn EE — — : * 
IS CEN E is | 


ee r 
— 


,CEITANDRE, ; ſeul, 


Dllarar ſoit de la folle avec ſes ens 

A-t-on tien vu d'6gal a ſes preventions? 

Allons commettre un autre au ſoin que Yon me 
donne, 


Et prenons le ſecours d une (age. perſor 


„ 256.8 if ATE 
Fin du premier Ate. 


A 
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SCENT: PREMIERE. : 


| + 5 won Clitendre| e lus parlant encore 


O. 5 5 vous 1 la 8 au os pri 35 
- P'appuierai , prefſerai-, ferai tout ce qu'il faut. 
Qu'un amant , pour un mot, A de choſes A dire? 

Er qu'impatiemment il veut ce qu'il defire 4 — 
'Jamais.. . 5 


A 


— — — — — * 
8 C E N E Fo 1. 


CHRISALS, ARISTE. hw 


f . 


Ar. 


Ki 2 Dieu vous ard”, mon 1 1 
Cuntvats. 


$. 


Mon frere. 


Axt Ss T. e 
save · vous ce qui m' amene ici? 


4 75 Fat : 
2 . * * «a 1 N 4 4 8 
Ito $ * . 
. * v 7 - 


© LI Choi edi ie, 12 119 : 


S \'} CHAISALE, | 
Non; m vous voulez; je ſuis 'preta Papprendire, ; 
| Ants TI. SY 
— Depuls afſez long-tems vous connoiſſez Clitandre : 
Wy ; eee eee _ 
_ 5 Sans doute , & je le vois qui kr6quente cher nous. 
5 AN. 45 
In quelle eſtime eſt- il, mon frere; apres de vous? 
2 CRAAIS ALI. 
e. | D'homme d'honneur, d'eſptit, de cceur & de 
EY. conduite; 
Et je vois ra de gens qui ſoĩent de ſon merire. 
AR1STE. | + 
; Certain defir qu'il a, conduit ici ufer 
Me Et je me rejouis que vous en faſfiez cas. 
5 2 2ö;·˙ nnn Po, bp cl 03 
"Is connus feu ſon pere en mon voyage à Rome, 
7 SHEEN 020 
> | Fort bien ARISTE. 
CHRrISALB. 


7 | £ Co — frere, un fort bon Gentilhomme,” 


AR 81. 5 
Que A | 
n 
Nou n'avions alots que vingt-huit ans ; "EL 
Rt nous Etions , ma foi ! tous deux de eh 
ARISTE 2 4} 995 
Te 1 croig, 
CHRISALR. 
Nous donnions chez les Dames e 3.7 
* Et tout le monde, la, ee a nos . 4 
Nous mene. 1 5 f 60% 


120 Les Femmes Savantes , i 


A * 18 1 . 75 
5 {+ ns #:3,.2; Vol qui va des mieus;; 


Mais venons au x ſujet qui m'amene en ces n | 
. i 2548 


— — — 


„ 
* 
* * * 4 
4 
43 38 


SCENE I 75 


BEL I'S E, entrant doucement , & heontants, 
Mis, AKISTE, 7": 


A416 7 . 


8 de vous. me fait-ſon _ 
prete, „ . 
Et ſon cœur eſt Epris gs grace eien. 
nnr l 


n 


8 


| Oui. Clitandre en eſt charms 
Et je ne vis jamais amant plus en flamme. 
BA LIS, 4; Ariſte. 
Non, non, je vous entends. Vous ignorez Uhiſ- / 
toire, | 
Ex Faffaire melt Pas ce que vous pouver eroire. 
6 . AAT. * 5 
St. ma 1 ſorux ti 4 


IME > 


32 TL 1s 1. ee . 4 
_  Clitandre abuſe vos > ada, 
Et c elt d'un autre objet que ſon cœur eſt « no 
| Aer. 


| vous railler, Ce n'eſt pas Henriette qu'il aime ? 
0 BETISI. 


2 
5 


AAS l. 97 wy. 


4 doe. 
x] B$ 41.5 4. 
7 3 Non 5 ede 0 
1 Anis 171. 
cf \ 1 men „ II me l'a die ee 
1 „ e 140 ! ran 


A 113 7 1. 


155 Lien — ma ſcœur ; Charge par wy 
3 858 2 e i demande 2'ſon pere x aur 
; 4444 £37 W Ne T9938 | 1 mg 
5 ; _ Fort bien. FL L 18. r e = £1" $ : 
1 lr ene TI el 
| /.1644 . b ade inte W . Wale 2 
wth 1 preſſer les momens ren telle alliance, 


2 2 N a B K 1 1 x: «ts ESSE Tf 23 2 8 


3 mieux, On ne peut ns plus galainment. | 


A Heatiette , entre nous, eſt un amuſement, 
TY Un voile ingenieux, un pretexte , mon frere z 
- Th A courvrir d'autres feux dont je ſuls le myſtere 


. It je veux ee £145 nan 5 


. + erteur-. 8185 
18 5 4117 7 „ ; a 


Ls 


2 > Mais, pyiſque vous nl rhe lt 80 | 
Dites- nous, wn vous plaſe, cet autre objet quiil 


"1 4 ee i'd 89 #4 284 
of + "EL | 


"Res 


REES e 


7 #3 
1 : . Yous ls. Youlex ry 24 as ops 844 | Hs 4 it - ed 
at A412 78. 


: + 1 3 
C i "I... „ gTe ny 
5 ne ui, Quai $4565 en c $5403 


\ 
* 
» L 8 „ 
1 FN 31115636. | 
0 # N r N 7 5 ye, * * $ 
ti) * * 34% 2 HE 22. 7 Nen a Ne Moi. A ie ö F a \ 
4 Pl * Cf ny r Ws 99 Ws 133 Let 91. 8% * i * » 
k 0 bn ' F 


as * 


7s 
* ee F 
7 1's *. 
C =: Mol-mlme, | 
Hal ! ma fur! Aprons. Caron od 
EL. 18 1. 


n "Its! eft-ge, d done que wont arcs hai? 
ke — 42 ſurprenant le diſcours que je fai? 


On eſt faite d'un air je penſe, à pouvoir dire 


Qu' on n'a pas pour un cœur o à ſon empitet: 
It Dorante & Damis; Clèonte & Licidas, 
neee faite voir quꝰ on a quelques appas. 

ang. 


8 5 * 8 2 AAIS TI. 127 
eee ee 1 2 8 


e e Ms 8 wh” 12 en Js 20%; | 
Oui, — — 


5 ES * n 


FIELDS 


5 r ier f ENTITY 
"aa vont dit? mA 7 5 
res 3 Kur 8 1 I I'S 1. * 


ig J 4454 $132.40% 
ans ” 


PEE 4 A 2 oe . 2 


oF vos 2 Y art 


FILMS 1 5 % + 11 21 LY 1 1 


a 
* 
* 
. 


Aucun n'a pris cette licence; 
ns m'ont ſu r vetet᷑ fi fort juſqu a ce jour, 

Qwils ne ont jamais dit un mot de leut aiour: 
Mals, pour m offtir leur cceur, & vouerleur ſervice, 


Les muets truchemens ont tous fait leut office. 


| | A161 
on ne volt preſque point ct ant venit 
| B E L Is F. 


Fo 5% 


Damis; © 


C'eſt pour me faire vf un teſpect Plus ſournis, 


ARISTE 


De mots Po par tout, Dorante vous outrage, - 


Ae er 


nn . e e 


ns d une 8 rage.” vo Kio? 
1 N ARIS 1 k. 2 ; 4 
3 Clconte & Licidas ont pris femme tous deux. 
f ann 


| eli; par un z deſeſpoir ol ai, reduit. mn. 
; x ARISE. . Nia 1501 
d Ma x fol! ma chere ſceur , viſion toute claire. 
Cen A1 1, 4 Beliſe. 
De x8; mares; vous deve vous ee 
BE LIS x. Se 
Ah! eee c ſont des chimeres, ton. 
Chimeres, moi ! Vraiment, chimeres eſt fort bon! 
Je me rejouis fort de chimeres „ mes freres; 
Et je ne ſavois pas WF ſends des pas a 


* 
o 44 


F 8 ; 1 tbh A * pre F 5 &.e * 3 So _ * 13 * 9 — } 
= 1 | 1 — % 
nt ar. G3 E * E NOT V. 


"a * 


7 : 
ger AY $1 * © 7 


"CHRISALE, ARISTA.: 


my A : 


Ss *. #7 


8.4 3 
cn 11. EN n 
* ſcæur eſt folle, 0. W 25 


Wis r A R I 8 TE. 33 
a a tous les jours: 

Mais encore une > fois „ reprenans le diſcours. 

Clitandte vous demande Henriette pour: femmo , 

Voyez quelle rẽponſe on doit faite a ſa damms. 14 | 
50.7 e Tx 

Faut-il le demander * y conſens de bon cœur. 

xt tiens ſon alliance à ſingulier honneur. "I 71 
| LAH 


| 


* 


* 
* Fd 


5 


mes Savantes , 


; Ax IS TT. . 
Vous ſavez que n n na . 2 
Que. | a 

unh Ons rs ABS M45 46 2 
C'eſt un intẽret qui nꝰeſt pas aper; 1 
I eſt niche en vertu; ctla vaut des tréſbrt z, 
Et puis ſon pere & mei Waetions au- un en deux. 
Worps. 8 e 
5 a ISTE. ; 
aa 0 We fothao; & voyont in ee, 2 


_ Favorable. +» 


Sar ai. ee 144 
ie ne CTY joe 
A. jt 
Oui be votre conferitement,, 
Mon \frere , 58 reſt pas mal d'avoir lon agr6 nt. 
enn! 43. 
ee II a 1 
Je r6ponds de er » & pres fur moi Vaf- 
5 5 416 7. 3 
t em 
. nn. . 


a Laiſſez faire, die- je, & n *apprehender. pas. 
N la vais en aux mr de ce ng 
add TART $f £58 5/5905 60 
sol. le vt 13-defſus ſonder votre nada, 
_ Ft raviendfai Taser . 80 
2885 Sunn: 411. 5 
b enen eee SEALs 


g 58924 {45 


1 je vais ama fernms en parſer fats Ge + 


* { ET 


LN * 


9 


SCENE: v. 


en 231418, MART . 1. 


MARY INE; X13 2 | 
M. voila bien chanceuſe! : ue L'an dit bien 
7K ra, e 


Qui veut noyer ſon Ae n de ia rage * 
Et ſervice d'autrui nꝰeſt pas un hetritagmee. 


CuHRISALS . 
Qu'eſt · ce . ? Qu' avez-vous, Martine L nY 
# 'Ma K 1 1 *. N : 
: ce 3 Sap ? 


we 


Cn AISAER. 


% * 


M 41 R 1 1 N #4 
I ai que Fan me donne RITA arr mon congs » 

3 

alben bs CHRISALE 

voere congs +: = jt 5 


a . „ „ N 
8 n * 3 44% 4 R 1 1 NI. 2 a PE 4 


nc OW gs +: 4 Wadbiker chaiſe. 
CHRISALE. 2100 445 
Te n'entends Shs cela. comment? A wh N 
8 "Max: T 1 N K K. | | 
1 oft On me menace 5 
Si je ne e ors d'iei de me bailler cent coups. 
enn e ener 


Non, vous Jemeureres , je ſuis content de vous. 
Ma femme, bien ſouvent, ala tẽte un pens chaude 3 


xt je ne veux pas; mii 
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„„ 0 x x. E. * I 
| PHILAMINTE OY xmas „MARrINE. 
1 2. Pu LLAMINTY, ane, Mentine, 


7 5 4 1 4 Ae” 3 * 3 
ö Keie i - 8 7 4 ?. F 
1 a 5 


+ 4 . „5 
15 1 F. if » +1 $ 4 3 * 
— 3 1 4% . 4 * FO. 


vol, Ky vous vos e 

[| VPtte, ſorter , front; alles, ee cee 

1 Et ne rounprſemex jamais made a eur. - - 
Tout doux ! ply 4. eiae 

N 3 | rena. ; 

| e ee Non chen eſt fait. 

F 0 ens nz, 


8 4 8 


LON EIS e 
3 e 8 ; 
| | e CRARAI IAT. / 
| Mate qu's--lle commis, pourvouloir de la 8 
= w "PHILAKINTL, 
Qual vousaſolnints 3 
. e 5 1 


Ati 74} N N 


ere 
NG rA IATA. Manns ac +; if 
Frenes-vous ſon parti contre moi ? 


— Gy > 
— — 


f 
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5 
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10 be fal — qu demandar fo eine, * 
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Fr 
VE. 


Non. . elle lortita, vous dis-je, de ceans. 


8 PHILAMINYTE f 4 
ae pour is chaffet ſans cauſe legitime ꝰ 7 


1. SOT = & # #4 9h ; 
Je ne dis pre ob 3 mais il faut; de baren. 


PHILAMINTE. | 


8 


CHRISALE 


: 


He bien, oui. Vous dit · on elne choſe un 


contre? 
| Pr, LAMINT 1 en ESE 
Je ne veux point d'obſtacle aux deſirs que je one 
Cnr SALE 
Daccord. 2 — 
5 PnIIAN IN T A. 3 
Et vous deve, en raiſonnable epoux „ 
Etre pour moi, contre elle, & prendre a mon cour- 
| roux. : 
4 HRISA L I. 


7 ſe toyrnant vers Marsise. ) | 


Au gans ie Oui , ma femme avec. raiſon. vous 


chaſſe, 
Coquine U & votre. crime e eft indigne de grace. 
enn : 
Qu'eſt-ce donc que j aĩ fait T | 
| DOABPLLETS bas. | 
F Ma foi ! ova fit par, 
Pn iA N x SE. ; 2015p 


Elle et &'burneur encore à nen faite aucun eas. 


1 C HR'ISALE.' | 
A-t-elle , pour donnttmaticre &'vorre haine, 
Caffe quelque miroir z ou quelque poreclaing ? 


+ —/PAILAMINTE. -. 2 

Voudtole- ie la chaſſer, & vous — 

Que, pour ſi peu de choſe 1 e mette en coure 
ro ? + * N 


— u 
* 


EF 34 


oni. 


| (A Martine.) 14 Philemiate. ) . 
. Quyeſt-ce à dire? Uaffaire eſt donc conſiderable Þ 
3 PHILAMINTE. 
Sans doute. Me voit-· on femme deraiſonnable * 
CRRI SALE. ä 
Eſt· ce qu'elle a laiffe , d'un eſprit negligent, * 5 
Derober quelque aiguiere, ou ee plat d' ar- 
gent! | 9 
. PHILAMINTE 3 OI 
| Cela ne ſeroit rien. 
— CHrISALE, 4 Martine. Ft 
Oh! oh! Peſte, la belle 2 13 
( 4 Philamin te.) 
Quoi !  Favez-yous ſurpriſe Fl n'rre pas fidelle 3 
PHILA MINTL | : 
cel * „„ PE i We Tf 
CHRISALL ' 12 
Pis que tout cela? 
PHITANMI ATE. 


I * 
. "Fa 


c 


eee e eee. 

Commun diantre,, nee! wh , Res Gar 

ee eee 

Elle a, d'une inſolence a nulle autre bara. 10 70 
x68 m legons 7 inſults mon oceille., | 2 


185 re- l. Ty 


pat n Wa mot 3 & bas, 
_ en termes decififs condamne Vaugelas. 
| 0 HRISA . 


, /PHILANINTE, 
Quo tobſo un, malgr&nos remontrances, 
Heaurter le — de routes les ſciences, s, 
La Urümmalre, qui (hit r&gevrer juſqu“ aux Nest 5 
t les falt, „11 maln havie , obéir A fes loix: 
| | CHRISALL x. 
Du pins grand des forfaitsJe'ls ctoyois a” 
| F + i + WehdadaSovdab 
del! vous ne tfouver pat ce crime ee 
3 Cn IIIA 1 


eee eee 
Je voudrois bien que vous Pexcuſaſſi ier. 


nA 8 4 1. 
Fe wh garde. 
 'Bul'1%s 1. 


N 10 vrki que ce ſont des pkk . 
Toute conſtruction eſt par eHe dẽtruĩte; ; 
Ex des loixd'linguge © gs foisinftruſte, | 


; N 
Tout ce que vous ONE ron 1 crois, e 
Male je ne ſaurois , 'riiol , Parler votre Jargon. : 
ERIE i Þ & - A1 Vl. 4 
: Wie eee! ! Appeller un jargon, le langage 
Fonds ſur la raiſon & ſur le bel uſagez! 
| MAK TIN I. 
cuãnd on fe falt entendre, n pärle toujours bien 
Et tous vos biaui dien ne fervent pat de fen. 


* by 
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730 Les Fe Ee \Savanees , 5 
* pa rr AN r. e _ 
HE bien, ne voili pas encore de fon 31 _ 
n 2-has 1 3 THE 


BIA „ 
O cervelle 3 REY AT 165 
Faut-il qu avec les ſoins qu'onprend inceſamment, 
On ne te puiſſe apprendre à parler congruemem? 


De pas mis avec rien, tu fais la rEcidive,,. - 
Et c'eſt, comme on ta dit, trop d'une negative, 
. her n 


Mon Dieu! je Wen pas Etugue comme vous, 
Et je parlons tout droit comme on parle cheus 


nous. 
. Puirdurnts, 1 2 
Ab ! : peut · on y tenir + + 8 4 2 
CNT OO PO e | : 
” Quel ſoleciſme ernie, . 
PHILAMINTE - | 
Gn val pus tuer une oreille ſenſible. 


3 BRL I 62. e 2 
Ton elptit je Fayoue.; eſt bien materiel. . y 
Je, weſt qu'un fi ingulier , avons, eſt pluriel. 
Veux- tu toute ta vie offenſer la Grammaire ? 


5 MAAT UNA. a 
Qui parle Golfenſer grand'rherk hi TILE 1 


5. na CINE Be It: 
© Ciel ! + 85-4 Bey t 71 7 
811163. 
Srammaire eſt priſe a eee ent 
8 Kt je ri di acj ao vient ce mot. A 


7 ; o 
2 ? * } 4 4 
Comedie. 
5 * + 31 : ; 3 N 2 
EC Ca 37 if * 4 „ a & oy 


= WT TE? Es Les 
j "as F 7 Ma foi ! TY 
Quit Ee de Chai d: util ou de le Eee. 5 
Cela ne me fair rien. 3 {bp 
e ee BELISE. 2 
eee re eee anette ame villageoiſe?- —: 
La Grammaire, du verbe & du nominatif, 
comme de l'adjectif avec le ſubſtantif, 28 
Nous 1 8800 les loix. | 
. MARTIN NM 1 
1 MS. bs 9s Madame , 15 vous dire, 
Que jene and point ces gens · la. 


oh RBIES MUNI. 


* EL I 8 1. 
ce lont les noms des mots; 14 & l'on doit regarder ” 


5a 


En quoi i C'eſt wy les faut faire enſemble accorder. 


. SHS; MARTINE.. 5 Oo RT © 
Que, . entr'e eux, ou ſe gourments 
qu' import ?: 128640 


b eee L. 4 Beliſe. 220 
HE, mon Dieu finifſex, vn diſcours dela forte, 7 


? © act, 4 * * #95 C8 Chri ſale.) N 5 3401 
vous ne evouler pas, vous“ me la faire ſortit? 
1 C RAT AL a $43 As ao 


1 1 * A part) ut Cell 
$i fait. A, fon Caprice ms fav ee. "Ty ol 24 
va, ne l irtite point i: retire- cf: NAaartine. 
| n Fa | 
Vous 2 — can ban rao fi obiguans 2 27 


er:: a © 


f * Les e ry 
| eee „ 


on 4 Tre Allons, 


enfant. 8 
9 53 . err 2 5 
's 0 * * E * 
R Sy 60 + 


PHI LAMI urg, cunvars, BALISE. 


ma? 2 " [4 
tf 1k A het; KF 


"Om 11 4 1 2 3 5 FO 


\ Vous tres , & la vofld partie ; 3 
| "Mais j je n*approuve point uns telle ſortie; 
5 C'eſt. une fille propre. aux choſes qu'elle n 5 
5 Ez vous me PL ſez pour. un | maigre 
PRILAMIN T 1. 
Vous voulez que toujours je Faie a mon ſervice, 
vor mettre inceſſamment mon oreille au fupplicez 
Pour rompre toute loi d*uſage & de raiſon, 
Par un barbare amas de vices" d'oraiſon, 
De mots eſtropfes, cufür par intetvalles 
"728 proverbes trainee dans les ruiſſeaux des Ver 
| „ Mr nne 2729 V 
Il eſt vrai que len ſhe à r ſes diſcours, 
Alle y mer Vaugelas en ſpitces tous les jours; 
Et les moindtes de fuuts de ce groſſier genie, x 2 
ont ou de pléehaſme ou ia cacophonie, * +" 
© CURLISALE 5 


__  Quiimporte qu'elle manque aux loix de 


2 ho 1 1 


* 8 


"Fa 9 * wy 
J'aime 


Paime bien mieux, pour moi, on. Ne ſes 
RO hetbes, | 
Elle accommode mal les noms avec les verbes,, 
Et 1ediſe cent fois un bas & mechant . OT 
Que de brivler' wa viande ou faler trop mon por; 
Ie vis de bonne ſoupe, & non de beau langage. 
Vaugelas n*apprend point à bien faite un pc dtage; 
Et Malherbe & Balzac; F <6 -ſavans en Wn mp 
En cuiſine, peut etre, "aufoient tte det ſots. © 
PHIVAMINE YE. 
Que re diſcours groffier rerriblement alfviniirie 1- 
Et quelle indignite pout ce qui s' appelle homme, 
Dre baiſſe ſanseecfſe/aux ſoins e ry 
Au lieu de ſe Muffer vers les ſpiriruels? PLC: 2.7 
Le corps, cette guenille, eſt-il d'une ee 3 
D' un prix Imetiterſevlement quion y penſe? 
Et ne devons- hu. pas laifſer cela bien loin * 1 
e r, eee W 
oui esel ol-meme, & demea er 
1 ſoin; 5. 1515 DX 175; T 990! 
Guenille , fi red vent ; w gienille n'eſt chere. 
1 7278 fit 75 nns 1. me nh 170 2195 11 
le corps avec Veſprit fait figure, mon ftere: 
Mais ſi vous en croyer tout le „ 34. 
L'eſprit doit. ſur le corps Pren ndrele pas Aevant; © 
Et notre/plus grarid foi, notre premiere * 
Voit etre A le nourcir du 158 de la ſci ence, ©? 
Hs e HN 1 8 ALE” i 1 SH 1 
Ma foi 16 vous ſonges- 4 nourrir votre elprit not 
C'eſt de viande bien creuiſe, à ce que cbacun r; 
Et vous n'ave nul 22 nulle follicitude Tiga 55 


wet" 


wa A 3% 


#4 8 18 2 
Pour HE my ak » WAS 5 FS. E 1 3 bs | 81 3 


R N 


tak co OM LA ANT for abt 2.16 
ab ene. , 4 mon ate rude, : 


| n en eee ſon anciennetẽ. * 
51 4 re | 385 
Sk | OBESE ALB. Lions 4 


Vous que je diſe? U faut epd Feclars; 
Qui je leve je maſque., & dechargs ma rate. 
De folles on vous ttaite „ & al fore ſur le cœu. 
Ads IL E n BY 


dmmer RE 3 * 5618 
gie NA $ A L 5 * (EP (XY i450 130 
121 C'eſt 2 vous qu ie parle, ma tour, 

Le * ſaldciſme en parlans vous ircitez. | 
Mais vous en faites, vqus , d'Grapges en conduite, 
Vos livres &ternels ne e contentent-pas 3. 


Et, hors un gros Plutarque.4 metare mes tadats, 


Vous devriez briiler tqut ce meuble inutile, 


Eg laifſer-a. ſcience aux Daftpurs de de vile 
M'öter, pour faire bien, du grenjer-de 2 


Cons lehne lunette à faire peut aux ens. 
Et cent brimborions don Tae! importyne S 
Ne point aller chercher ce.qu? on fait, dans ie 
Rt vous, mfler-un peu de. ce qu'on fait ches vous: 
Od nous veyons aller tout ſens-defſur-deflous.. . ; 
pins . PI 0,” To vary 5 


„ 


Tims aur bonnes mœurt Yoſori de les 1 ne 


4 2# 


ite aller fon. ménage, avoit '&il ſur thao 
| Et regler la dspenſe avec Economie e 5 9.2K 


: Don Wy ſon Etude & ſa . r 30G 1 


>, 
: 5 
1 


* 


* * 


3 


4 2 HR 
* e 


„ 2 
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Nos peres fur ee point Etojenr gens bien ſenſs:, 
Qui diſoient qu'une femme en ſait roujouts _—_ 


Quand la capacité de ſon efprit ſe hauſſe 


Aconnottre un pouxpoint d' avec un bases eng 
Les leuts ne liſoient point; mais elles vivoient bien 
Leuts menages Erojent tout leur docte entretiemi © 
Er leurs livres, un dé, du fil & des aiguilles, 


Dont elles travailloient au trouſſeau de leurs filles. 


Les femmes 4'&preſent ſont bien loinde ces mœurs, 
Elles veulent ecrire, & devenir Auteurs ; : 
Nulle ſcience n'eſt Sour elles trop profonde', 

Et cEans, beaucoup plus quꝰ en aucun leu du ns; 


Les ſecrets les plus hauts Sy laiffent concevoir; 


Et on fait tout chez moi, hors et quꝰ i faut Won. 
On y ſait comme vont kind; Etoile-polaire, - 

Venus, Saturne & Mars, dont je n*ai Sine affire; 
Et dans ce vain ſavoir qu*on va of 
On ne ſait comme va mon pot dont j j'ai 'beſoin. 
Mes gens à la ſcience aſpirent pour vous plaire 9 

Et tous ne font tien moins que ce qu' ils ont a faire, 
Raiſormer/eft Femploi de toute ma maiſon; 

Et le raiſonnement en bannit la raiſon. 

L'un me brile mon rot en liſant quelque hiftoire, 
L'autre reve A des vers quand je demande a boirs; 
Enfin je volt par eu Yotre exemple ſuivi, © 
Et j'ai des ſerviteurs, & ne ſuis point ſervi. _ 
vne pauvre ſervante au moins mꝰ toit reſtee, 
Qui de ce mauvais air n*Etoit point Life; 


Et voila qu'on la chaſſe avec un grand fracas, _ 


A cauſe qu'elle manque à parler Vaugelas, _ 


Je vous le dis, ma ſcæur, tour ce train-la me blefſe, 


OT] — dit, à vous que je m' adreſfe. 
M ij 


- 


\ 


Savantes, 


* 

Je n'aime point c6ans tous vos gens à latin, 

Ee. principalement ce Monſieur Triſſoti nn 

C'eſt lui qui dans des vers vous à tympaniſees, 

Tous les propos qu'il tient ſont des billeveſ e:: 

Dn. cherche ce qu'il dit apròs qu'il a parle; 

W ind. er pour moi, le timbre 8 885 + 
PHILAMINTE. "ob | 

Quelle baſſeſe, » 6 ciel! & d'ame & de ogg! * 

BIT IS 2. 5 | 
Eft-il de petite corps un plus lourd aſemblage 2 
Un eſprit compoſẽ d'azdmes plus bourgeois ? . 

Ex de ce mme ſang ſe peut-il que je ſois? 

Je me veux mal de mort d*etre de votre race; 

It, de n. eee la m_ | 


SCENE YELL. == 


(PHILAMINTE,! CHRISALL | 
PAIN. 1 8. 


8 4 lächer encore quelque trait? 


oy Ctr ant 
Moi ? Non. Ne parlons 5 en. 5 c'eſt fair. 
Diſcourons d'autre affaire. A votre fille ande 
On voit quelque de goũt pour les nœuds d hyménés 
C eſt une Philoſophe enfin, je nen dis rien, 
Elle eſt bien gouverace, & vous faites fort bien; / 
| Rag * toute autre kumeur ſe trouve 4a ealertet 


1 Cometdie, 137 


Et je crois qu'il eſt bon de pourvoir Henglette.. - 
De clioiſit un mari... . N 


bt 


PHILAMINTE _ 

; C'eſt à quoi Jai ſongs; 
Et je veux vous 6uvrir Finrerition que j'ai. 
Ce Monſieur Ttifſotin, dont on nous fait uncrime, 
Et qui n'a pas l' honneur d' tre dans votre eſtime, 
Eft celui que je prends pour FEpoux qu'il lui faut 
Et je ſais mieux que vous juger de ce qu'il vaut. 
La conteſtation eſt ici ſuperflue, A 
Et de tout point chez moi l' affaire eſt re ſolue. 
Au moins ne dites mot du choix de cet poux;- / 
Je veux à votre fille en parler avant vous. 
Fai des raiſons à faire approuver-ma'concuite z_ 
Et je connoltrai bien fi vous Pavez inſtruite. 


bh * * g * 
* __ „e. rr — Des 
** — — 5 F 7 * . 
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© SEENE IX. 


& x: ARISTE, CHRISALE. 


A1 1. 


H E bien ! 14 femme ſort, mon PET. & je vois 
2 dien | | 
. vener d'avoir enſemble un enttetten. 


SL? Ay» — 40 8 


CHRISAL R. 


AA IS r. a « THIS) 


Quel eſt | le ſoccts'? Abroris-hous ad 
A ene confenci7 Taffalre ef- elle faite? 


* 1 


# 
- 138 Les Femmes e d 
| D nns 41 z. | 
: Pas tout. i fait encor. | 
A163 712. | 
Refuſe · t· elle? RR 
CHEISALE | wx 
Non. 
ARISTE.. 
it-ce wle balance? 
| CHnrISALL r 
4 5 | En aueune fagon. ; 
core re ARISTE 
Quei done? 
: CHRISALE 
Den quepourgenare elle m roffreuns autro 
homme. W 8 
ARIS Tz. 
Un autre homme pour gendre! 
„ nn, 
i D autre. i 
ARISTE. 
e „ det f. nomme? | 
Cnnroals 
Monſieur Triflotin, | 
auoi! ce Monſieur renn 
5 Cn ALS. | 
Oui, qui parle toujour de v rs & de latin. | 
ARISTH. 5 
Vous Pavez Fen has E 
| Saran 1 OHRISALIO So (0 
4 f = . 15 Ar Mel! c T5 ne p 125 4 
1 Be | 


— —y— 


Come. 1332 
„ TS 02 foe furs 5 
| Qu aver vous We eee 
| CHRISALYE. 2855 
Rien; & je ſuis bien- alſo N 
De wavoir point parle, pour ne m*cngager pas. 
ARISTE. 


La raiſon eſt fort belle, & c'eſt faire un grand pas. 
| Avez-vous ſu du moins lui propoſer Clitandre?  - 
| | CHRISALE. WO 
Non; car, comme Fai vu qu'on partoi d'autre 
gendre, 
J'ai ctu 2 6toit mieux a0 ne mavancer n 


nner ! ; 
£ Certes ! ! votre a rare au dernier point - 
. N'avez-vous point de honte avec votre molleſſe 5 
Et ſe peut- il qu'un homme ait aſſez de foibleſſe - 
Pour laiſſer 4 ſa femme un pouvoir abſolu, 
* n'oler attaquer ce qu'elle a reſolu ? ? 
7.0 a E844 I. + 
| Mon Dieu ! vous en parlez , mon frere, biens alte, 
Et vous ne ſavex pas comme le bruit me peſe. 
Jaime fott le repos, la paix & la dou teur, 
Et ma femme eſt terrible avecque ſon humeur. 
Du nom de bhiloſophe elle fait grand myſtere , 
Mais elle n'en eſt pas pour cela moins colere ; 
Et ſa morale, faite à mepriſer le bien , 
Sur Paigreur a ſa bile opere comme tien. 
Pour peu que Fon &Poppoſe à ce que veut ſa tete, 
On en a pour huit jours d' effroyable tempitez ; 
Elle me fait trembler des hos prend ſon ton; 


Jo ne lais on me mettre „& C eſt un vrai dragon: 


* 


- 


140 Les Femmes Savantes , 


Ex cependant avec toute ſa diablerie, 
n je Fappelle & mince dr mie. 
A * r's Y x. 


Ales, c'eſt fe moquer. Votre femme , entre nous, 
Eft, par vos lachetés 3 ſouveraine ſur vous, 


7 


Et vous faites merter en bett ike nez. 

Quo] vous ne pouvez pls; woran comme on vous 
nomme, 

vous re ſoudre une fois à „Golo erte en omme 

A faire condeſcendre une femme à vos vœux, 

Et prendre-affex de cerut pour dire un, je le veux? 


vous laiſſerez, fans honte, immoler votre fille 
Aux folles viſions qui tiennentlafamillez _ 
Et de tout votre bien revetit un nigaul ' 
Pour ſix mots de latin qu il leur fait ſonner baut 
Un pedant, qu'à tout coup votre femme 3 8 
Du nom de bel- eſprit & de grand Philoſophe, 
D*hemme qu*en vers galans jamais on n' gala oY 
Et qui nꝰeſt, comme on ſait, rien moins que tout cela? 
Allez, encote un coup, cꝰeſt une mee | 
Et F 5 3 


Es onA AT . 


Oui, vous avez raiſon 0 be he vois q que al tort. 2 
Allons, il faut enfin montrer un cœur plus e . 
ä 5 5 r "Ar IST 1. 5 


n i I 4 
5 3 —Cunis AL . — 
5 FF c eſt une choſe fame 4 
Que were f foumis au pouvoir 11 „ 
ZN AIs Tk. 5 : 
by Fort bien. N 1 
; . e — 
4 a de ma 5 elle a trop proſts. + 
+ i "4 — Ant 8 Tr a of 43 4 2 1 th 
2, Il eft vrai. | 
: | 3 N £3 
12 ' Trop joui de ma facilité. l 25 5 
117 C | "73 
„ Sans doute. : 
| 'CHRISALE. A 
3 kt je lui veux faire aujourd'tuil connoftre 
Pr Que ma fille eſt ma fille, & que j*en ſuis le mattrè, 
15 Pour lui prendre un mati qui ſoit ſelon mes e 
= Kir l.. 
3 Yous ous Sedo, & comme je vous veux. 
a een 
0 vous eres pour Clitandre, & fivin ſa demeure 5 
£ Tae le-moi venir, mon frere, tout-&-Vheure, "0 
* Dein 
: T'y cours tant de ce pa. 5) 
:  _CHRISALE. | 
. C'eſt ſouffrir trop Jong-temey. 
Ke je m'en vals eue homme A la barbe des gens. 
. l 3 een ee 2h 
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1 e brite de les v yoir. 


SCENE PREMIERE. 


PHILAMINTE, ARMANDE, „sz. 
| n Eri. 


i PHILAMINTE oat __ 
An: ! mettons-nous ici pour * a Vaiſe | 


a + # k& 


ex ers que mat wor it eſt beſoin dn on pe. 
1 . 


r 
Et l'on Feu hex nous. 
PHILAMINTE, 1 Trifotin. 3 
Ce fon eta pole mii , que ce quipartde vous. 
Ak u h 5 f. 


* 2 1 , 3 


; ce m'eſt une douceur à nulle autre pareille. 
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It * votre cour que Yen viens Gaccoucher, | 


% 


PHILAMINTE 


Four me le rendre cher , il ſuffic de ſon pete. 


1 38 nn 
Vorr orre approhation lui peut ſervir e, 

B 1161. a eon 

ant Ke e204 e 


6.24% Mb EF 1.67445 


8 8 E. 4 N * e 57 


nt „n i Ab 14898 46h $5124 '@ F te, : 
HINRIEXT E PHILAMINTE, SELLED, a 
munen nee! 1.7 ERIN E. 


. 29 res 
733 18 2 34 67% * . 145 F 


1114 EIN 4 Henrixt ineo. 


1 dn 881 21 : 


* 


H. oLal eorkoud "Fate fuyez-vous ? 
HunRIiSTTR ; 

Sn 5 peur wa rroubler un entretien fi doux. 
PHILAMPINTERZG G54 

Approchez; & vener; de toutes vos oxeilles, 

prendre Patt au plaifir dbentendre des merveilles. 
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2 1 ſciences mont rien quĩ vous puiſſe enſſa 
Et wen ne vous piquez que de ſavoir charmer. 
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| Ps 1 MI W Yiu pods arent» * 
Allons » petit-gargon', vite, de quoi 8 aſſeoir. 5 
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Ee * quand les vert ſont tournes ball de. 
FA A MINT E. 

$i nous parlons toujours, il ne pourra rien a dire, 

T. RAA o * „ 2 Eon; 


SO... l 
B21 18 1, 2 Henriette. 


silence, ma fle ce. ab 
n 3 
Ah! Taifſer-le donc lire, _ 
Au 15 . 4 


* 3165 9 171 N. —_— 7 


8 > SES 63? 


SONNET A-LA/PRINGASSE Una, 
: | SUR SA ELEVRE, 
« Votre prudenee eſt endormie a7 Te 


UE AGENT, 8 &s 
Tome VIR N : 


« 


— —U—ũ4 


146 Tes Fen 


| »Savantes 5 


» Et de loger ſuperbement 
"» votre we cruelle ennemie. 


11 kf 
N 212 4 


. e 8 
4 3 3 f "D's lace . ; _ ; = 7 n 


Ah! le en acht! USE $3 ee 205125 of 21 
wg POO TT TELE 0 
. Qui le tour galant ! LEA 


1 28 BY A 
4 Pn 1 L.A. N * 1. 12 4, 120. 1 
Lai eu da vers aiſes, poſſede. le talent. ov 
ARMANDE. 
A prodence en il faut eee 
4 BBT 
Loger fon Oe os, 1 eſt pour moi plein de . | 
A» 110 ES + P HILANMIN A Bop hut * n 
Yaime faperbement & m EE " i 
Ces 2 adyerbes eee . . 3 at 
2 BR * . Ba uy : TL ENT SS FRONTS 
25 eftgns Loceile, ay. rote,, end an 


TR1ISSO 1 1 Ne, ; 
Votre. prudence elt endormie 

ing 77 tt 12 

x 2 traiter magnifiquement, 1 

» Et de loyer ſaperbemetie* : 8 
„ 08 

n Votte plus ermelle ennemie. r 

A-RMA Ge. e 81 11 
Prudence endormze ! 


4 I 711 05 914 "Buy 1% 4. 
i 


er ou ennemie! 
8 II IU TNT l. | | 
My magnifiquement ! A T3HHOR 
Trxir's's G f1N. 
„ Faites-la ſortic , quoi-qu'on die, 
=» * Fc. . 


— youth 


SHES) Wy PR 4 15.4 
33 ingrate inſolemment 


3 een belle vie © og 3 7 
8 65h LET 
Ah! tout doux ! 1 rear mol de grace ane. 
e v4 [as 25 cu BAAN BB». ©) „ eus 3 
Donnez-nous , » $i1 vous plait, le loifir Tadmirer. 
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Et que la ner eſt miſe avec eſprit: 
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Que de la fievre on prenne ici ſes inteErets, * _ 
N'ayez aucun Egard , moquez-yous des . 
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PHILANINTE), ARMANDE & II 51. | 
Ah! 4 31 
? ” TRIS SorIN. Mr oe | 
V Et nuit & jour vous fait outrage ? | 
V $i vous la conduiſez aux bains, - 
5 Sans la marchander davantage, . 1 
* Noyez-la de vos propres mains, ®. |... 
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Ry 75 EOF! ** on pame....”. 4 . 3 ghd 1 | 
| ; ARMAN 5 — | | | 
: 0 1H on ſe meurt de plaibs. 
| p. A IL, AM IN NR. 
/ De mille doux frions vous Wnt! ſentes as? 1 | 


— — — ———— — » AABI EI ASE IDA? > os ene) Te 
* 
f 


5 W donc vous ſemble,.... 


— : 


Les Fe ommes Favantes , 


+ 8 ANN AND. | 
» $i ours: 'conduiſer aux bains, 
FVV 
ebe e e 
PHILAMINTYS - 
» Noyez-la'tte vos mart Ts. 
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on n'y fauroit marcher que ſur de belles choſes. 
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| Quoi! ! ſans Emotion pendant cette lecture! 
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HAN R IIZ II. 5 
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Ma tante, & bel- eſ 11 ne Veſt pas qui veut. 
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e mes vers importunent Madame. 
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hs un carroſſe de couleur amaramte, dount 4 une 
Dame de ſes amies. 
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„ Et, quand tu vois ce beau carroffe, 
9 o tant d'or fe releve en boſfe 
V Au'il tonne tout le pays, 


» Et fair pompeuſement ttriompher ma r. 
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„ Où tant d'or ſe releve en boſſe 
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Ne dis plus qu'il eſt amarante, 
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V Ne dis plus qu'il eſt amarante, _ +. 

vy Dis plutòr qu'il eſt de ma rente. pe 
Voila qui ſe decline , ma rente, de ma rente d m 

rente. 3 1 or, 
PRULAMINTE, is 
Je ne ſais, du moment que je vous ai connu, 
Si, ſur votre ſujet, j' eus l'eſprit prẽvenu 
Mais j admite partout vos vers & votre proſe. 
TRISSOTIN, 4 Philaminte. 
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A notre tour auſſi nous pourrions admirer, - 
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Je wal rien fair en vers; mais ai lieu Velperer 
Que je'pourrai-bientdt vous montrer en amie, 
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Quand de fa Republique | il a fait le Traits; 

. Mais à Veffet entier je yeux pouſſer Videe 
Que j'ai ſur le papier en proſe accommodee: 
Car enfin, je me ſens un Erange dẽpiet 

du tort que on nous fait du core de Feſprit ; 

Er je veux nous venger » toutes tant que nous 
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De cette indigne claſſe off 0 arge rangent les hommes, | 
De borner nos talens à d 


rilites, _ - 
Et nous fermet la potte aux ſublimes clart6s. 
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I faut ſe relevet de ce honteux partage, 


Et mettre hautement notre elprit hors de page. 
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Pour les Dames on fait mon reſpe& en tous lieux;_ 
Et, ſi je rends hommage aur brillans de leurs yeux s „ 
De ear eſprit auſſi ji honore les lumieres: © 
PHILAMINTE 
Le exe aff vous rend juftice en ces maticres; 
Mais nous voutons montrer à de Ts 
Dont Forgueilleax ſavoir nous traite avec . 5 
Que de fcience auſſi les femmes ſont meubl&esz 
Qu'on peut faire, comme eux, de do&esaffemblees, 
Conduites en cela par des ordres meilleurs; 
Qu*on y veut reunir ce qu'on ſepare ailleurt, 
Meiler lè beau langage & les hautes ſcĩiences, 
DEcouvrir la nature en mille experiences; 
Et, ſur les queſtions qu'on pourra propoſer, 
Faire entrer cha e ſe&e, & nꝰ en point renee AA 
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Je. m' attache pour Pordre au vEriparrifine. 
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| Ppicure me plate, & ſes dogmes font bu. 
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Mais le vuide à ſouffrir me ſemble difficile e 
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1 me tarde de weir notre afſemblee. ouverte 2 
Et de nous ſignaler par quelque dEcouvente. . 5 
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On en attend beaucoup de vos vives clartds 
Ex den vous la nature a peu d' obſcurités. 
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Pour moi, be me flatter, i'en ai deja fait pas; 
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Je rai ones encor. vu dhommes, comme je crois ; 
Mais j ai vu des clochers tout comme je vous . 
AANMAN UI. OY 
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CBE Hiſtoire, Vers, Morale & Politiques 
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Et c*Etoir autrefoĩs amour des grands 3 ; 
Mais aux Stoiciens je donne l'avantage 
Et je ne trouve rien de ſi beau que leur Sate. c 
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Que mutuellement nous nous abandonnons 3 
Contr'eux nous prẽparons des mortelles ſentences, 5 
Et nous devons ouyrir nos doctes conferences 2 
Par les proſctiptions de tous ces mots divers, © 
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Ces ſources d'un amas d' ẽquivoques infimes , 
Dont om vient faire inſulte à la pudeur des . 
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AR MAN DU. 
Nous ſerons par nos loix les juges des ouvrages 3 


Par nos loix, proſe & vers, tout nous ſera ſoumis, 


Nul n' aura de Veſprit , hots nous & nos amis. 


Nous chercherons par · tout à trouver à redire, 


Et ne verrons que nous qui ſachent bien s crire. 
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e bod 5 
Je crains d, bre ficheuxd, par l atdeur qui · m engage 
h 1 rendre ee Jorma Ke ern. mon ons 
mige: hs > Dy SH ELIE. 
B aeg pu troubler b doe entretien... : 
EST, Ni A230 TN OR TON 570 


| | Monkear, avec du Gree, on ne peu tue. Ut 


| 0 
IT» 
: 


7. RT 


S& 


Tin conciie. 84 11 9 


4 Ya af + + > 
TAaIS SOT 


Au reſte , 2. $28 merveille en. yen » Alok ven 5 


pro ſe; ; 
Et pourroit, il voulsit, , ro mentrer + quelque | 
choſe, . 


Finesse 3 Te? Denn oy 2 
Le defaut des Auteurs, dans leurs produtons © 
C'eſt d'en tyranniſer les converſations; "$011 


D''etre au Palais, aux 1 aux rueltes, aux | 


tables, 5 


i e ee bene nit 


Pour moi, je ne vois rien de plus ſor à mon ſens 


Qu un Auteur qui par- tout va gueuſer des encens 


Qui, des premiers venus ſaiſiſſant les oreilles . 


En fait, le plus ſouvent, les martyrs de ſes veilles. | 


On ne ma jamais vu ce fol entetement; - 
Et, d'un Grec, la- deſſus, je ſuis le ſentiment, 


. Qui ; par un dogme'expres, defend a tous ſes Sages 


L'indigne emprefſement de lire leurs Ouvrages / 


Voici de petits vers pour de jeunes amans, 


Sur quoi je voudrois bien avoir vos ſentimens. 
" . TanIS$SOTTN. 


vos vers ont des beautés er r. wont point tous les 


autres. | 
3 Var 1 = Bah 6 * e 36 * L * iD 


Les Graces & Yom regnent dans tous les vdõtres. 
R 
vous aver le tour libre & le beaux ll mats : 
VAD IS. * 1 1 


On vole par-tour cher vous Picbos & le pathos. 


a TAISsSSOTI I.. 9 uo Fae 
Nous avons vu de vous des Eglogues , d'un ſtyle 
Qui paſſe en doux antrait Theoerits & Virgile. 20 
| TM 
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| us la i ben. qui tient la eee ee e 


Vavprvs. 1 5 


Vos Odes ont un air noble, galant & db, 


Qui laifſe de bien loin votre Horace apres vous. 


R 


n. r 


Aſt-il rien d'amoureux comme vos Chanſonnettes? 


„„ Tris 19 110th nd 


Peur-on rien voir 0'6gal aux — vous 


| rod Ox tm; BY es 
nin gl flepacharman ques pris ta 
auen da aha, Aclpriequetous vos Madrignax? | 
+> TAIS3S TIN 
Aux Ballades ſur-tout vous bees aluitrable; ** 
Va Db ius. 


— — 
Tat st- or IN. I 
$1 la France pouveit connofrre votre prix ,- 2 
VaDIUSs. —- i 


RI 


\TR2650TIN, 


; | Jncarrofſs;dor6-vour rien par les rues. x hh 


vas. | 
On verroie le Public vous drefſer des ſtatues. | : 
[ Friffotin.) © NIP 
Hom. C'eſt une _—_— e 
Vous mn. Un 


Tarss — 3 YVadinus. 
Ave. vous vu certain 


N 
1 
9 


T1158 011. | 5 
Vous en ſavez l' Auteur??? 1 


„l wat opt ode £1 2034 ne 


Non mais je ſais fort bien, 


Qu!a-ne le point flatter ſon Sonnet ne vaut rie. 


"TRISSOTAIN. 


| Beaucouf de gens pourtant le trouvent admiirables 


V ADIUS 
Cela n 'emplche pas qu'il ne ſoit miſtrable';: 2 : 
Et , fi vous l'avez vu, vous ſerez de mon goũit. 


rer. D WEEN IR 8 1 


Je ſais que là - deſſus je n'en ſuis poin nt 105 tout; 
Et que d'un tel Sonnet peu de gens ſont capables. 
VAD IVS. 
Me offer le Ciel den faite de ſemblables | ” 
Aan, + 


| Je ſoutiens te. ne peut en faite de ee 
* raiſon eſt que nem a 


| V A Dl Ws S. 
8 # 1 * 7 „ 4s N „ 
111 5 2 1. f 
Moi! 8 „ 


Siding. 


Ie ne ſais done „ 80 Faffaire 
TRISSOTIN. | 


C'eſt qu'on fut malheureux de 0e-pouroir vous 


plaire. 
VI 12 5 

n = quien 3 j'aie eu Veſprir eg ; 
Ou bien que le Lecteur ait gate le Sonnet, 
Mais laiſſons ce diſcours, & W 
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1186801 u. 
La Ballade, à mon god, eſt une choſe fade: 
Coen plus a modes , fone fon dtr. 
nat 563 25%) ens. ! | 
. charme beaucoup de yank 
Tx1iISSOTIN 
Cela n'emptche pas quielle ne me del. 
VAI USC. "I 
ee ee cata 'pies e. HA 
Oo RT ONT We pthc 
| Ills . pour lex reden ae morvelieuxappas. 
Pa D109s- > 
Copendame nous voyons quielle ne your plaſt pax, 
TrwisS$OTIN. 
vous dennen ſorrement'vos qualites ur autres, 
28 eee ene ' 


a. *. + 1 5 


VavDrvs. ep eeroihee. 2 
ent vous me jeter les v6tres.. 
 TRISSOTIN: 

Aller, petit grimaud , barbouilleur de papler, 

"VaDIVS. 
Aller, rin r de dalle, opprobre fu metier. 
TrISSOTIN, 


ate, pe Gt ve . 


| Ya 1 v 8 

Aller, cuiftre.... , . * LO 
e e EY e 

He Meſſieurs, que prerendex-rous faire? | 

TAS t ori, 4 Fadius. © e 

e tis ke hone rm 

OI tos Oreer et les Latin,” WY 


2 3 


; 


 Comedie. 5: "45> ee 


;  VavDpive. 
” | | Va, ten faire amende honorable au ese, 
. D'avoir fait a tes vers eſtropier Horace. | 


AP 
TRISSOTIN. 


Souviens-toi de ton livre, & de on pen do beaſt. 


" Vadivs. 
: I. tol, de ton Libraire à I'HSpital r6duit. _ 
| | | TRISSOTIN. | 
ö | Ma tler eſt 6rablie ; en vain tu la dechires, 
. VaDIVUS:. 


Oui, oul je te renvoie A l; Auteur dap 
Tu Iser IN 


i 'Te t'y renvoie _ | Tit 
£ VA-DIVU $. 
| Jai le contentement 3 
u' on voit qu'il m'a trait plus honorablement. 
4 i me donne en paſſant une atteinte legere ve 
i Parmi plufieurs Auteurs qu*au Palais on revere - 
, —_ jamais dans ſes vers il ne te laiſſe en paix "i 


2 Kt Ten / volt par- tout Etre en butte à ſes traits,” 
1 85 Tuts s ori x. 
Cen perl que jy tiens un rang plus honorable. 
I te met dans la foule, ainſi qu un miſerable; - 
Il eroit que Ceft aſſex d' un coup pour t ac 
Et ne Va jamais fait Phonneur de redoubler. _ 
Mais Il mꝰ attaque A part comme un noble adverſaire, 
Sur quĩ tout ſon effort lui ſemble neceſſaireʒ;ʒ; 
Et fex coups, contre moi, redoublts en tous lieux, | 
Montrent qu'il ne fe croit jamais viorieux, 
| | VaDIVvS. 


” Ka pls rere que home e je pan ire, : 
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TRISSOTrIN. i 
28 la mĩenne ſaura te faire voir ton ene ju * 
5 Vader K 
Je te dẽſie en vers » proſe ,, grec- & — 
5 TRARISSO NUN. Py 
il bien, nous nous verrons s ſeul ; à ſeul chez Barbin, 


+ 
+ WIE 


7 


. * 4 + o . > l 2 boy 
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USSOTIN , "PHILAMINTE' , {ated » 
BELISE "HENRIETTE. 


TRISSOTIN. 


A. MON emportement ne ae aucun bile; 
| C'eſt votre jugement que je defends, — g 
n Sonnet qu'il a Vaudace d attaquer. tk 
ng een 
4 vous remettre bien, je me veux - many 
* Mais parlons d' autre affaire. Approchez, Henriette. 
Depuis aſſex long tems mon ame : inquiete io"? 
De ce qu! aucun eſprit en vous ne ſe fait voir: 
Mais je trouve un moyen de vous en faire avoir, {; 
HENRIETTE. + 2" 
eſt vrendes un ſoin 17 ; wh nl weſt yas * 
ceſſaire; 
Les doctes entretient ne ſont point mon ge” x ui 27 
aime à vivre aiſẽ ment; & , dans tout ce qu? on dit, 
I faut ſe trop peiner pour avoir de Feſprit ; 


"SR ambition que je u a point en . 


9 11 5 
2 


*. 224 4 


1 


8 Ts ne ſais que vous Are en mon raviſſement, 


"Comedie, © © wid 


Jie me trouve fort bien, ma mere, d'&tre bete; 


Et j'aime mĩeux nꝰ avoir que de communs — 

Que de me tourmenter pour dire de beaux mots. 
My PHILAMINTE 

Oui; mais j*y ſuis blefſee , & cen*eft pas mon 64060 

De ſouff;ir dans mon ſang une pareille honte. 

La beauté du viſage eſt un frele ornement, 


Vne fleur paſſagere, un Eclat d'un moment, 


Et qui n'eſt attach qu'à In ſimple Epiderme z 
Mais celle de Feſprit eſt inherente & ferme. 
J*ai donc cherché long-tems un biais de vous 


La beauté que les ans ne peuvent moiſſonner; 


De faire entrer chez vous le defir des ſciences , 
De vous inſinuer les belles connoiffances ; 
Er la -pen(&e enſin où mes vœux ont ſouſcrit ,. 
C'eſt d'attacher A vous un homme plein d'eſprit ; 

( Montrant Triſſoten.) 
Re eet homme eſt Monſieur, — je vous determine 
A voir comme l' poux que mon nes e 8 | 


MINKILYLL 


5 A mol , ma mere! og eos ny 


PHILAMINTE. 
Oui, tu fais la ſotte un peu. 
RR £2, 4 Friſſotin. 
Je i vous entends. Vos yeux demandent mon ave 
Pour engager ailleurs un cceur que je poſſede. 
Aller, je le veux bien. A ce nceud je vous ede 
n un hymen qui fait votre etabliſſement. 
T IISSsO TI, 4 Henriette. 
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Madame; & cet hymen dont je voie q on mh 


ö eee . {a> #4 72 i * 
3 HINAIIT TI. 5 


; Tout beau, Monſieur ! il nꝰeſt pou: falt e encores i 
Ne vous preſſes P | 
Z ent PHILAMINES: 1 „ Sees | act | 
ts | - - -- Comme vous réponde ? 
$avex-vous view que eos) « Suffit. Vous m 'entendez; | 
I A Triffotin.) 1. 
Elle fe rendra ee Al dem. e eee Faire: |- 
th 4s 
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SCENE VII. 


. 


1 _HENRIETTE), ARMANDE.” | 


e 


4 4 4 


. O voit: briler pour your les fins ds notr 
mere, 

Ee ſon choix ne pouvoit d'un plus illuſtre &p0uK, « — 
HIN RAIIE Tr. = | 

| Si 5 den eſt fi beau; que ne le prenez-vous? J 
_ ASXANDE, | | 
Pp C'eſt a vous, non à mol, que fa main eſt wp 1 
I» Hy NKIATTR ..., | \ 

Te vous le cbde tour, comme 3 ma leur ane. ; 

AR MAN DR. Tr x 

bb $i 8 comme à vous, me paroiſſoĩt charant : 
* J'aceępterois votre offre avec m or 0 


JOS eee, IN "wy 


„ HIN AI IT. 
$i j?avois , comme vous, les pedans dans la I 5 
Je poutrois le trouvet un parti fort honnẽte. 
AR MAN DE. b RY IE, 
| Cependant, bien qu' ici nos goũts ſoient differens, 
Nous devons obéir, ma ſour, à nos parens. 
Une mere a ſur nous une entiere puifſance; 
t vous croyez en vain, par votre reſiſtance... 


: £3 i { 
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cHRISAUE, ARISTE,\CLITANDRE, 
HENRIETTE, ARMANDE. 


en 1 Is AL 135 4 Henriette , „ lui preſentant 5 
Clitandre, | | 
FEM ma fille , il faut approuver mon deflein, 
tex ce gant, Touchez à Monſieur dans la main; 
Et le confiderez dEſormais dans votre ame, 
In homme dont je veux que vous ſoyien 0 femme. 
ARM AN DR. | 
Dece cots, ra ſoear', vos penchans font fort granda. 
ol HIN ATA TTR. al 
1 faut ober, ma ſceur , à nos parens 
51 ere Aa ſur nos vœux une entiere e gd 


. F N 
Vne mere a {part F hotte obeifance. be 


enn HH 4H 2,35 | 
er atk ) N N d Yoo 1 Sf 3 | 
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ü ARMAND EE 5 
„„ n 21 3 

Gi ma mere & vous ne fs pas end &; 

Uh GOT ATCC Ine he 


F nA i 
Aller philoſopher tout le ſou] avec elle 1 
Et de mes actions ne yous.melez. en rien. 


Dites- luĩ ma penſte ; & Pavertiſſez bien 


Qu elle ne vienne pas m'Echauffcr les oreilies : 


Allons rite. 


SCENE IX. 


CHRISALE, ARISTE,. HENRIET rb. 


CLITA ANDRE. 
| ARISIE. _— 


F. ar bien. vous fans des merneiiles. 


.. CAITANDRE L 
— ! quali Joie! ah! gue exon fore £2) 
_ . doux 2 i l 

. ente , 4 Clizendre, 87 25340 ( 
| Allo prenex famain, 7 ; 5 
Menez-la dans * ces by 

( 4.Avifte. )- | 

+. Tenez , mon coeur 1 A tontes ces da; | 


Cela ragaillardit tont-J-faitmes vieux jours, by 
t je me reſſouviens de mes jeunes amours. 
Fin du * Ade. > Nip" » 2 
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SCENE PREMIERE. 


PHILA MINTE, ARKA BPH, 


an. 
* 


; "ARMANDE. ; 1 
"of F E 6 6 4 


Oc: , rien n'a retenu ſon eſprit en balance ; 


lle a fait vanite de ſon obẽiſſance: * 


Son ccur, pour ſe livrer ,4 peine devant mot , 4 
s'eſt- il donne le tems d'en recevoir la loi , | 


Et ſembloit ſuivre moins les volontes d'un Aue » : 
Qu” affecter og rer les'ordres d'une mere, | 
15 "PHILAMINTE., i 2h 
Je Jui montrerai. bien aux loix de qui des e 555 
Les droits de Ia raiſon ſoumettent tous ſes vœux 3 
Et qui doit gouverner ou ſa mere, ou ſon pere, 


A b ou le corps, la forme, ou la matiere. 


* * : * 1 LE 


ANN. 


Wea devroit bien, au moins, un compliment; 3 
Et ce petit Monſieur en uſe ẽttangemen nr 
De vouloir , 8 malgre vous, devenir votre e 
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PRIIAM INT . 


n wen eſt pas encore od ſon cœur peut ren. 
89923 VIh 
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Mais, 7 ſes proctdes, 11 ma deplu toujours; 


I air que, Dieu merci, je me mele d'serire ; 
Et jamais il ne m'a pris de lui rien lire. 


Ss NE EE 


ELTTANDR 4, e eee Ecoun 
© tant ſans ſe monirer , ARM A ED No H 
"LAMINTE. 


1 r 


Jan coulfirois point, 6 j > 9 3 Pry 
| Que jamais &Henrierte il pfit tre Pepoux,  . - 
On me feroit grand. tort d'avoir quelque Watte 
Que la- deſſus je parle en fille intsteſſe : 
Et que le lache tour que on volt qu'il me falt, 
Jette au fond de mon cœut᷑ quelque depir — 
Contte de pareils coups Varne ſe fortifie 
nu ſulide ſecours de la Philoſophie, 2 
Et pat elle on fe peut mettre au · de ſſus de tout ? 
Mais, vous traiter ainfi , & eſt vous pouffer 4 bout. 
II eſt de votre ow ry * fes vceux contraires 
* C'eſt. 1 ne mas * en 
P 5 3 
Lama je nat connu., | diſcontant entre ones. 
a Il ed au fond du cur de 1' eſtime pour vous, 


* rn — LIT ao © a tow; 
relle for!” A * fi 


* q He 55 2 


Comelle. 1 121 
2 7 
|  - Quelque bruit que vatre gloire faſſe, 
Toujoure i wen. louer il a paru de glace. 

"PRILAMINYE 7 e 
Le brutal! 5 


ARMANDE. 0 
It vingt fois, comme Quvrages naaveguzs | 
Fan vers de vaus qu'il n'a point trouve . 
PAHIIAMIN TI. N 
— 5 l 
Ax MAN DR. 15 
|  'Souvent nous en étions aux priſes; 
u vous ne croiriez point de combien de ſoriſes . .. 
F CLITANDRE, 4 Armande. 
HE ! doucement , de grace ! Un peu de charite, 
Madame, ou, tout an moins, un peu'&horinftets, 


Quel mal vous ai-je fait 2 & Wente eſt mon offenſe 
Pour armer contre mo? toute votre Eloquence ? -_ 


Pour vouloir me detruire, & prendre tant de ſoin 
De merendre odieux aux gens dont j*ai befoin ? 
Parlez, dites, d'où vient ce courroux effroyable ? 
Je veux x biep g wr Madame en ſoit j juge équitable. 

| ARMANDE 1 
Si Pavois le courroux dont on veut myacculſer, 58 
Je trouverois aſſez de quoi Fautoriſer ; 3 
vous en ſeriez trop digne , & les premieres flammes 


' ©6rabliſent des droits ſi acres ſur les ame, 


Qu'il faut perdre fortune, & renoneer au jour "TE 


- Plut6t que de brüler des four d'un autre amour 2 


Au changement de vœux nulle horreur ne $'6gale 3 
nnn nenen RR. | 


1 


* 
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3 ITAND RE. 
appaliab:a6ts , Madame, une inglelne, 
Ce que m'a de votre ame ordonn la fierts 2 
Je ne fais qu obe ir aux loix qu'elle m' impoſe; 
Et, fi je vous offenſe, elle ſeule en eſt cauſe, 
Nos charmes ont d' abord pofſede tout mon cœeur 
II a brüle deux ans d'une conſtante ardeur; 


N m'eſt ſoinsempreſſts, devoirs, reſpects, ſervices, 


Dont il ne vous ait fait d' amoureux ſacrifices. 
Tous mes feux, tous mes ſoins $ ne peuvent ror ſur 
vous; e a 


Je vous trouve contraire à mes vorux les plus doux: 


Ce que vous tefuſeꝝ, je “offre au choix d'un autre; 
Voyez. Eſt- ce, Madame, ou ma faute, ou la votre ? 
Mon cœur court l au change, ou ſi vous l'y pouſſez? 
Eſt-ce moi qui vous quĩtte, ou vous qui me n 
AR MAN DR. 

Appellez- vous, Monſieur, etre A vos vorux con- 

traire, 

Que de leur artacher ce quiils ont FRY vulgaire 4 48 

Rt vouloit les r6duire à cette pureté, 

On du parfait amour conſiſte la beauté? 

vous ne ſauriez pour moi tenir votre penſte 

Du commerce des ſens nette & debarraſſee; _ 
Er vous ne goũitez point, « dans ſes plus doux appas, 
Cette union des cœurs od les corps n'entrent pas. 
Vous ne pouvez aimer que { 15 


Qu'avet tout Pattirail des nœuds de la matiere; 

Et pour nourtir les feux que chez vous on produit, 
II faut un 'mariage-,: & tout ce qui Fenſuit. 
Ah! quel Errange'amour; & que les belles ames 


som bien don de briller de ces tetteſtres flammest 
1 


e amour groſſiere, 


* 
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| | Les fens ons poinz ae part A toutes leurs ardeurs » 


Et ce beau feu ne veut marier que les cceurs; 

Comme une choſe indigne , il laiſſe· là le ceſte: 

- C'eſt un feu pur & net comme le feu celefte; 

On ne pouſſe avec lui que d'honnètes ſoupits, 

Et l'on ne penche point vers les ſales deſits. 

Rien d'impur ne ſe. mele au but quꝰ on ſe propoſe; 

On aime pour aimer, & non pour autre choſe : 

Ce n' eſt qua l eſprit ſeul que vont tous les tranſports, 

Et l'on ne "appergait jamais qu'on ait un corps. 

CLITANDRE. 

Pour moi, par un malheur, je m*appergois, Madame, 
Que Jai, ne vous deplaiſe , un corps tout comme 

| une ame; 

Je ſens qu'il y tient trop 1 laiſſer ben: 

De ces detachement je ne connois point ute: 

Le Ciel m'a deni6 cette philoſophie, 

Et mon ame & mon corps marchent de compagnĩe. 

I n'eſt rien de plus beau, comme vaus avez dit, 

Que ces vceux pures qui ne vont qu'à l'eſprit, 

Ces unions de eœurs, & ces tendres penſses, 

Du commerce des ſens fi bien dẽbarraſſses:; 

Mais ces amours pour moi ſont trop ſadtililss 3 1 | 

Te ſuis un peu groffier, comme vous m' aceuſex z 

Jaime avec tout moi-meme , & Pamaur . 

f me donne » | 

An veut, je le confaſſe, à toute la perſonne... 

Ce n'eſt pat 14 mamete à de grand: chStimenss. | 

Br, ſans faire de tort 4 vos beaux ſentimens, 

Je vpis que dans le mgnde on ſuit fort ma müde, 

Et que le mariage oft aflez à la made: 

paſſe pour un nnn 
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Pour avoir deſire de me voir votre Epoux, 
Sans que la liberté d'une telle penſee 
Ait dũ vous donner lieu d'en patoftre an, | 
2 ARMANDE. 
HE din; » Monſieur, he bien, puiſque , » ſans ms 
couter, 
vos ſentimens brutaux veulent ſe contenter 3 
Puiſque, pour vous teduire à des ardeurs fidelles, 
Il faut des nceuds de chair, des chaines corporelles, 
Si ma mere le veut, je rẽſouds mon eſprit 
2 r pour vous à ce dont il v agit. 
9 eee 
—_ — tems, Madame, un autre a pris la place; 
Et par un tel retour j'aurois mauvaiſe grace 
Ve maltraiter Vaſyle , & bleſſer les bontes , 
On je me fuis ſauve de toutes vos fiertes. 
a PRITAUMI ATI. | i 
Bals enfin compte · vous, ech , fur mon 
| - ſuffrage 5 * 
Quand vous Vous ee cet autre e 
Et, dans vos viſions, ſaver - vous; il vous plate oy 
ns bes pour Henriette un autre Epoux tout pre ? 
„ LTTASD9S 
16 0 Madame, voyer votre choix, je vous prie $ 
 Expoſez-moi., de grace, à moins r ; 
Et ne me rangez pas à Vindigye d eſtin | 
De me voir le rival de Monſieur Triffotin. _ 
Lune des beaux - - elprits, * ey vous wen 
contraire, 
4 Ne en, m' oppoſer un N dle adverſaire. 
Il en eſt, & pluſieurs , que, pour le bebeſprite, 
Le mata goſit du ſiecle a ſu mettre en credit 3 


1 


"Comedie. -'\ 1 
Mais Monſieur Triſſotin n'a pu duper perſonne, 
Et chacun rend juſtice aux Ecrits qu'il nous donne. 
Hors cc ans on le priſe en tous lieux ce qu'il vaus; 
Et ce qui m'a vingt fois fait tomber de mon haut, 
Ci eſt de vous voir au Ciel lever des ſornettes 
Que vous deſavotiriez , fi vous les aviez faites. 
' 19 PHILAMINTE.. 5 0 
1 $i1 vous jugen de luĩ tout autrement que nous, 


C eſt que nous le voyons pat G autres en que 


vous. 
BF 


1 


* * 7 
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TRISSOTIN 5  PHILAMINTE „ ARMANDE , 5 
ELITANDRE. 


ws. ; * 1 


TRIGSOTIN, 4 Swan 


— 
74 
* 


* 


Nous l' avons en dormant, Madame, 6chappebelle, 
Vn monde pres de nous a pafle tout du long, 
Iſt chu tout au travers de notre tourbillon, 
Et, $'il ofit en chemin rencontre notre terre, 
Elle ct ete briſce en morceaux comme verre. 


N hot PRIIANMIN TE. „ 
Remettons ce diſcours pour une As 5 


Monſieur-n'y.trouveroit ni rime, ni traiſon : 
= fait profeſſion de-cherir ignorance 4 


E de hair, ſurtout , Veſprit | & la ſcience, + 


* 


* — —— —ͤ—ę——é — 


— 


2 17 6 Tes Sh 5 avantes , , 


| 85  CLITANDRE. 
Cette Leite veur quelque adoueiſſement. 

Je m'explique, Madame ; & je hais ſeulement 

'La ſcience & Veſprit qui gitent les perſonnes. 

Ce ſont choſes, de ſoi , qui ſont belles & bonnes: 

Mais Paimerois mieux tre au rang des ignorans , 

- Que « de me voir {avant comme certaines ous 


TrIiSSOTLN. 


— moi, je ne tiens pas, quelque effer a" 


fuppoſe 5 

Que la — ſoit pour giter quelque choſe, 
CLITANDRE. 

ze, e'cſt mon ſentiment » qu'en faits n en 


propos, 
: La feience et ſujerte A fire de grands Gs 
* isser. 
— paradoxe eſt fort. 1 
CIT Un 
| Sans ètre fort habile, _ 
La preuve men ſeroit,, je penſe, aſſe facile. 
Si les raiſons manquoient , je ſuis ſarqu*en tout cas 
Les 9 manquerdient pat. 


Tarsser rx. 


8 Vous en pourtiex citer qui ng f turoient guere, 


c 11141 DRE _ 
Je We pas bien loin pour trouver mon ace 
Tasso ri. Fern A 
bene, l. ne voĩs — farts Ow 
CLITANDRE. 


—— | 


W 
1 


5 

1 
* 
» 


a 
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Tx1$SS0T1LN- 


? 


_ cru juſques ici que c'ttoit Pignorance; 
Qui n os Are ſots, & non pas la ſcience 


* "CLITANDRE 
Vous avez cru fort mal; & je vous ſuis garant: 


Qu un { ſot favanteſt fot plus qu*un ſot eee 


TAISSOTIN. 


Le ſentiment commun eſt contre vos maximes, 


puiſqu ignorant & ſort ſont termes ſynonymes. 155 
CLITANDRE = * 


Si vous le voulez prendre aux uſages du mot Sl 


L' alliance eſt plus forte entre pEdant & fot. . 
TRISSOTIN. 


La ſottiſe, dans l'un, ſe fait voir toute pure. 


"CLITANDRE. 


| u Perude, Fi Pautre, ajoute à la nature. 


ii 


Le cavoir garde en ſoi ſon merire Eminent. 


CLITANDRE. 


Le ſavoir. dans, un fat, deyient . 


| $1/T R240 0X4 Nec er n 


n faut —— Vignorance ait pour vous * grands 


charmes, 


Puiſque pour elle aĩnſi vous prenez rant Jos armes. 


CLITANDRE. 


Si pour moi Fignorance a des charmes bien grands, 
Oel depuis qu'à mes yeux * offrent certains * 


2, TRISSOT IN, 
ces certains ſavans-14 peuvent, à les —. * 
Valoir certaines gens que — 5 


— 


— —ö5——m— ,,,, 
* 
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" Eurrandat. 
Oni, i Pon en rapporte à ces certains ſavans : 
Mais on n'en convient pas chez ces certaines gens. 
PHILAMENTSE, 4 Clitan dre. 


ö po wach ee, 7 Monſiteur.;.- n oats 


vers. e GT ANDY Se + 
ae de grace $ 
Monkeur of 1 0 fort, ſans quꝰà ſon aide on paſſe: 
Je n'ai deja que trop d'un ſi rude aſſaillant: 
n, 6 je me defends , ce n'eſt; queen. reculant. 3 
a AUA. ; 
Mais Voffenſante aigreur de chaque repartie , 
SC ALRALY 
SLIT AN DRI. 


dee ſecond Þ J. quits 14'partie. 
PHIL AMINT'E. 


On ſouffre aux entretiens ces ſortes de combats, 


Pourvu qu*a la perſonne on ne Battaque pas. 
| CLI TANDR EF. 3 | 
HE! mon Dieu, tout cela n'a rien dont i volfenſe 4 
11 entend raillerie autant qu homme de France * 
Et de bien d'autres traits i1 Feſt ſenti piĩquer, 


| F 


AIS 0 TTM. 

Je ne m' tonne pas au combat que j'effule , 
De voir prendre 4 Monſieur la theſe qu'il appuie; 
Il eſt fort enfones dans la Chur, c' eſt tout dit. 
Ta Cour, comme Ton fait, Wale pe ae 
Elle a quelque intertt d appuyet ignorance; 
Ke c'eſt en Courtifan qu'il en prend la defenſe. 

" "'CLITANDREE. AW 


Vour en n ä 


A 


ene, 
Que — — balken ve, 
Et, ſur ſon mechant gotit lui faiſant un procts, |. 
—_ Maccufiez que lui ſeul de vos méchans ſucces. 
Permettea moi, Monfieur Triſſotin , de ons Hire, 
Avec tout le reſpect que votre nom m inſpire, 
Que vous ſetien fort bien , vos vont exes & vous, 
De parler de la Cour d'un ton un peu plus doux; 
Qu'd le dien prendre au fond , elle n'eftipas fi bete 
Que vous — — yes metten en tte 3 
Qu'elle a du feris commun pour fe conheftreatourt 3 
Que cher elle on fe peut „ 
Et que leſprĩt du monde y vaut, ſans: . 
Tout le ſavoir ebſcur de la pedanterie. 
Ran $8: 0/17 1... ns 
De beo ben gehe, Monſieur, nous: — Ge 
: " CrTranoEEy 
05 voyer-rous yMonfeur dsbe rand mana? 
-TRT85 O TIR. e TT 0G 
Ceque — 8 laienee, 
Raſius & Suldus ont honndur d la fFranee: 
Et que tout ſeur merten ο fott au jour, 
e es yeux & een ane 
| rr ot 
Te vole W herrin „ e que, par 3 , 
 Vourngwvourmertezpoint ,Monficur de la partie : 
Et pour vous point mettre eee 
du m n pour Ae Etat, vos babiles Heros? 
| n que leurs Ecrits lui rendent de ſervice 5 
er l * d'une horrible 8 


. 


K 


n Ae hy >, | 
Vous autres er re vous enen ane 


7 7 uy 
4th 4 


—y[— VIA Ia Re ear. + A ES eee eee 
n * 2 8 4 = 
L 


— Ws > ney, 


| 
1 
| 
| 
| 
lf 
| 
| 


Sens; qui deleur: ſavoir paroiſſent tau 


* V 2 K N Ts 3 2 5 N hee A ö * 3 Te) r * 
EY F a Lg * 
- 3 * 
| « 


I le plaindre UBS, lieux aye: 1 
Elle manque A Depths Ia — de ſes s ako 
Leut ſayoir à la France eſt beaucoup neceairez 


Et des livres qu ils font la Cour a bien affaire. 
Il ſemble à truis gred ins, dans leur petit cerveau, 


Que pour ętre imprimes & relies en veau 
Les voila dans Etat d'importantes perſonnes; 


| Quiayeroteus: plume: as, fone Je: deftion en 


ronnes 3. 


| Quan moindre petit 0 40 lat produ8ions „ 9 a 


Ils doivent voir chez eux voler les Fenn 
Que ſur eux l Univers a la vue attachse; 
Que par- tont de leur nom la gloire eſt nen 


At qu'en ſeſenre Ils ſunt des grades fameux, 
Pour ſavoir-ce.qu/ont dit les aatres avant eux, - 


Pour avoir eu trente ans des yeux; & des oreilles, 


Pour avoir employ6-neuf ou dix mille-veilles. - 
A ſe bien barbouiller de Grec ;& de Latin : | 


It ſe charger /Feſprir. d un tene breux butin 4 
De tous leg vieux fatras qui traĩnent dans li gli 


* 


Riches ; paut tout mecire.,; en babil 3 impartun,;, 
Inhabiles à tout; vuidei de ſens commun, 10 
Et pleins dun tidieule & d'une 1 

4 denier par-tout Feſprit & la (OPS | 


e e 


votre e eſt grande i & cet e 


Dane eee le moure 5 . — 
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N «6 e. pe BY $35 . i” 1 e 8 \ SCENE Tv. - 


# / 


$ 0 * N E 1 v. 
| raed iN HAI are. 


TANDRE, Ann JULIEN, = 


„ 1a. 


3 ths qui i eee ne thay: 
Et de qui j'ai Phonneur d'etre Phumble in, 4 
nn, vous enhorte d lire ce Billet. f 


33 


> PHILAMIN TR. 2 8 718 1 
- Qurlque important que ſoir-ce . qu on veut que je 
| — 3 9 mh pn 
5 | Appr „mon ami, "moor une fottiſe 


De ſe venirjeter au travers d'un diſcours 3 | 
Es qu*aux gens d%un logis il faut avoir recburs, 
| Afin da: introduire en valet qui ſais We. * 
2 $555 | 
Je noterai cela, Madame, dans mon Lirre. 
 PHILAMINTR®E. 
cc Ttiſſotin, g eſt vantẽ, Madame, qu'il, Epon- 
'»» ſeroit votre fille. Je vous donne. avis que = 
„ phileſophie nen veut qu*a vos richeſſes; & 
„ que vous ferez, bien de ne point conelure — 
V tiage, que vous n eayien vu le Pocme que je 
compoſe' contre lui. En. actendant cette peinture, 
„ oũ je pretends vous le dépeindre de toutes ſes 


„ couleurs, je vous envoie Horace, virgile, 9 


n tence & Cntulle, of. rous rerrex hort, en m 
| o les endroies qui ar. 
= Tome II. 0 


, 4 
11 


3 
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Voila, - ſur cet hymen que je me ſuĩis promis, --—» 

Va merite attaqut de beaucoup d' ennemis 3 

Et ce dEchainement aujourdhui me convie 

A faire une action qui confonde Venvie , 

Qui lui faſſe ſentir que Veffort qu'elle fait, % 

De ce qu'elle veut rompre, aura prefſe regt. 
Feat (a Julien. ) 

Reporte tour cela ſur © I à votre maltre; 

Et lui dites qu afin de lui faire connoltre 

Quel grand &tat je fais de ces nobles avis, 

Et comme je les crois dignes d' tre ſuivis, 

(montrant Triſſot in.) 
Des ce loir, 2 Monſieur j je enn ma fille. 


» ; 6 | 
5 0 3 a * 7 * bs + 2 * bes 0 = e 
V : & 8 


== == — — 
3 C E N E V. om 


pn EE; * ARMANDE, A eurrinons. : 
""PWELAICIN 2's” à Clitandre. © 17 


| v. Monſicur, comme ami de toute la fa- 
+ ' 8 mille, , 

A figner leur contrat 3 15 
Et je vous y veux bien, de ma part, inviter. a 

Armande , prenez foih >ejvoyer | au Notaire, 

At n avertir votre ſceur de Vaffaire. 5 

3 Anu D . We 

pour avertic ma ſcæur „il nͤen eit pas betelg 5 


Rt Monſieur, » que e. ſauta en n 


E# 7 


* 


ne 


. De couticlui porter bientòt cette nouvelle, 
j-: diſpoſer ſon cceur à vous Etre rebelle. | 
j PHILAMINTE., 
Nous verrons qui ſur elle aura plus de pouvoir 5 
5 It ſi je la ſaurai rEduire à ſon devoir. | 


——— — 
s GENE VI 


1 8 ARMANDE, CLITANDRE, 


An | 


* 


J. 41 e regret, onkieur , de voir a- yoo 
+ - viſces, , 
Les choſes ne ſolent pas. tout- l. falt diſpoſces. 
CLITANDR BE. 
Je m'en vais travailler, Madame, avec ardeur, | : 
A ne vous point laifſer ce grand regret au cocur. - 
| ARM AN D. 
J'ai peur que votre effort wait pas trop dens ide 
g ä CLIT ANDRE. 
Peut-frre verreꝛ · vous votre crainte de cu. 
| ONE Ye 
Je le ſouhaite ainfi. | | 
CLIT ANDRE. 
5 Ten ſuis perſuade , 
muque de votre appui je ſerat ſecondss. 
ARMAND E. 3 
Oni, je vais vous ſetvit de toute ma puiſſanee. 
1 0 CLITANDR x. 1 
t ce ſervice eſt ſur de ma reconnoiſfance. 
Q 5 


„ % Men / . ans aa \ 
e 1 . . F * 
8 * * 3 "” . 4 
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5 0 E N E v 1 * 
CURISALE, ARISTE, HENAILPTE, 3 
CLITANDRE. | 


Cx ITAN n. | 
Sax ro votre appui . Monſieur , „ 1 ſerai malheu- 


reux; 
Madame votre femme a rejet61 mes veeux , 
| Ee ſon cœur prevenu veut Triſſotin pour gendre. 
CuRAIS ATI I. 5 
Mais . fantaiſie a- t· elle done pu prendre? 
Pourquoi diantre vouloir ce Monſieur Triſſotin? 
AA 13 11. | 
_ C'eſt par Phonneur qu'il a de rimer 3 Latin, 
Qu'il a ſur ſon rival emporte l'a vantage. 
| CLITANDRE 
Ille veut des ce ſoir faire ce mariage, _— 
dee. foie 7 n 113411. 
CLITAND Ri. . 
Des ce ſoir ? F 
Cnnis | | | 
5 ere 
| Pour la contre-carrer-y vous marier yous deus * | 
.  CLITANDRE, 
da drefſer le contrat, elle envoie a 
8 'CHRISALY. 


| 1 jo ralole querie your celui qu il doie fare. 


— 
3 
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CIITAN DRI, mon trant Henriette. 


Et Madame doit etre inftruite par ſa ſceur, 


De Phymen oli Pon veut qu'elle apprete ſon coeur, 
CHRISAL x. 


Et moi, je lui commande avec pleine puiſſance, | 


De preparer ſa main à cette autre alliance. 


Ah! je leur ferai voir, fi, pour donner la loi, 
Il eſt dans ma maiſon d' autre maitre que moi? 


( 4 Henriette. ) 
Nous allons revenir , ſongez 2 nous attendte. 
Allons, ſuivez mes pas, mon frere , & vous, 
mon gendre. | 
'HiniNRIETTE, 4 Ariſſe. 
Helas ! dans cette humeur conſervez- le rain. 
ARISTE. 


. J*employerai toute choſe à ſervir vos amours. 


SCENE VIII. 
HENRIETTE, CIITAN DRB. 


TITAN DRI. 


8 2 Tecours puĩſſant qu'on promette à ma 


flamme, 14 
Mon plus folideeſpoir , Ceft votre cceur , Madame. 
| HYNKIETTE. 
Four mon cœur, vous pouvez vous afſurer de lui, 
- nr 


Je ne puis qu*&re heureux, quand n ap- 


8 
* 


4 8 6 Les Femmes Savantes , 


„ RAin, 

vous voyez à quels nceuds on pretend le cri 
dre. 
; «195 CI rA DRA. 5 
rant qu'il ſera pour moi , je ne vois rien à craindre, W, 
HENRIASTTB 
je vais tout eſſayet pour nos yccuxles plus doux 
Et ſi tous mes efforts ne me donnent A vous, 
Il eſt une retraite od notre ame ſe donne, 
Qui m'emptchera d'&tre à toute autre perſonne. 
CLITAN DRA. 1 

veuille le juſte Ciel me garder en ce jour, 
De recevoir de vous cette preuve d amour 


8 | Fin ds quariene d. orb 5 


rr / e 3 ac apes Ft * 
4 Bo ; $$ 29-4. S 1 N Fe. 


| Doug! Cur le matiage où ma mere pee, 


| Mais Fargent, oo 


| C'eſt de ees ſeuls tro ſors que je dae. 


'Et vos brillans attraits, vos yeux pergans '& doux , 


SCENE PREMIERE. 


HENRIETTB, TRISSONTN, , 


HuNEIaSTYT 1 1. 


Que j'ai voulu, Monſieur, vous parler tite \ totes 
Er j*aj cru , dans le trouble on je vois la maiſen, 
Queje Wan en vous faire 6couter la raiſon. 

Je ſais qu*avec mes verux vous me jugex capable 
De vous porter en dot un bien ond able 


Pour un vrai Philoſophe a d' indignes appas 3 8 

Ex le mepris du bien & des grandeurs frivoles, 

Ne doit point Eclater dans vos ſeulet paroles. 
 TnIi$SSON IN... 

Auf welt-ce point lace qui me charrye ep vous 3 ; 


Vatre grace & votre air ſont let biens, les richeſſea, 
Qui vous ont attirs mes vorux & mes Ws 


Hin nir TI. . 
Je ſuis fort redevable a vos feux gentzteun. 
— xe oth ents 


Ys 0 45 


1 52 on Les F emmes Savanze ces „ 


Je vous eftime autant qu'on 1 eſtimer; 3 
Mais je trou un obſtacle à vous, pouvoir aĩmer. 
Un cœur, vòus le ſavez, 4 deux ne ſauroit etre; 
Et je ſens que du mien Clirandre veſt fait matte. 
Jo ſais qu'il a bien moins de merite que vous, 
Que j'ai de mEchans yeux pour le choix d'un Epoux, 
Que par cent beaux talens, vous devriez me plaire ? 
Je vois bien que j'ai tort; mais je n'y puis que faire; 
Et tou ce que ſur moi peut le raiſonnement, 
C'eſt de me vouloir mal d'un tel aveuglement. 
\TRISSOTIN. 


Le don de votre main, où Pon me fait pretends, | 


Me livrera'ce cu e que poffede Clitandre ; _ 
Et par mille doux ſoins, j'ai lieu de preſumer 4 
Que je pouttai ttouvet Part de me falre aimer. 1 8 
| Hun. 3 : 
Non, à let premiers verux mon ame eſt attachee ; 2 


Et ne peut de vos foins , Monſieur , etre touchee, of 


Avec vous libtement joſe ici m' expliquer; 

Et mon aveu n*a Nen qui vous doive choquer. 3 

Certeamoureuſe ardeurqui dans les cœurs s extite, 

ou point, comme Von fait, un effet du merite ; 
128 * prend part; & t Ig quelqu' un * 
th 2 

souvent Fons avons  peing à 0 I dire pourguoi cet. 

Si Fon aimoit' „Monffeur; r choix & par oh 

Vous auriex tout mon coeur 8 toute ma tengreff 

Mais on voit que! Famour ſe gouverne auttemé 

Lajflez-moi „je Yous prie, a mob ori, 1 

Er ne vous fervez point a cette Vialerice . 


A 
Que, pour vous on veut faire à mon nee, | 


. \ 
Sud 6-7 eds ac eros 


Yr Inn 
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then ef Mo ſlr m dae 
A ce que des parens ont ſur nous de pouvoir: 
On rẽpugne à ſe faire immoler ce qu'on aime, 
Et l'on veut n'obtenir un cœur que de lui- mẽme. 
Ne pouſſezpoint ma mere à vouloir, par ſon choix, 
| _ Exercer ſur mes vœux la rigueur de ſes droits. 
Otez-moi votre amour , & portez à quelque autre. 
Les hommages d'un cœur auffi cher que le votre, 
TRISEO0TING - 
Le moyen que ce coeur puiſſe vous contenter? 
Impoſez-lui des loix qu'il puĩſſe executer. 
De ne vous point aimer peut · il Etre capable, 
A moins que vous ceffiez, Madame, 4 550 aimable, 
Et d' etalet aux yeux les celeſtes appas?: 5 
HEZNRIET TE. 
HE ! Monſieur, laiſſons là ce galimathias. 
Vous avez tant d' Iris, de Philis, d' Amarantes, 
Que par- tout dans vos vers, vous peignez fi char: 
mantes, 
Et poar qui vous jurez tant d'amoureuſe ardeur., 
> TxI980T71N.. 
C'eſt mon eſprit qui parle, & ce n'eſt pas mon ecut 
D'elles on ne me-voit amoureux qu'en Pobte; 
Mais j'aime tout de bon l' ador able Henriette. 
0 HIN AIIT TI. To KIM” - 
He! de n Monſieur | 2 
| | TRISSOTIN Fey + 
| | Si eh vous aber; 
„F ms ea RENEE 
Cette ardeur juſquiici de vos yeux ignorde , 
Vous conſacre des vœux d*6ternelle durte; | 
Mien n' en peut arreter les aimables tranſports : 


= — POunron gang — ——_— 
— > > EST WS — PIR I I ern 


190 Les Femmes Savantes , 

Et , bien que vos beautés condamnent mes efforts; 

Je ne puls refuſer le-ſecours d'une mere TEN 

Qui pretend couronner une flamme ſi chere; | 
Et, pourvu que j: obtlenne un bonheur ſi charmant, 

| Pourvu or je vous ale, il n'importe comment, 

HINTER. 5 
Mais favez-vous quꝰ on riſque un peu plus e ne 
penſe, 

A vouloir ſur un cceur uſer de violence? 2 1 

Qu' il ne fait pas bien für, à vous le trancher net, 2 

D' epouſer une fille en depit qu'elle en ait; 

Et qu'elle peut aller, en ſe voyant conttaindre, , 

A des refſentimens que le mari doit craindre? 

TRISSOQTIN. 

Vn tel diſcqurs n'a rien dont je ſois alter, 

A tous 6vEnemens le ſage eſt prepare.  - 
Gueri, par la raiſon, des foibleſſes vulgaires,. 4 5 
Il ſe met au deſſus de ces ſortes d' affaires; 

Et n'a garde de prendre aucune ombre d'ennui, 
tout ce qui n'eſt pas pour dependre de lui, 
£7 HINKIETTH 
En W Monſieur, je ſuis de vous ravies |, 

Et je ne penſois pas que la philoſophie e 

Fut, ſi belle qu'elle eſt, d' inſtruire ainſi les gens 

A porter conſtamment de pareils accidens, 
Cette fermet6 d'ame, 3 f finguliere, _ 
Merite qu*on'lui donne une illuſtre matiere, 
Eft digne de trouver qui prenne avec amour 
Les (oips continuels de la mettre en ſon jour: 
It comme, à dire vrai, je n'oferois me croire 
Bien propre à lui 1 nn. a gate, 


Comddiec/" 1 2 15 ror 
Je 3 . autre, & vous jure, entre nous = 
Que je renonce au bien de vous voir mon Epoux, 
TRISSO TIR, en ſbrtant. 
Nous allons voir bientdt comment ita Paffaire 3 ©! 
It Von a là-dedans fait venir le Notaire, 


* 4 2 


8 O E N E 1 1. 


enn rent, CLITANDRE; 
HENRIET TE, MARTINE, 


Sunn l 


A H! ma fle Je ſuis bien aiſe de vous voir . 
Allons, venez-vous-en faire votre devoir, _.., 
t ſouriattre vos vcux aux volontes d'un pere. 
Je yeux, je veux apptendre à vivre à votre mere x 
Et, pour la mieux braver, voila, malgre ſes dents, 
Martine _w JPamene:, & r6tablis ct ans. 

1232-481 + /HENRIETY 8 | 
vos reſolutions font dignes delouange; © 511 ff 
Gardez que cette humeur, mon pert, ne vous change z 

Soyez. ferme à vouloir ce que vous ſouhaitez;/ 
Et ne vous laiſſez point ſẽduire à vos bont (s. 
Ne vous relichez:pas 5: & faites bien en ſorte 
D'empècher que ſur vous ma mere ne Pemporte, 
Curls id 09 09% 114 
Comment! Me prenez- vous ici pour un benet? 
Han RI ine rn . | 
M'en ne le Ciel! „ e ne 


1 
in 


Jo we panels, 


12 Les Father Aue , 


+ 2 enn. 
e | "$ais-jeun far, Gl voueplaſe? © 


maize. 


10 : 


nn eb | 
Me croit-on needle 75 
ens d'un homme raiſonnable? 


DANLINET fs 


mc i Wo 25 | 
Non , pere. 3 ad n 


enn Is 41 1. 


At- ce done qu'a Fige oft * me i 


— Helprit tere makers chen me? 
HENAIIZTTII＋J J.. 
$i fait. 


. CHRISALH. | | 
ttt q e Faurols cette foibleffe dame, 5 


i b 4 
04 e 
Ouais! Quete done ee 
Jevous trouve plaiſantc 4 me parler ain! | 
CFP 
81 je vous d choque., ce welt pas mon ee. 


762 + Yi C A 1 K. . r 4 12 
Ma volonts evans doi ae neee. . 7 4 
Hz nn 11 1 e 
Fe 5215" nnn. 2 eee 
ö Avcun, hor ol, dans la malſon, 
racer de commander. ee eee 


3 — 
rr 
eee 


NG Comdies”. = "9s. 


ey n 1A — ao rate 
:.*. Obs vous aten fallen. 
\CHRISALE | 3 2 


Del moi qui tiens le rang de chef de la famille; 
Hz EEO. F 
a 1 * is ent? 


Ns 
& 


CHnnxSALL, 3 
Cel moi qui dois Utpoter dema Alec 


5 k  Hannrnrtm 13 5 4 : 
| + Ca RES 41 2. 8 : 


"a! fot me donne un plein pourolr fur your 
| HENRISTTE.! 
aa vous dit le >.contrakre ? ora tes 


[4 
3 
£25 5 1 


| rr can a par nee * 
„ Br, pour tang un Epour, 


je vous ferai blen voir que c'eſt a votxe pere 
Qu' il vous faut obeir, non pas à votre mers. 
5 HZNAIEZT TI. | 
Httas! vous fattez-la les plus — vorure' : 
Veuillez etre obei, e' oſt tout ce que je veux.! SK 
CHRISALE. , 

Nous verrons ſi ma femme a mes de 
CLITANDRER . N 

12 5001 qui conduit le Notaire avec elle. al. 
CURISALK Pugs +» wt! 

1 been e 4 NT eG mnt PE 

| re Laiſſer- mol. Natal 6 foin _ 
| 0 wee, e of ern. 


* 3: i 78 mY ; 
5 | ; a l 
; 1 Tome VII. R 
- =. ; ' a 


” Notre fyle eſt tres bon & je ſerois un ſot, 
_ MESS > de Ag un ſeul mot. 


—?—1 . . w wen" 
„ * * 


Ro, Te me ferois fiffler de tous mes comp; 


| 8 i | \ 4 
194 2 — : 


TIE * | 
$ CEN * 11 eee 
2 e! 23 5 ES, „ * 


vum vancre, BELISE;,” ARMANDE, TRISSO- _ 
TIN , UN NOTAIRE, CHRISALE , CLITAN- ” 
DRE , HENRIETTL, MARTINE.. | 


N e 


PHIL 4 INTI„, a Notaire. 


$2 Y 4 


"_ ne fauriez changer votre ſtyle R EE 
It nous faire un contrat qui ſoit en beau langage 2 


LI NO TAIA I. 


£) 


My 2a . 8 32115 k. 


& 


Mais au'moinev favetir; Morifetr; feln - 
Veuillez au lieu d*6cus, de livres & de francs 1 


Nous exprimer la dot en mines & talens, 


ke daterpar les mots d' ides & de calendes. | | 
5 I Nortarn.. Ry: A | 
ole, Madame, accorder vos demandes. ; 


. N G4 F 
«6&4 $: * 


bai L AM I N T1. 


De cette barbarie en vain n nous plaignons....;-2 | : 
- Allons , Monficur ,, prenet..la table pour Ecrire., * 


{ Appercevant Martine.) 


Ah i ah! cette impudente oſe encore ie preduire © 1 


9 vil yous plate, Ia ramongr chew | „ 
? ? 


Fe, 
7 


* 4 1 * 5 , * { 
3 \ S o . _ 7 
* q * , oy % 


. * 4 


FL I edt au conttat. Où donc eſt la ae 0 


n 

3 r . 

5 | a ON. 3 b, 34 4 *** $ & Fa KY 1 > 
4 8 34 Comedlie. N 5 ; o 


Enna. 
Tantòt, avec loifir 5 on vous dira pourquoi * 
Nous avons maintenant autre choſe A conclure. 
LIE NOTAIRK E. 281111 


PHILAMINTK.. 
Selle =_ je marie eſt la cadette. 8 
Ln NoTAIRE. 5 


gens N i 248 . Ron! ; 
PO CN montrant Henriette. 


Oui, la Nn Monſieur; Henriette eſt ſon nom. 


5 In" NOoTATAx. e 
Fort bien. Et le futur ! OPT CDS - 
s PHILAMINTE, mon tran t „ Trifſetim.. 


Eſt Monſieur, E 
"TCHRISALE en 
ꝝàt celui, moi, qu'en propre perſotine 
je nere, qu elle ẽpouſe, eſt Monſieur. 


Lz Norain 2. 


Lepoux dus ſe del denne, | 


F 
No 2 
* 832 8 ö | 
Deux Epoux ! 
P „5 ** 
N $2 1 „ 


Sen bp Pour la a 1 
in een enen au Notaire. 


Ob von arréter- vous? 
Merten , 'mertez Monſieur Triflotin Af ey mon 


gendre. ö ; 
: 36 G14. 1 
Pour mon gendre , metter „ metter nnter 
10 Clitandre. | 
es LI NO TATA. 
Meter · vous done d'accord, & d'un r r 
Voyez à convenir entre vous du futur. 
R 


15 


N 5 


P ——  ——_ — — — 


| Savantes, Y 
| PHILAMINTE | 
Suiverz Ne: Monſieur , le choixod je wenge 


:CHRISALE ; 
rue, < fares, » Monſieur, les choſes 3 ma thre. \ 


tn Nor ATA I. 
what donc x qui }obgirai des deux I 


PHILAMI uA, 4 cbriſale. 
Quol donc vous combartrez les choſes que * veux? 


owl nnen en 
Je ne cauroie foulfrir quꝰ on ne cherche ma ge, 
Que pour l'amour du bien qu'on down 9701 ma 
famille, 12 2 7101 
"PRIEAMINTEGE | | 
vraiment Senna bien on ſonge bien ict, 
Et c ran pour un ſage, un fort digne mn 
'CnRISALE 
. pour fon Epour, Jai fait choix 4e Cltandre, 
NP aFMAMINTE 
t montrant Triſſotin. 85 
xt * „ pour fon 4poux, voici quije veux prepdrey 
Mon choix 2 ſuivi , eſt un point reſolu. 
ii 
Ouais! vous rea prenez-la d'un ton dien abſolu 9 
MAT I NEW. - 
ce weſt point à la femme 3a preſcrire; & * e 
FOO ceder te MEN eh foure choſe aux e 


-CHRISALE. . | 


FL *% 
4 Ne 


4 


Ceſt bien dit. 
Ma. RTIN 1. 'E 
Mon congs cent fois me flit il dog, 
i benen ne doi _ chanter devant "OI 


| 4 
„ Come die. s 197 


CAN en 1. 
Sans doute. 
| MARTIN 1. | 
Et nous voyons que d'un homme. on ſe 1 i 
Quand ſa femme, chez lui, porte le haut-de- 
chauſſe. ; | N 


Veſt veal CHnnISALR, 

MARTINE. 
« Si j-avois un mati, je le dis, 

Je voudroĩs qu : il ſe fit le maĩtre du logis : 
Je ne Vaimerois point $'il faiſoit le jocriſſe, 

Et, ſi je conteſtois contre lui par caprice,, 
Si 2 parlois trop haut, je trouverois fort bon, 
Qu' avec  qualgues ſoufflets il rabaiſſãt mon ton. 


: Sun CEC ST. 
| Cel parte comme il faut. 
. MAAnT INE. 
j "Monſieur eft raifonnable 
PE youloir pour ſa fille un mari convenable. 
„ CARIS ALL Ws | 
Tr | MA AT IAI. 


par quelle raiſon, jeune, & bien fait . WS 4 
Lui refuſer Clitandre ? Et pourquoi, il vous pla: , 
Lui bailler un ſavant, qui ſans ceſſe Epilogue ? 

Il lui faut un maxi, non pas un pedagogue 1 
Er ne voulant ſavoir le Grais, ni le Latin, 
Ille wa pas beſoin de Monſieur rriſſotin. 8870 7 

| eee ee Fae 
y Fort bien. 71 15 AE 


+ $4 00 "OE. 


* 
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PRILAMIN TI. | 10 * | 
Il faut ſouffcir queelle jaſe à ſon ale. 


| MARTINE. 8 
Les ſavans ne ſont bons que pour precher en chaiſez 
Et, pour mon mari, moi, mille fois je ai dit, 
Je ne voudrois jamais prendre un homme d'eſprit. | 
TPeſpritn'eft point du tout ce qu'il faut en mEnage. 
Les livres quadrent mal avec le mariage ; | | 
Et je veux , ſi jamais on engage ma foi , 
Un mari qui n'ait pas d' autre Livre que moi, ' 
Qni ne ſache A, ne B, wen deplaiſe a Madame; 
Kt ne ſoit , en un mot, Docteur que pour fa femme. 


'PHILAMINTE d Chriſale. 
Eſt-ce falt ? Et ſans trouble, Nen * 'Ecouts 
Yotre digne interprete ? 15 
CHRISALE | 
„„Alle a dit vers.” 
PHILAMINTE. 
Et mol, pour trancher court toute cette diſpute , 1 
Il faut qu' abſolument mon deſire ext eute. 
( montrant Tyiſſotin.) ; 5 
Henriette & Monſieur ſeront joints de ce pas, 
Je l'ai dit, je le veux, ne me repliquez pas; 
Et fi votre parole à Clitandre eſt donnée, 
Offrex- lui le parti d ẽpopſer ſon aint e. 
nn E. | 70 
Voila dans cette affaire un accommodement, < 
| ( Henriette & 4 Clitandre,) 05 
voyez; y donnez- vous votre conſentement . oy 
HENET rr. ee Py 


He, Mn 


comedie. 199 
© LITANDRERE * 4Chriſale. „ 
” He, Monfieur! Fre 

wh +++ þ Tos ; 

On pourroit bien lui falre. 

Dex propoſitions qui pourroient mieux lui plaire ; _ 
Mais nous Etabliſſons une eſpece d'amour, 
Qui doit ètre Epurs comme Vaſtredu jour ; 


La ſubſtance qui penſe y peut etre recue , 
Mais nous en n bannifſons la ſubſtance rendue,, | 


wo 


— 


13 1 


. 4 


1 


— 


— 


SCENE 1 v. 


ARISTE, CHRISALE, PHILAMINTE RELISE, 
HENRIETTE , ARMANDE, TRISSO TIN, UN 
_ NOTAIRE, CLITANDRE 3 MARTINE. 


— 


3 908 Se ATS rz. 


8 *Ar regret de troubler un myſtere joyeux, 
Par le chagrin qu'il faut que j apporte en ces lieux. 
Ces deux Lettres me font porteur de deux nouyelles, 
Bont j ai ſenti pour vous les atteintes cruelles ; : 
1 Philaminte. 5 
Lune, pour vous, me vient de votre Procureur 3 
(A Cbriſale.) 
e 0 vous, me vient de tyon. 
e SEOP PHILAMINTE 


Qauel malheur, 
Digns de nout ole, brenn nou ries 


f 
1 


R q 7 Ce os) ee N * 
R WES Fo a * * es 
4 . 2 5 . 
6 4* 


* 0 ** 
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Sa RESTS 
Cette lettre en contient un que vous pouvez ure. 
PHILAMINTE. 

« Madame, j'ai pris Monſieur votre frere-de 
v vous rendre cette Lettre, qui vous dira ce que 
v je rai of6 vous aller dire. La grande negligence 
v que vous avez pour vos affaires, a 66 cauſe que 

n le Clerc de votre Rapporteur ne m'a point avert} 5 
Vn 6 vous avez perdu abſolumeur en "rooms 5670 | 
v vous deviez gagner. s? 


. CHREISALE, 4 Phileminte, . 
votre proces eſt perdu! hs 
PHILA MINTE,, 4 Chriſale. 
_ Vous vous trouble beaucoup; 
Mon cceur n'eſt point du tout Ebranl6 de ce coup. 
Faites, faites paroftre une ame moins commune 
A braver, comme moi , les traits de la fortune. 


Le peu de ſoin que vous avez, vous coũte qua- 
v tante mille cus; & c'eſt A payer cette ſomme, 
V avec les depens , que vous aged enen par 
v arret de la Cour. s „ 
Condamnce ? ah! ce moteſt choquant, Nen n N 
Que pour des criminale? 9 7 5 = 
Ants r. 

5 Il a tortt en he, 4 
Et vous vous Etes-13 Ante tecri cee: 
Il devoit avoir mis, que vous Cres price , 

Par arret.de la Cour, de payer au plus r6e 
Quarante mille cus, * les depens qu'il fk.” 
| PHILAMIN-IS. 
| Vorons Pautre, rd en roger 50 erat 


9 8 
> — 


7 9g * | 
— N 2-438 / 5 > tou, wry " aps Th 1 : . — 
i 7 7 N Fx 2 6 #.5 #4 "s | A 


Enn tx b. ue £5 eee fo 
ee My 5 Vainitis qui'melie a Wage r votre 
D > ſhane; me fait prendre intéret à tout ce qui vous 
- touche. Je ſais que vous ave mis votre bien entre 
v les mains d' Argante & de Damon, & je vous 
„ donne avis qu' en meme jour ils our fait tous 
u deux banqueroute sss _— 
O Ciel! tout à - la- fois. perdre ainſi tout mon dien! 
„ PHILAMINTE, 2 Cbriſale. 2 
Ah ! quel honteux ene Fi: Tout cela weſt 
25-7 #5 rien. . , 
Il n'eſt pour le vrai ſage aueun revers fanefts 1 
Et, perdant toute choſe, à ſoi- meme il ſe reſte. 
9 Achevons notre affaire, & wy votre ennui ; 
| ( Montrant Triſſotin. ) 
; Son bien nous peut ſuffire & pour nous & eum. 
- uk oo ES EE wiv 
Non, Madame, cefſez de preſſer cette 5": 
Je vois qu*a cet bymen tout le monde eſt contrairez 
: Et mon deſſein n'eſt point de contraindre les gens. 
| Den MINI. (iy 
Cette reflexion vous vient en peu de tem: 
Elle ſuit de bien pres, Monſicur, notre wn 
| TAISSO TIN. 7 
De tant de reſiſtance à la fin je me laſſe. 
Jaime mieux renoncor A tout cet be | 
At ne veux point d'un. cceur qui ne ſe donne pas. 
| 1 PHILAMINTE, ” 
Je vols, je vois de vous, non pas pour votre glolte » 
Ce que juſques ici jai refuls de croire. 
T NISS OTW. 


% Yous pouvez voir de moi tout oe que yoogronGre, i 


1 


TION FOOT I WIT AO ER I WC ART MS Ceri 
R W 
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Et je regarde peu comment vous le prendrez ;. . 
Mais je ne ſuis pas homme a ſouffrir Vinfamie- -. | * 
Des refus offenſans qu'il faut quꝰ ici j eſſu ee 

Je vaux bien que de moi l'on faſſe plus , * 
Et Hs ung don ene. Jas 


3 14 * 11 af Xs 
« e 1 * 8 « 


— ———— — 
'S GENE DERNIERE. 
v 
ARISTE, CHRISALE , PHILAMINTE;  BELISE , 
_  ARMANDE, HENRIETTE, CLITANORE, UN 
NOTAIRE , MaRTIN E. „ e 7 


i Sy, < 1 
F ; 


PHILAMINTYS. 


V'1L a bien decouvett ſon ame mercenaire! 
Ee you peu philoſophe eſt ce qu'il vient de faire.! J 
| CLITANDR x. Tn 
Je ne me vante point de Petre ; mais enfin 1 I 
Je m'attache, Madame, I tout votre deſtinz 
Er foſe vous offcir , avecque ma perſonne ,- 
Ce ed fair que de bien la fortune me donne. 
5 PHILAMINTE | : | 
. me charmex, Monſieur, par ce trait genéreux, | | 
Et je veux couronner vos defirs amoureux. | 
y Out, en e Fardeur emprefſee.., _ 
1 1 11 1. | Wa 


/) 


1 

Non, ma mere, je change A preſent de penlce. 

| Souffrer que je refiſte A votre volonts, _ c 

"CLITANDRE. Hs K 

Qaoi ! vous vous oppolſer à ma felici 876 88 0 0 
t lotſquꝰà mon amour je vois chacun fe re 


#4 I? # 


Ha2NKTETT 


> ſais le peu de bien que vous avez, cntandre; 1 


Et je vous ai toujours ſouhaite pour ẽpoux, 
Lorſquꝰ en ſatisfaiſant à mes vceux les plus doux: d. 
J'ai vu que mon hymen ajuſtoĩt vos affaires: 
Mais, lor ſque nous avons les deſtins fi conrraires , » 
Je vous cheris aſſea danscetteiextremits6;,' , 
Pour ne vous charger point de notre adverfite. 


„ C rIrAN DAA. 


7 1 


rout deſtin avec vous me peut ette APY 


Tout deſtin me ſeroit' ſans vous biſapporrdbi + 


c HENKIEETE 3 
Lamour, dans ſon tran{port , parle toujours aint. 
Des retours importuns Evitons le ſou c. 
Rien ruſe tant Fardeur de ce nœud qui nous lie, 

Que les ficheux beſoins de choſes de la vie: 
Et hon en vient ſouvent 4 “ accuſer tous deux, © 
De tous les noirs chagrins qui ſuivent de tels fe 


1 ARISTE, 4 Henriette. 1 1 e 


Nꝰeſt· ce que le motif que nous venons d' entendre, 


Qui vous fait rẽſiſter à l hymen de end. lt & 

C Ä 
Sans cela, vous verriez tout mon coeur y courir z 
Et je ne fuis ſa main, que pour le trop cherir, 


«+> AAA 8 T. n 7 
Laiſſez-vous done lier par des chalet fi belles. 
Je ne vous ai porté que de fauſſes nouvelles; 

Et c'eſt un ſtratagEme , un ſurprenant ſecours, 
Que j'ai voulu tenter pour ſervir vos amours 3 
Pour detromper ma ſœur, & lui faire connoitre 
Ce que ſon Philoſophe à Veſſai pouvoit etre. 


"Ab rn hs 
* 


204 Les Bande Savantes, 60. 


Cn amm . 

Le cidlen ben lone, „ 18557123575; 4Þ 
| PurtaMinth 2 
1 gh Den ai la jolie au cœur, 
ö Par le chagrin qu aura ce lache de ſerteurt. 
Voila le chatiment de ſa baſſe avaricr eg 
De e N Eclat cet hymen 3 { 
CnnRISALE à Clitandre,” 7 700 

Te le lavois bien , moi., que vous "out. © 

.- ARMAND-E , 4 Philaminte, | 


Ain gone à leurs vcux vous me ſacrifiez +. 
PHILAMINTE 
Ce ne ſera point vous que je leur ſacrifie; ; 
Et vous avez Pappui de la Philo ſophie n 
2 voir d'un ceil content couronner leur arde 15 
1 L. 
: Quil biene garde au moins que je ſuis dans fon 5 


; Cceur +. . 
pit un prompt deſeſpoir ſouvent on ſe marie, A 
 Qu'on Gen repent apres tout le tems de ſa vie. 
n nA s A1 1 4 Notaire. 55 
Allons, Mon eur; ſuiver Forare que j ai kreten 

Et faltet le contra ainſi =_ je Tai Os | 
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PERSONNAGES. 


LA COMTESSE D*ESCARBAGNAS.. 
LE COMTE, fils de la Comreſſe d'Eſcarba- 
LE VICOMTE, Amant de Julie, 
JULIE, Amante du vicomte. 
M ONSHEUR: TIBAUDIER, ae 5 
Amant de la Comteſſe. 
MONSIEUR HARPIN,, | 
ts, autre Amant. de la . 
oNSsIZUR gener, . de 
M. le Comte. N 
AN DREI, Suivante de la comteſſe. ; 
TEANNOT, Valet de M. Tibaudier. 
CRIQUET, Valet de la Gomneſſe. © 


© LaSeme ef d Angoulime. 


0 LA COM T ES 8 _ 


D ESCARBAGNAS 5, 
C O , | 


̃ — x 
3 , 6 we | N 1 


2 


SCENE PREMIERE. 


ELIE LY vIcours.” mw 


\ 


* 
2 


1 | Ln: Vicomrtr i 
e | He « quoi | Madame, vous tres deja 1 7 
JULIETL . 


"Oui. Vous en devriez rougir de honte. , Cleante : 

& il n'eſt guere honnete à un amant any venir le 
dernier au rendez-vous. $54 0057 oh © ok 

a vredur « 
Je ſeroĩs ici il y a une heure, il n'y avoit point 
de ficheux au monde; & j'ai 6t6 artẽtẽ en chemin 
Par un vieux importun de qualitẽ, qui m'a demand 
tout exprès des nouvelles de la Cour, pour trouver 
moyen de m' en dire des plus extravagantes qu'on 
puiſſe debiter ; & c*eft-la , comme vous ſavez., le 
fléau des petites villes, que ces grands nouvelliſtes 
qui cherchent par - tout oli. rEpandre les contes 
- quwils ramaſſent. Celui-ci m'a montrt dꝰabotrd deux 
- Feuilles de papier, pleines juſques aux bords d'un 
grand fratras de balivernes, qui viennent , m'a- 
. 2 .il dit, de Fendroitle * ſr du monde. Enſuite , 
5 0 1 — * 


— -- — — ö —— en 
—— — 
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comme PO choſe 3 curieuſe, il m'a 2 avec | 


| grand myſtere ; une fatigante lectut d toutes les i 


— la Gaxette de Hollande, 


dont il 6pouſe les intérets. Il tient que la France ei 
. battuc en ruine par la plume. de cet 6crivain, & | 
qu'il ne faut que ce bel · eſprit pour defaire touteg 
nos troupes, & de-la “ eſt jet à corps perdu dans 
le raiſonnement du miniftere, dont il remarque tous 
les defauts, & dont Jai cru qu'il ne ſortiroi point. 


A Fentendre parler, il Gait les ſectets du cabinet, 
mieux que ceux quĩ les font. La politique del Etat lui 


— 
* 


laiſſe voir tous ſes defſeins & elle ne fait pas un pas, 


dont il ne penetre les intentions. 1] nous apprend 


les refſorts caches de tout ce qui fe fait, nous dé 


couvre les vues de la prudence de nos voiſins , & 
temue, à fa fantaifie; toutes les affaires de Eu- 
rope. Ses intelligences memes “tenden: juſquꝰ en 


Afrique & en Aſe ; & il 'eft informs de tout ce 


quivagite dans le Conſeil Een = haut au «mew | 


Jean & du grand Mogol. —© 
. 
Vvous parez votre excuſe du mieux que voub pou- 
vez, afinde la rendre agreable , 8 faire TON wheat 


; bias ailment 1 Teague: 


LI VI con T E. 

Cen belle Julie, la veritable een de mon 
eee & ſi j 
galante, je n'autois qu'à vous dire que le rendez- 
vous que vous voulez prendre, peut autoriſer la 


= 5 


* * 2 
4 _ 


is'y donner une excuſe 


pareſſe dont vous me querellez ; que m' engager 4 
faire Vumant de la maftreſſe du logis, c'eſt me 
motire en ern de craindre de me trouver ici le re- 


ä ** ; F 2 1 
. 4 33 
K ” * wy 74 ' p 3 \ 
ov 9.2 7 n . ” 


| mier; que: cette ni ol je me force, n' tant que 
\* pour vous plaire , j?ai lieu de ne vouloir- en ſouffrir 
la contrainte que devant les yeux qui gen divertif- 
_ ſent; que j'6vite le tete à tete avec cette Comteſſe 
ridicule dont vous m*embarraſſez; & , en un mos, 
que, ne venant ici que our vous, j'ai toutes 1 
a + raiſons du monde d'attendre que vous 7 ſoyen. 
n 12 
Nous ſavons bien que vous ne manquerez Jonas 
d'eſprit pour donner de belles couleurs aux fautes 
que vous pouvez faire. Cependant, ſi vous Etiez 
venu une demi-heureplus tot , nous aurionsprofire 
de tous ces momens; car j'ai trouvt en arrivant 
que la Comteſſe &toit ſortie, & je ne doute point 
qu'elle ne ſoit allte par la ville-ſe faire honneur de 
12 comèdie que vous me donne: ſous ſon nom. 
LI VICOMTE. 
Mais tout de bon, Madame, quand 3 
mettre fin à cette contrainte, & me faire moins 
Perry le bonheur de vous voir? 
JV II. 
Quit nos parens pourront etre d'accord, ce que 
3s n'oſe eſperer. Vous ſavez, comme moi , que les 
_dEmeles de nos deux familles ne nous permettent 
Point de nous voir autre part; & que mes freres, , 
noni plus que votre pere, ne ſont pas aſſez raiſon- 
{4 . pour ſoufftir notre attachement. 
fe LI VICOMTHK: 


J MW. TT 


27 ' Mela pourquoi ne pas mieux jouir du e 

* aue! e nous laiſſe, & 
1 que eur inimitié nous lai me contraindre 4 

3 perdte en une fon fete, les momens 46.76 BEE: 
wb 5 OY de * $133 $77 91 12 „„ a N 
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210 La Come. 4E Pearbagnas, 


Ain err. an 


—— ent notre amour; & wall, 41 vous 
ire ta'verite, cette feinte dont vous parlez., m'eft 
une comedie fore agreable ; &t je ne ſais fi celle que 
vous nous donner aujourd'hui me divertira davan- 

tage. Notre Comteſſe d' Eſcatbagnas, avec ſon pet- 
peætuel entètement de qualité, eſt un auſſi bon per · 
ſonnage qu'on en puifſe mettre ſur le theatre, Le 
petit voyage qu'elle a fait à Paris, la ramene dans 
Angouleme plus achevee qu'elle nꝰẽtoĩt. L*approche 
de Pair de la Cour a donné à ſon ridicule de nou- 
veaux agremens; & (a ſottiſe, tous les jours, ne 
_ que croſtre & erubellir. 


"A. > VICoMTE 


Oui; mais vous ne confiderez pas que le jeu ur} 
vous divertit, tient mon cceur au ſupplice, & qu*on 
n'eſt point capable de ſejouer long-tems , lorſqu'on 
a dans l'eſprit une paſſion auffi ſcrieuſe que celle 
que je ſens pour vous. Il eſt cruel, belle Jule, que 
cet amuſement derobe 3 mon amour un tems qu'il 
voudroĩt employer à vous expliquer ſon ardeur ; &, 
cette nuit, Pai fait la- deſſus quelques vets, que jp 
ne puis m'empecker de vous reciter, ſans que vous 


me le demandiez, tant la dEmangeaiſon de dire ſes 


ouvrages eſt un vice attache à la qualité de Poite. 


_ C'eſt trop long · tems 1 Iris, me merrre 41a torture. 


(Iris, comme vous le deyex, ejt miſe- ld pour Julie.) 
C'eſt trop long · tems, lxis, me mettre à la torture 3 
Et, ſi je ſuis vos loix, je les blame tout bas P, 
De me forcer à taire un tourment que N * : 
out declatet un mal que je * 

* '£ . 


bg ; 

* 
= 
1: 


* 


bbb 


e eee 


Faut-il que vos beaux Tomy a qui 5 rends Lap ar | 


mes, 
Veuillene ſe divertir de mes criſtes foupirs? ES 
Et n'eſt· ce pas afſez de ſouffrir pour vos charmes, 
Sans me faire ſouffrir encor pour vos plaiſirs? 

C' en eſt trop à la fois que ce double martyre;: 
Et ce qu il me faut taire, & ce qu'il me faut dire . 
Exerce ſur mon cœur pareille cruaute. 


 L'amour me met en feu, la contrainte me tue; 


Et ſi par la pitis vous n'@tes combattue, 
Je meurs & de la feinte & de la verité. . 
g u. 
Je vois que vous vous faites - 14 bien plus mal 
traits que vous n'eres; mais c'eſt une licence que 
prennent Meſſieurs les Pottes, de mentir de gaieté 


de cœur, & de donner à leurs maſtreſſes des cruau- 


tes quꝰ elles nꝰ ont pas, pour s accommodet aux pen- - 


ſces qui leur peuvent venir. Cependant je ſerai bien 


aiſe que vous me donniez ces vers par écrit. 
+ L IIS MT Bs 

Cet aſſez de vous les avoir dirs , & je dois en 
demeurer-la. Il eſt permis d' etre parfois affez fou 
pour faire ao, vers; mais non A in 
ſoient vus. 

7 1 l. 

C'eſt en vain que vous vous retrancher ſur une 
fauſſe modeſtie: on ſait dans le monde que vous 
aver de l'eſptit ; & je ne vois ee ral eee 


oblige à cacher les vdttes. 


6 LY. Y ICT 0 M T k. | 
Mon Dieu ! Madame, matchons as 1 her 


vourplatt, argebeaucoup dsrerenue; Neſt dangergur eren 


— 


TT” LaCamri agnes, 


dans le monde doe fe meler d'avoir de Veſprit ! 11 ya 
1a-dedans un certain ridicule qu'il eſt facile d attra - 
per, & nous avons de nos amis aul me font crain- 
_ dre leur exemple. | 
| JuL1 E. 8 \ 

Mon Dieu! clèante, vous avez beau dire; je 
vois avec tout cela que vous mourez d'envie de me 
les donner; & je vous embarraſſerois fi je faiſois 
ſemblant de ne m'en pas ſoucier. © 


Lt vi cou r. 


Moi , Madame? Vous vous moquez, & je ne ſuis 
pas fi Poite que vous pourriez croire, pour. , . Mais 
voici votre Madame la Comteſſe d*Eſcarbagnas. Je 

ſors par autre porte pour ne la point trouver; & 
vais diſpoſer tout mon monde au divertiſement 5 
gue je vous ai promis. 


—— ———— 
*SCENE_ II. 


LA COMTESSE SO EM „  ANDREE, 
Ir CRIQUET, dans de fond du Theatre... 


La Co MTESSE. 


* mon Dieu dame, vous voila. turd 
ſeule'? Quelle piti6 eil ed · la? route ſeule ! Il me 
ſemble que mes gens m*avoient ae que le Vicomte 
1 ici. TR 
„ 1112. 


nen vrai qu · il y eſt venu; mais c'eſt eres 


) 5 


- 


Comte. Ju avg 


ha de PE que vous n Etiez. pas, pour Vobliger- 


2 n 
N M 11 35 1. „ 
Comment , il vous a vue? eee e 
5 | J VULIE. | 

'C 1 es 2 4 — bene me e 


1 1 Cours s 1. try 
It il ne vous à rien dit? 
l. 
Non, Madame &e il a voulu tEmoigner par - a, 
quit eſt tout entier à vos charmes. 
LA COMTESSE.” - 7 
Vraiment, je le veux quereller de cette action. 
Quelque amour que Fon ait pour moi; j'aime que 
ceux — m'aiment, rendent ce i doivent au 
ſexe; & je ne ſuis point de l'humeut de ces fem- 
mes injuſtes , qui s' applaudiſſent des incivilitss que 
* amans font aux autres belles. 
l. | 
" tis but delnz „Madame „ que vous foyier f tut 
priſe de ſon proctdsE. L amour que vous lui donnez 
Eclate dans toutes ſes actions, & Vempeèche Kann 
des yeux que pour vous. 
m_ COMTESS HL, tt # 
Te crois etre en ẽtat de pouvoir faire 1 une 
paſſion aſſex forte, & je me trouve pour cela aſſeꝝ 
de beauté, de jeuneſſe & de qualit6., Dieu merciz 
© mais cela n' empꝭche pas qu” avec ce que i inſpire, 
on ne puiſſe garder de Phonnetets & de la complai- 
ſance pour les autres. ( Appercevant Criquet. ) Que 
Faites. vous done la, Laquais ? Eft-ce qu'il n'y a 
REID antichambre od ſe tenir, pour ib EN 


id 
13 
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214 La Come. d'Eſcarbagnas, 
on vous appelle 2 Cela eſt Etrange qu'on ne puiſſe f 
avoir en Province un Laquais qui ſache ſon monde. 


A qui e&ce done que je parle? Voules-yous vous 
en aller là dehors, petit OY" * N 


LA COMTESSE, JULIE, ANDREK 


i 


— — — — — —— — — — 
—— 
- — . — - — — 
" —— — - - — - — . — whng => FER Yet nu 
— — — - — * 


| La CoMrESSn, 4 Andrée. 


Furz * proche. | 
An D 1 1. 
Que vous plaft-il „Madame? 
La COMTESSE. 1 ere | 
Oter · moĩ mes coëffes. Doucement done, mal- 
adroite, comme vous me faboulez la tete avec vos 


mains peſantes. | „ 
43 4 


Je fais, Madame , le plus dourement que ky | 


puis. 
Lk COMTESSE. 

Oui ; mais le plus doucement que vous Jang | 
eſt fort rudement pont ma tete, & vous me Vayerz. 
deboſtee. Tenez encor ce ande , he laifſez, 
pointtraifner tout cel 48 porte · le dans ma garde- 

robe. HE bien, oli va · t- elle, of va-relle ? que! veut- 
elle faire, cette oiſon bride 7 | 
'ANDREER 
bs yeux, Madame, comme vous m . 
porter cela aux — * 


— WIS GI lg rs 


— 


| 
| 
1 
| } 
= 


0 ——— — 215 
La CoMTESSHE. 

- Ati? mon Dieu, Vimpertinente't (4 Ah e 
vous demande pardon; Madame. (A4 Andree.) Je 
vous ai dit ma garderobe, groſſe bete, c eſt· a- 
1 a ae reer f ee e we 

8 AN t o K K . f 1 Len e 

- bers; ,  Madathe', a — Cone, une amen 
rappelle une garderove ? 2 . 

ee Ar bie 

Oni, : habits; ; on appelle ainſi le nen of ron 


met les habits. ah 
AN DRA. 


* IST. > ndrai "Mad r 
Je m'en i, 11 8 


que de votre 3 4 * il Hun, 2 garde- 
meuble. 4 * 


i 


U 
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5 #210 5187 , NV-SHUOY 3 20% 

LA cours, JULI. 

TFCCCCTCCCCC 2945 cold 3uRL 91 iT 
"Ca Conrass 2. 


bin feat il Gauk prend 58 I 

an maux-la ? 3 

Ju 1 11. F | 

Te les b TE! (benteux, hats Adler N 

votre diſeipline. p SONS SOT Eto? ow 
4 5s Com E'S S. By 

Cel une fille de, ma mere nourrice que j aĩ miſs 

* la chambre. 5 & elle eſt toute neuve ee e 


* Ru" 268 4 © Sd 


416 Le 2 meal Efearbagnas, 
| | HOLES a7 
ehen uns belle ame, Madame i & il aue 
an r ee Feat 3 
. 5 * ene COMTESS | de 
Alone des fieges. Holz! Laquais, Laquais, "i 
Mais. En verits , voila qui eſt violent, de ne pou- 
voir pas avoir. un Laquais. pour donner des ſieges. 
Filles, Laquais, Laquais, Laquais , files, quel- 
qu un. Je penſe que tous mes gens ſont morts , & 
gue nous ſerons contraintes de . de donner de 


ſieges nous memes. r ee 


- * * 
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| LA-COMTESSE, JVLIE, AND . 


2 s . 


oY 4 
Qu vouler· vous, Madame ? es 
A iDa Cokrxfens : i” 

=M ſe faut bien Egoſiller avec vous autres. 

70 e le e adALy 

ite are. . dis- e, "Tat tons pts 
| Saws b MIBSSH. 

| Appellez-raoi e rippon, de  Laquais, 


[23 1 aft 
Hola! Criquet. nir za 
1 LA Cowrr's on 
| Eaiffer-ld votre Criquet , bouplere; * 
| Laquais, © 1 $1005 32 218 W 


—. 


Jai, Laquais? | eee ee 


1 5 8 ape DR „ 254876541 
Laquais done, & non pas as Criquet, venez on 
a Madame. Je 8. e qu il eft 1 ſourd. 7 4 „La- 


* . P Mir 


— 1 * 2 %. $34 
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LA COMTESSE , wort, ANDREE , CRIQUET. . 


br e - 


La CoMrnzssn. e e 
On tier · vous done », petit coquin? ; 
WAY £2 CRIQUE To J n 
Dans la rue, Madame. EY 


* * as * I 

p ; r : : 42 Y 

12 3 *H' 4 \ i? 3 12 3 * 
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E an, 
Aenne. e 


F 
regu Lion ite 
FOUL WIVES: dit d' allex la-dehors. 
LA CoMu TES SE. 
vous Eee un petit impertinent, mon ami, & 
vous devez ſavoir que 1a-detiors;, en termes de 
perſonnes de qualité, veut dire, Vantichambre. _ 


— 


Andree, ayez ſoin tantòt de faite donner le fouer 
| ce petit enn par mon Eeuyer : Call 1 un deer 


$4 a2; hazy n 29 U 15 13 
| Weltes quec'eſt, Madame, que votre veayer? 
Tome VII. a T 


——— ns em 
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poo Die oats 7 7 * 178 : 3 1 
. 3 "Counties | 


1 1 ities. © ig 
Taifezvous „ forte que vous etes v vous ne 


rie ouvrir la bouche, que vous ne difiez une im- 
{ 4- Criquet» ) Des fieges. ( 4 Andre.) 
ir vous, allumez deux bougies dans mes flambeaux 

d' argent; il ſe fait deja tard. Qu*eit-ce que N 0 
. _ _—_— me regardez route effar6o alla 5 


L 4 Cournys K. . f 
He bien, Madame! Qu*ya-tdl? 
ANDRE 5 
Ceſt que "I _ i 5 "> OT 
NY ME wy IAN 
ne | 


C'eſt que je rai point de N 


Fe 


comment? vous n- en avez point? wot. 
| TN ANDwis.- 
Nom, Madame, ſi ee n'eſt \des'bougies' de ſuif, | 
| La COMTESSE. | 
La bouviere ! B. 8 ire que he 
EAN)» £549 tes 
STO GER HH, weile . Ko; N 5 98 i 2 
Je nen doe gale que je fas et ans: 
94 011,197 ener be 
Otez-vous de- là, inſolente. Je. eee Ae 115 
mY yos ere, Apportexinotun. verre d eau-· 
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LA COMTESSEB&: JULIE faiſant des chrb- 
monies bow: LCaſſeoir. A £4" ab] 


——— Lac OMTESSB. —— 
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Ti cee 3 171 
Mon Dieu, Madame! 3 OW 1 


2 
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| rr Bs ney; 
Mon Dieu, Madamo ! 5 


e eee mo. 
oh, Madame! 


JV a 
Oh, Madame! 8 N os 
„„ LA 'C 0 MT 1 3 S Z. 5 7 F Fa 
HE, Madame! 7 
05 vr. e OR AL 


2 * ee eee 
n. 4 Allons donc, Madame! 


a 1 UL . 3 5 Lie vi 
une, Ane * Madame! e 5 


„ 


8 


— 


I os + ſuis chez moi , n Nous commes 4 
meurces d'accord de cela. Me er e pour 
une chr » Madame? 5 


Ad =,” #14; ny 
| Dieu wen garde Madame. © 


SCENE VIII. 


14 COMTESSE , "JUETE ,” ANDREE , apportans 
un verre a CRI UE Tr. 


bo: 


8 4 ComrTaSs2, & Andree. 


A. LEzZ, REES N fe bole avec une * 
coupe. Je vous dis que vous m'alliez querir une 
ſoucoupe pout boire. 
„„ 
ECrxiquet, qu*eſt-ce que c'eſt qu'une loucoupe > 


n 
e 


een - 
n f 1 3 ' 


1 2 4 Andrie. 
vous ne grouiller pas? 1 55 
„„ . 
- Nous ne ſavons pas tous ber, Madame ae 
C elt * 


17 


ANDRES. , A 5 


$96 


1 COMT ES 81. 


Apprener que c'eſt une aſſiette, ſur laquelle on 
mer is 1 verre. a" 
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s CEN E Ix. 
14 COMTESSE, JULIE... 


2 COMTESSE. 4 ts 


"os 2 


N Paris pour eee bien ſervie ; on vous en- 
tend-la au moindre en : 


IA COMTESSE, 1011, An bs EA. 


apportant un verre dean avec e land „ 
 CRIQUET. | 88 a 


8 


14 con. Yo ee 


1. bien ! vous al- je dit comme cela, tete de 
beruf? Cꝰeſt defſous qu'il faut mettre Paſfiene, 2 
AN DAI. | 


Cela eſt bien aiſc. ( Lndrte 47 le verre en le 
N ſur Paſpette.) F 


L A Co,. 


His bien Ine voila pas e En verits, vo os 
armee, mon vette, 


93 1 7 
r 3 


222 La «Cone eifel, „ 


ANDREE. | 
He dien , oul,; Madame je le payerai.- --. 
La COMTESSE. - 7 KR 
Mais voyez cette mal-adroite , cette bouviere , 
cette butorde, cette. 3 
An D nE, 7 | 
"Dan; Madame, fi ge le paie, je ne veux point 
ters querellee. 
La CoMrassS 1. 
S de devant mes Nr. 
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s ww." cour E$S-S-E, JULI 
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+ Lu Conrizrek © 
Ex verits., Madame, c'eſt une choſe Etrange 
que les petites villes; oh n'y air point du tour 
ſon" monde; & je viens de faire deux ou trois 
viſites, o ils ont penſ6 me deſeſperer , par le * 
de reſpect a0 rendent à ma Ys” . 
| JV TI. 
Od auroient-ils appris 4 virre ? Us wont poins 
| fait de * A bg 
TE R380: 2... 
Ils aun 545 Papprendre , 1 ls you 
loient Ecouter les perſonnes ; mais le mal que j 
trouve, c'eſt qu'ils veulent en ſavoir autant que 


| 3 = EEO mois Iban, & vu a toute La 
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| 5 88 1 
re fortes gens que voila! + 
| 'La COMTESSE. | 
Ils fone inſupportables , , avec les impertinentes 
l dont ils traitent les gens. Car enfin, il faut 
qu'il y ait de la ſubordination dans les choſes 3 & 
ce qui me met hors de mot, c'eſt quꝰ un Centil- 
homme de ville de deux jours, ou de deux cents 


ans, aura Peffconterie de dire qu'il eſt auſſi- bien 


Gentilhomme que feu Monſieur mon mati, qui 
-demeuroit à la campagne, qui avolt meute de 
chiens courant, & qui prenoit la qualité de Comte 
err tous les contrats qu'il paſſoĩt. "2 {I 

| Jour r. 


41 — 


0s fait bien mieux vivre 4 Paris dans eakistet. 
dont la memoire doit tre f chere. Cet Hotel de 
Mouhy, Madame, cet HStel de Lyon, cet Höôtel 


de Hollande, les agreables demeures que voila: 
LA Cors R. . 

n el vraĩ qu'il y a bien de la difference de. ces 
lieux-la, à tout ceci, on y voir venir du beau 
monde, qui ne marchande point A A vous rendre tous 
Tes reſpecta qu'on ſauroit ſouhaiter, On ne ſe leye 
pas, fi on veut, de deſſus ſon fiege ; &, lotrſque 


Ton veut voir la revue, ou le grand N aergebe 5 
| ou eft pee 4 point nominsé. 


4% . * 
1 er I a 


1 1 


y wa rt wi Te 


36 0 ade; „Madame, que * en votre | Reiour a 


Paris, vous avex bien fait des cõnquẽtes de qualite. 
| La COMTESSE, 


vous pouvez bien croire, Madame, que tout ce 
i Vappelle 1 ys galant de la Cour, n'a pas man- 


* 


224 L Comt. d Eſcarbagnas, 


que de venir à ma porte » & de men conter; & je 
garde dans ma caſſette de leurs billets qui peuvent 
faire voir quelles propoſitions j'ai refuſes ; il n'eſt 


pas neceſſaire de vous dire leurs noms: 108 £0 
OO, e whit 


„ r 
Je . Madame, que, de tous ces W 
noms que je devine, vous ayez pu redeſcendre à un 


Monſieur Tibaudier le Conſeiller, & à Monfieur 
Harpin, le Receveur des Tailles. Lachiite eſt grande, 


je vous Pavoue ; cat pour MonGeur votre Vicomte, 
quoique Vicomte de Province, c'eſt toujours un 
Vicomte, & il peut faire un voyage A Paris, il 
n'en a point fait; mais un Conſeiller & un Rece- 
veur ſont des amans un peu bien minces „ 1 une 
grande Comteſſe comme vous. r te 
wet > COMTESSE. 3 

Ce ſont gens qu'on menage dans les os 
pour le beſoin qu'on en peut avoir ; ils ſervent au 
moins à remplir les vuides de la galanterie, à faire 


nombre de ſoupirans. Il eſt bon, Madame, de ne 


pas laiſſer un amant ſeul maſtre du terrain 3 de 
peur que, faute de tivaux, ſon amour ne: en- 
dorme ſur trop — 7 td 
5 Jvlit . Mi 

Te vous avoue, Madame, qu'il) * 2 383 - 
Pr A profiter deg tout ce que vous dites ; c'eſt 
une Ecole que . » & 25 8 


Jes 9 21 e r cap e. PESTS 


G44 $4 * 


4* . 1 | * * * 
s ; 
: 


> . v4 bv; p * 72 5 
ine 
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La Comtesss, JULIE, Axbats, ny 
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LA COMTESSE ; JOLIE, anvate, CRIQUET.. 


KEY (hey & <2 wy 
ITIITED 2 l. c. 


vous demande, Madame. 
Ty iy Conriunis Ss ') - 15 
HE ben 1 petit coquin , voilà encore une de vos 

Aneries! Un Laquais qui ſauroit vivre, auroit te 

parler tout bas à la Demoiſelle Suivante, qui ſeroit 

venue dire doucement à Voreille de ſa Mattreſſe : 

Madame , voila le Laquais de Monſicur un tel, 

qui demande à vous dire un mot ; à quoi la Mat- 

treſſe auroit r6pondu : kalter: le enter. 8 


— 


9 5 * 
4 £ P ; 8 
11 . 


* —.—— ama) 
SC E N E K* 1E 


| CRIQUET, JEANNOT. | 


THEY HEY . 
Ears, Jeannot. l ; 7 2 i ein 5 Y 2 
La C OMT IAS. 
| Cds * A Jeannot, ravy ee 
e e i os 407 eee 


1 I A N. * 0 3 8 
C eli Monſieur le Conſeitter ; Madame, qui „ 
ſouhaite le bon jour, & auparavant que oy xenir > 
vous envoie des poires dc ſon jardin, ee ee petit 
mot d' ert. 
4 Ern e 4.7 
C eſt du den- cri, quĩ eſt fort beau. matte, 
faites porter cela a Hoffice. 


* 
* No 


8 7 * 
reren —— D 7 EO ES Me REES, 


38 * EI 1 v. 


14 courrssr, win, cniauer, "JE, ok r T 


La Cournren do 
B enfant, ee e 
IJIAN NOT. 
oh! non, Madame! — II 

. 8 Comrnss ns. ol gs 
wen, te dis: je. 3 
LANNOT. 


Mon Maftre 3. defendu ,. arne de ** 
prendre de vous. 


* cen, . 
Cela ne fait rien, 


r. | 5 = wy 


| Pardonnez. moi , Sans, 5 65 


p mw [2 Hong u roo lieu. 


- ? : 


42 


: R's Dr 
64 prenex, eanot, w ven auer pr 
vous me le daillerex, ; o 22H 2-84 505 
f 1 5 


7 4 


80 


L A a M T'E'S 81. 


dir ue Maftre que je le remercie., 


abt quelque” . 5 


nian, 4 Jeanner 5 Venus 
| Donnex-moi done cela. 


nor. 


„ — 


gn 


Cen moi il re Vai fait e 


93 


-J EANNOT. 


Te Faurois bien pris ſans toi... . 
TL CoA TTS 562. 


* 14 8 


* * + 
7 


83 


M. 
ſera bientòt preee; & que, dans un e ne a 
ee paſſer dans la ſalle. 


45 
2 


Je ne veux point de cohue . 


5 
A . 
* 


75 


n . 
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LE vICOurr, LA cores, JULIE, 


> 


F* : 
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CRIQUET. 
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Ce qui me plaſt de ce Monſieur Tibaudier BOY 
quiil ſait viere avec les eee gs a 


ma "qualire, 5 
& * * fore reſpeQueux.” "Y 


ns ? 


EF 


bann, je viens your Ae que la Semen 


— 
* 


7. 
K 


L Vico r. 11 
En ce cas, Madame; je vous a - 
nonce à la Come die; & je n'y ſaurois prendre de 
plaifir , lorſque la compagnie n'eſt pas nombreuſe. 
Croyez-moj, fi vous voulez vous bien divertir, 
qu'on diſe à vos gens de laiſſer entrer toute la | ville. 
| La CoMTtaiSSE. 
Taquais, un fiege. An Vicomte, apres qu'il 
eſt afſis.) Vous voili'venu à propos pour recevoir 
un petit ſacriſice que je veux bien vous faire. Tenez, 
c'eſt un billet de Monſieur Tibaudiet ; qui m' en- 
voie des poires. Je vous donne la libettè de le lire 
tout haut; je nePaj point encore vu. bs 
II VICOMrTE ; aÞy6s avoir lu tout * be Aller. 
Voici un biller du beau ſtyle, Madame, & qui 
meèrxite d' etre EcoutE. : 
„Madame, je nisurois pas pu vous faire le pre- 
v ſent que je vous envoie, fi je ne recueillois pas 
v plus de fruit de mom Inrdin, que Taro de 
Ln WY COMTESSE. a . 
6 | Cela vous marque. clairement quit ne ie le pe paſſe 
1 rien entre nous. 
5 LX VICOMT YE. 888 
Ves poiresne ſont pas encore bien Mmütes mais 
vn elles en quadreny thi x avec la duretEdevotre 
v ame, qui, par indels dedains, ne me 
nun promet pas poires molles.Trouvez bon, ame, 
v que ſans m'engager dans une 6numé ration de 
v vos perfections & charmes, qui mo jetteroit 
v dans un progres: 4 Vinfind ,. je conclue ce mot, 
n en vous faiſant confiderer que jo ſuis & un auſſi 
„ franc 


be * 
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* 3 chtätien We poĩres qus · je vous envoiey 


v puiſque je rends le bien pour le mal; c'eſt- - 


_ > dire, Madame, pour m' expliquer plus intelligi- 


v blement, puiſque je vous pr ſente des poires di 


v bon-chretien , pouf des pdires d'angoiſſe J * 


S vot eruautes nie font avaler tous 16s jours. „ 


TIB AUD IEA, votre ect aue indigue. 
8 voll, Madafne ; dn bilfet à garder. 2 
e © lov, K COR W's 6 M. 9 5 
- Al y 2 peut-stre quelque mot qui n ld . 


 Facademie ; mais ey * un Wr pete 


Yui me plaſt-dvayedup. * 
1 16. 
bus he raiſon; fbf S Mentsur le 
Vicomte dut- il ren offenſet, e homme 
aqui mecricoie comme cola. „ SINE PT 


_ 4 TR oF E:. 2 " | s | 1 . 
e ISAS 


51. TIBAUDIBR., 42s ren Folge 5 Pe, con. 
N * TESSE 5 JULIE 5 SRI r. * 


» 
- 


| . By ComMnhss hu. | 
ibn Monſieur Tibaudier}" ne b 


Font d' entrer: Vorre billet x és bien regu, auſſi- 
Bien que vbs poires; & voll Madime has bout 


None contre votre rival. 


M. TIB Ad E A. 
. In ſuis bien oblige, Madame; ee 2 


7 lis Hot 


Tome * 


— 4d Ce SAG I Et Bs INE pes 5 eres 44s 


* 2 CS DP * * * ON 5 a WR q 
8 : "af | *F 
5 * ho 


L 

4 Kel 30 

— 
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230 Ia Com d Eſearbagnas, 


jamais quelque -proces en notre fiegs, elle vetra 
que je n'oublierai pas l honneur qu'elle me fait; de 
ſe men ere eee beautés Pavocks. de 2 
: 4 ne . | 1 b 5 % Serena 1 
Vous — pas beſoin d' Avocat, danse, 
votre cauſe eſt juſte. 0 8 FX If * 
e AAM. ene 
| Ce nlanmeins.; Madame, bon droit a beſoin 
d' aide; & Fai en d' apprẽhender de me voir ſup- 
plant par un tel rival, & que den ne en cir- 
con venue par la qualité de anne. n 7185160 
„ enn. 
Neſperois quelque choſe, — Tibaudier , 
avant votre biller;z mais il me fait craindre poỹůẽB 


mon amour. 1% 8 wp 
M. TIBAUDIER 


Voici encore, Madame, deux e 
couplets que Jai compoſẽs à votre honneur & 


Lloire. 1 7-73, 
. Lz VICOMTE. 8 


Ah! je ne 1 pas que Monſieur Tibaydier 
fat Poete;'& voily pour m' achever, 4 que ces $ deve 
petits ver ſets-· A! 8 * 2 . F 

La Courtss:. | 

u veut dire deur ſtrophes. (4 Criquet. ). La- 
quais , donnez. un ſiege YMonſicur Tibaudier. ( Bas 
4 Criquet qui apporte une chaiſe.) vn plians, petit 
animal. Monſſeur Tibandier, e „* 
nous liſez „„ „ e a to 
vl; TIBAUDIER, * 

e — ee e 0 bb af 


Sn. 8 23 x 


* 
5 — — Wes Ss — eee ee eee 

var J'ai de la flamme; „ e e 
xi + Maisje-la blame: 0 ˙ = i 11 mh 
_ D'avoir de la fiert6. + oe ol gon 


LA vic oB. e oct Wh 
Te ſuis perdu apres cela N 5s 
"La Ge nie Jet 
Le premier werd eſt beau Jas: i & 

e! 1 


oy 
* 


= UL. 1 . 
1 exois ry un peu trop Pos mais on b Pear | 
prendre une licence pour dire une bellepenſte.' 
La COMTESSE; 4 N. Tibaudier. | 
een weren irophe.. , Ds 
. TEHAVTDIER | 


5 Te ne ſais pas fi vous doutex de mon —— amour: 


„ je ſais bien que mon cœur, à toute heure, 
Veut quitter ſa chagrine demeure > | 
your aller , par reſpect , faire au votre (a cour. 
Apres cela pourtant, (fire de ma'tendreſſe 
Er de ma foi , dont unique eſt Felſpece, 
Vous deviiez à votre tour,ſ ot 
vous contentant d etre Comteſſeg 


Vous depouiller en ma e d'une we d 


tigroſſe 
Qui couvre vos appas , la nuit comme le jour. 
LI VICOMTE 
Me voila ſupplants moi, par Monſieur Tibau- 


dier. 
LA COMTESSE. = 


a . 2 


Ne penſez pas vous moquer ; pour des vers faits 
dans la — ces vers · iũ ſont fort beaux. 


% * La co ome. Ef. arbagnas; 


1 2 vac or. s b 
.-Comment Madame, me moquet 2 Quoique 
alan rival, je trouve ſes vets admirables , & ne les 
- appelle pas ſeulement deux Rtrophes mine vous, 
mais deux épigrammes „ . er 3 n 

celles de Martial. 1 
ä nee; | 
Quo! Martial fait-il des vers FIC Roſen \. on 
ne fir que des gants? | | 
M. TI I AUD TIA. 
ce weſt pas ce Martial la, Madame; e eſt un 
4 qui? vivoir il y a trente ou quarante N 
LI Veen i.. 
Monſieur Tibaudier a lu les Aureurs ,comme vous 
le voyez. Mais allons voir, Madame, fi ma mu- 
© que & ma'comedie, avec mes entrees de ballet, 
pourront combattre dans votre eſprit les-progres 


des deux IR & du biller due Nous; Yenons * 
dal, 8 . 


* We; Coanriian. 5 37 : 


II PE. que mon fils le Comte ſoit de la ts 
car il eft arrive ce matin de mon eee e F-4ae 


ede, c e 


— OI EI. WI 


- IA COMTESSE , JULIE ,- LE VICOMTE. 5 
Mu. TIBAUDIER, M. BOBINET , CRIQUET. 


LA Cour E683 2. 47 l 


H. Monſieur Bobiner. Monſieur Bobinet 5 
a eee du monde. 
e . BoBINET.. ; 
it e Saß bo bon vEpre 4 toute Forde": com- 
pagnie. Que defire Madame la Comteſſe d'Eſcat- 
bagnas » de ſon très- humble ſerviteur Bodinet 5 


LA CoMT ESS. þ 


ns quelle heute, Monſieur Bobinet , eres vous 
parti I'Eſcarbageits avec mon fils le Comte ? 


», 


TECC 
A hult heures trois quarts, Madame, Ne 
votre commandement me Vavoit ordonne. . 


L's cou rzss . s 
Comment ſe portent mes deux autres fs b le 
Marquis & le Commandeur? | 
| M. BoBINET. _ 
ils ſont „Dieu grace, Madame „ en patfaite 
tante. 
; 9 0 COMTESSE 
Oh wo le Comte? 
M. BOBINET. 
Dans votre belle chambre a alcove, Madame. 
* 1 


o 


23 4 . 3 dE e, 5 


JJ co MTA. . 
Que ann Monſieur Bobinet 2— 5 
M. Bo BIN AT. 


NM compoſe un thEme, Madame, que je dens 
de lui dicter ſur une Epitre de Cĩceron. 


: | ILA CoMrnssh 
Faitezle venir, Monficur Bobinet. 
M. BoBINET. 
| $0it fait ainki que vous le commandes. | 


Fd 


* 


LA CQMTESSE,JULIE, LE VICOMTE, 
M. TIBAUDIER, 


LI vic our, à ta Comteſſe. CY 


Cr Monſieur Bobinet, Madame, a la mine fort 
* 5 & FÞ crois * a 4 ee. 


N 


_ $9 
—_ — ———— = — 
— _ — — 


on F 2 23 S : 
3 a 8 "is PE ty ty 3 2 % 0 
* . a> 3 I * . 
£ r n W 


SCENE. XxIxX. 


LA COMTESSE 5 wen „ ILE VICOMTE, Ls 
*COMTE, M. BOBINET, M. TIBAUDIER. 


M. BoBINAT. 


1 „ Manſieur le Comte, faites voir. que 
vous profitez des bons doeumens qu'on vous 


donne. La reverence à toute honnete aſſemble. 


La CoMrTEsSSES, montrent Julie. 
Comte, faluez Madame; faites la rEvErence 4 
Monſieur le Vicomte; ; faluer Monſieur le Con- 
us. | 

M 115 4b. 

je ſuis ravt, Madame, que vous me Ca 

la grace Tembrafſer Monſieur le Comte votre fils. 


On ne peut pas aimer le tronc, gem x waimo een 


les branches. 
1 ur ns 8 l. 
- Mon Dien! Monſieur Tibaudier, de n com- | 
vaten vous ſerveꝛ · vous 1a ? 
1. | 
En veride, Madame, Monſieur le comte a tout x: 


A. Kit bon air. 
LA VICGOMTE. 


Voila un jeune Gentilhomme qui dient bien a 


1 monde. 


JvLiz. 


| Quo Kamen pn an 


236 Lir Come: © Eſearbagnas, Þ 


en Ae —_COMTESSE.. | . 
AHelas! . ho le fis, j'etoĩs fi jeune, que 5 
me * encore avec une poup e? 


JUL. | 
C'eſt Monſieur votre Ont & non wy MonGeu 
votre fils. 
LA Co M 1 18 8 1. 
Monſieur Bobinet , ayez bien ſoin au moins de "_ 
r bal 
b M. B o I N E To 
Madame, je n'oublierai aucune choſe pour cul- 
tiver cette jeune plante, dont vos bontes in' ont 
fait Phonneur de me confier la conduite; & je 
crea de lui inculquer les femences de la vertu. 
La CourEISss x. 
Monſieur Bobinet, faites · lui un peu dire cue: 
r galanterie de ce que vous lui apprenez. 


ng M., Nen. 
u Monſieut le Comte, recitez votre legon 
X'hier au matin. 
Lz Cour. 
- Omme viro ſoli quod convenit W omne 
1 L 4 con 
Fi! Monſieur Bobinet, quelles Contiſes 255 ce 
aue vous lui apprenez la? | 1 8 
M. B 1E r. 
cC''eſt du latin, Madame, & la _— regls 
PR Jean Deſpautere. : 
YO COMTESSE 
Mon Dieu! ce Jean Deſpautere- i el un inſo- 


1 8 


4 277 


"Comedies 


\ Re, ; & je vous prie de lui tag du latin pu 
honnfte que celui-la. - * Ab . ö 9 * $a, 1 it 4 | : 
M. B o B: I ws r. 1 oy 78 1 8 1 


Si vous voulez, Madame, qu'il acheve „ Ia 
Ee u 


| gloſe expliquera ce que cela veut dite. 
| La Co N F r 


nen, nos, cela esl ade. PIT 


SHS N K. 1 5 0 | 


3. LA coMrESSE, 191, LE VICOMTE 
| "TIBAUDIER , LE COMTZ , BOBINET , rb 


; . ER eas” Th 
[ | CxIQUEr.' fr ea POR 
La « Comediens envolent are wy Tont c rot 
prfts.., 5 IF 
1 1 *; 0 N T n 8 5 . 


Allons nous placer. ( montrant Job} u. Ti- 


baudier,, prenez Madame. fa 
C4 Criquet range tous les Hege far.u un des TY du 
Theatre , la Comteſſe Julie e. le Vicomte s 4 


 Seent. M. Tiboudier. Y "aſſed auæ "pieds de la 


| Comte 7. 
fe | LA W 


5 an eſt necefſaire de dire que cette comedie i n'a 


et faite que pour lier enſemble les differens mor- 
dont on a vouly 


ceux de mufique & de danfe, 
compoſer ce divertiſſement, & Jo + PP; 


— 


F 38 La Comen Efe. rbagnas, 

ste et 6 14 COMTESSB., +. 

Mon Dieu, voyons Faffaire !. Ona adden re 
pour comptendre les choſes. 

81 V \ 
Quton commence le plus tõt qo} on pourra 7 & 
ga“ on empeche, sil ſe peut, qu' aucun fichzux 

ne vienae troubler notre divertiſſement. 


= Les violons commencens une ouverture. s : 


eee VER og A e mfr . ord ir teat eres ty 


LA... COMTESSE ; "Ear" t vicowrs , tt 
Cork, M. HARPIN,, M. TIBAUDIER , 
*M.  BOBINET', CRIQUET. | 


M. Hanrix, 


* * 8 7 > 4x 
2 : : 2 . 7 


E | la choſe MES», & 11 rjoui 
de voir ce que je vois. 

„„ coe, 

Holz! Monſieur le Receveur; z- que voulez-vous 
done dire avec FaQion que vous faites ? Vient-on 
interrompre, comme cela, une Comédie? 


M. Hat 5 IN. : 
Morbleu ! adams je ro, ravi de cette aven- 
ture, & ceci me fait voir ce que je dois croire de 
vous, & l' aſſurance qu'il y a au don de votre 
ccœur, & aux ſermen que vous m' avez faits de ſa 
: vdelite, „ü VC . ; 


* 


pl. i | „ OBE ar ESTs. 2M, 
| | > Mais Allen on ne vient point aink le Peet 
au travers TEE Torttedis „ 8 wi Acteur / 
Weg 57 23 92 ; % TROVE 
kan M. RAA i., ; ga 
| He, tetebleu! la veritable comè die qui ſe fait 
KH ic, 2 Celt celle que vous jouer; &, 1 * ene | 
| N c'eſt de quoĩ je me ſoucie Ense eius 
. L Cors s 2. $63 aich 
En veritt vous ne ſaver ce que vous dites. 
M. H A (2 
- $i fait, wolle; 151 ele ſais dien; je le ſale bien; | 
: W 8 Del | 
* ( M. Bobinet Lesbe; em porte le Combe c, wy 
fuit; 3 il «ft ſuiui par Criquet. 6 
; La Cours 
Al! &, Monſieur » que cela el vilaiti ae june - 
de la forte! 5 r e, 
7 | HARPIN- 8 5 
is He! ve as: en y a ici quelque dete de 
| | vllain', ce ne 5 point mes juremens, ce ſomm 
vor actions; & il vaudtoit bien mieux ee 
juraſſiez, vous, la tete, la mort & le fang, oat Fir 
| de faire ce | que! Heer er avec Monſicur le vi- 
1 comte. 53 FE e vp % = 
, 22 "tp 4 © 11 A 1&0 MT Bs N e ne 3 
Je ne a 34. Monſicur le neceveur, de quo : 
vous yous plaignez ; S Boe CES 10 319 
: M. HARPIN, a Vicomte. EIN e 
pbur vous, Monſieur,” je nai rien W ee : "Bb 
2 vous faites bien de pouſſet votre pointe: cela eſt 
= . naturel , r ſe be le rroure trouve point ate &50 | 


* 


1 5 
* 
5 
* 
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ns. 1a AMY 


2 


ITT TEE 


41s Je TY) rien A dire A cela 3 & je ne ſais point les 


=” Bann à la perſonne que l'on aime. 


* 


. * con reſpectueuſement que vous. 


ed Eftarbagnas , 


vous demande pardon, fi j*intexromps votre Cos 
medie ; mais vous ne devez point trouver. ẽtrange 
auſſ que je me plaigne de ſon procede, & nous 
avons raiſon tous deux de faire « ce que 5 fai- ; 


. Ls, Vieourn... 3 


9 


ujets de plainte que, vous pouvez avoir contre Na- 
dame la n d'Eſcarbagnas. 
„ LA COMTESS L. 


. 4 EL iT 
Quand on a des chagrins jaloux „ 6n n'en uſe 
point de la ſorte 3 & l'on vient e 


+ oy ates" als. HARPIN... 
| Koi me 'plaindce doucement? 
La cf 


ow. Von ne vient point erier , de ante wn | 


Theatre, ce qui ſe doit dite en particulier. wy 
l M. HAN DIN. 


— * 


Ju viens , moi, morblen! tout expres;,cleſt 
5 Bien au” il me faut & je ſouhaiterois que ce fut 


un Théatte public ee e plus 'eclar, 


„ane, „VCC 
N LE x Py 33356 La. COMpLgsn. p. 7-8 Try 


Faut⸗ ĩl faire un ſi grand vacarme pout une co- 
medic que Monſieur le 3 me donne? Vous 


voyes que Monfiout xibaudier, $i Nets 


e 


; * 


n M. HARPIN... W. 
| Tibaudier en uſe, comme il! ; plates. je 


855 * * pas. de quelle fagon Monſieur Tibaudier 2 


s avec vou , e * n i 


h 


1 
1 
4 
7 


# TR 8 & 3) va ed 1 LA 


. 
— pour moi, & je ne fais- point A he- 
meur à payer les violons pour faire Janſer les 
autres. «Ys Ih 149 a DE * ark Ba 
ws 2 LA, .C o.M 78 Bee 0 A | 
Mais, vraiment; n vous ne : 


_ -ſongez'pas à ce que vons dites. On 'nettaite point 
de la ſorte les femmes de qualité; & ceux qui vous 


-entendent;/eroiroient __ * a eee choſe d'6- 
trange n van & m0. „FF 
M. HAAR > N. 
$2; ne, ventreleu | Madame quittohs ia faribole. 

Wo 1s. <1 £/A-<C 0M TE $/$845 ; (41> 2360 
Que voulez-rous donc dire avec votre, quittons 
la faribole ? 


n HARPIN. 4 1 ; 
Je veux Airesque je ne trouve point ẽtrange que 
vous vous rendies au metite de :Monſieur; le vi- 
comte; vous nꝰ tes bu la premiere femme qui joue 
dans le monde de ices ſortes de caratteres, & qui 
ait auprès delle un Monſieur le Receveut, dont on 
lui voit trahir & 1a paſſion & la bourſe+; pour le 
premier venu qui lui donnera dans la vue. Mais ne 
trouvez pas Etrange auſſi que je ne ſois point la 
dupe d'une infidelite fi ordinaire aux coquettes du 


** 


tems, & que je vienne vous aſſurer devant bonne 


- compagnie, & que je romps commerce avec vous, 
ð&c que Monſieur le Receveur ne ſera * pour 
vous Monſieur le Donneur. 
| La COMTESSE. AS 
Cela eſt merveilleux, comme les amans emportẽs 
deviennent à la mode! on ne voit autte choſe de 


tous cötés. LA, la, Monſieur le Receveur, quittez 
X 


Tome II. 


242 La Comt. d Eſtarbagnas, 
| 5 '% vena ene eee | 
eomeaie. „ ne 

M. HA AA. 1 Prog 


© Moi, morbleu”! prendte place! (Alostrant Mon- 

i eur Tidawtes: ) Cherchez vos benfts & vos pirds. 
je vous laiſſe, Madame la Comteſſe, 4 Monſieur le 

Vicomte; & tte ſera à lui que j enxertai tantòt 

-vos lettres. Voilà ma ſcene faite „woilà mon rôle 

Jous. Serviteur a la compagnie,-7 7 

M. T1IBAUD.I'ER. 
Wi  Monifiear le Receveur, nous nous verrons autre 


part qu ici; & je PRICES voir que je ſuis au 8 
'& ala plum. * 2 7 055 Nee 


2 — N 4,49 
* 8 
A 


907 8 


M. HARPIN, San 1 
Tu as raiſon , - Monſieur Tibaulier. - 


LA Cours . 
"our mei, je ſuis confuſe eee 


$1279 Þy 
. 


* 


np tte bi. reg 1 9s 
- the Jadu Madame, ſont comme ceux qui 
bee . e e 
„ 2 8 a 15 een, 


of 


Jui 
ut 


come. .. @ 7% I e 
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SCENE DERNIERE.. 


* 9 nie 


* 


ow \ COMTRSSE,.LE VICOMTE, Jui, 


M. TIBAUDIER, JEANNOT, _ 


| 221 8 


JzAnxor, aus Vicomte. 


Vn un billet, Wenden aon pom 0 


vous donner WS 51 A Fi" 


„ILIE VI cOoMT E, lift. 

„ En cas que vous ayez quelque meſure a prendre 1 
» je vous envoie promptement un avis. La querelle 
» de vos patens & de ceux de Julie vient d' etre ac- 
v commodee ; & les conditions de cet 1 C eſt 
» le mariage de vous & delle. Bon ſoir. » 

| (Julie. 

Ma foi ! Madame, voila notre Comédie achev6e 

auſſi. 


| ( Le — ta Combeſſe Julie e M. Tibaudier 


fe levent.) 


"FT LE 
Ah! e „quel bonheur Notre amour efit- 
i oſẽ elperer un ſi heureux ſucces ? 


: La COMTESSYE. 
Comment donc? qu*eft-ce que cela veut dire ? 
LI VICOMTE 

Cela veut dire, Madame, que j ẽpouſe Julie; &., 
fi vous m' en croyez, Pour rendre la Come die com- 
plette de tout point, vous e Monſieur Ti- 

XI 


baudier, ne Ma on 
Laquais , OE it fera ſon Valer-de- chambre. | ry 
LA CoMmTEHsSSE. | : 4 3 
Quoi ! joner de la ſorte une perſonne de MN. 


ualirE? 
7 "A's Vicowrs.” 


Cꝰeſt fans vous ; offenſer , Madame i & * Coms. 
dies veulent de ces ſortes de choſes. 
" La cours 3 . 1 
oui; Monſieur Tibaudier, je vous e vou 
faire enrager tout le monde. 271 
M. T1iBaUDIER: | 
ce nveſt bien de Vhonneur , Madame. 
1 v eo NA 4 Comsteſſe. 
. Souffrez , Madame, qu'en. encagranks nous ene 
ions voir ici le reſte du DG” 


2 - 


= W 


* 
- 
: 
1 


— 


* n 
2 2 | 
ed T = FT wh 
: je . 
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IMAGINAIRE, 
COMEDIE-BALLET.. 


o 


ADE 


* 


4 


s 


— 6 


— —— na ——— 

= 2 ACTEURS DE. LA COMEDIE. ; 
A R G A N, AIalade imaginaire. 

' BELINE, ſeconde Femme d' Argan. 
AN GELI aus, Fille d' Argan. 
LOUIS ON, petite Fille, Sccur d' Angelique. | 
BERALDE, Frere d' Argan. | 
CLEAN TE, Amant d' Angelique. 
MONSIEUR DIAFOIRUS, Medecin. 
THOMAS DIAFOIRUS, Fils de Monſieur 

Diafoirus. 

MONSLEUR PURGON, Medecin. 

_ MONSIEUR FLEURANT, Apothicaire. 
MONSIEUR BONNEFOI, Notaire. 

_ TO-INET TE, Servante d' Argan. 


ACTEURS DES INTERMEDES. 


Z DANS LE PREMIER ACT. 


POLICHINELLE. 

UNE VIEILLE. 

VIOLONS. 

ARCHERS, chantans & danſans. 


DANS.LE SECOND ACT 


UNE EGYPTIENNE, chantant. 

UN EGYPTIEN, chantant. Vf 
EGYPTIENS & SOT EULER chan- 
f tans & danſans. 


Dans LE TROISIEME ACTE. Sp 


'TAPISSIERS, a ES | 
5 E PRESIDEN T-de la Facults de Medecine. 


1 


"DOCTEVURS.” 

ARGAN, Bacheller- 

.APOTHICAIRES, avec leurs mortiecs'& 
leurs pilons. 

PORTE-SERINGUES. 

CHIRURGIENS 


1 1 E NM A D E. 


ö 17 en e gh Ki. „Hier n Wn 34 £42 
" IMAGINAIRE, — 
COMEDIE- BALLET. 


2 . Ne 2 e "Sun" 


53 43 /;££ 


AGTE- PREMIER. 


1. N eps la chambre SY 2 


d i 
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. SCENE. PREMIERE: 


* 


* 4 
e 4 . une table ie 1 


© comptant avec ay ens les der . 1 55 2 | 
eee e fe Bhs 17 5 


Cf Fea bens. 8 155 99 9 


Tio > font PE & einq font dix, 
dix font vingt, Trois & deux font einq. & Plus, 5 
v vingt-quatrieme , un petit clyſtere inünustif 
v PrEparatif & remollient, pour amollir , humectet . 
» & rafrafchir les entrailles de Nen » Ce qui : 
me-plait de M. Fleurant , mon Apothicaire, celt 
que ſes parties ſont i toujours fort civiles, & Les en- 
n ttailles de "Monſieur, trente ſols. » Oui; mais, 
| 1 rleurant z ce welt pas tout que d'ette civil, il 


faut etre auſſi raiſonnable, We ne pas . les 
malades. Trente fols un lavement! Je ſuis votre 
N ſerviteur- je vous Pai dla dit vous ne mie les avez 
mis dans les auttæs parties qu'a vingt ſols; & vingr 
ſols, en langage d'Apothicaire , c'eſt-3-dire, dix 
Gl 3s voila, dix ſols. & Plus, dudit jour, un 
» bon clyſtere deterſif, compole avec catholicon 
v double, rhubarbe , miel roſat & autres, ſuivant 
I» 8 pour balayer , laver & nettoyer le 
v bas ventre de Monſieur + trente ſols; Y avec votre 
permiffion, dix ſols. « Plus, dudit jour, le foir , 
2 un julep hẽpatique, ſoporatif , ſomnifere , com- 
E  poſe-pour faite dormir Monſieur, trente - cinq 
v ſols z „ je ne me plains pas de celui- la, car ii me 
fit bien dormir. Dix, quinze, ſeize & dix-ſept ſols 
fix denĩers. & plus, du'vingr-cinquicme , uno bonne 
>> mg&decine, purgative & corroborative , compolce 
v de cafſe-rEcente- avec ten levantin & autres 5 

v ſuivant Pordonnance de M. Purgon, pour expul- 
v ſet & vacuer la bile de Monſſeur, quatre livres. v 
Ah! M. Heurant, c'eſt ſe moquer; il faut vivre 
avec les malades. M. Purgon ne vous a pas ordonne 
de mettre quatre francs. Mettez, mettez trois livres, 
Fil vaus plait. Vingt & trente ſols. « Plus, dudlt 
jour , une potion anodine & aftringerte , pour 
o faire repoſer N A krente ſols. „ Bon, dix 
& quinze ſols. « Pla r ſixieme, un elyſ- 
>> tere catminatif, p if cl Matter les vents de Mon- 
5 ſieur , trente ſols. » Dix ſols, M. Fleurant. 
« Plus, le clyſtere de Monſieur , reitere ſur le ſoir, 
v comme deſſus, trente ſols. „ M. Fleurant, dix 
| fol. « N. 5 du e une bonne m6de- 


4 * 4 8 


e 2 At 


in 5 Aub: emp dpa häter d' aller; & chaffer les 


* mauvaiſes humeurs de Monſteur, trois livres. 1s. 
Bon, vin 8 & trente fols; je ſuis bien-alſe que vous 


| Foyer tA ra ; Nate 1 5 pink; 'du vingt-huitieme , une 


» priſe” le pecir-lait, etarifls &'dulcore, pour adoü- 
» 7 1nifier , tempefer & tafraſthir le fang de 
2 "Monſieur, vingt fois. » Ron, dix ſols « Plus, 1 


„ un potion cbtdfate & prefervative | compoſi 


„ avec doute grains de'b8zoard , "firops' de 55 
„* & & autres, ſuiv | 
v cing livres. Ak! Monſieur Fleutamt, tout dout , 
ail vous platt ʒ 6 vous en ofez. comme cela, on ne 
voudra plus etre malade z contentez-vous de quatre 
franes, vingt & quarante ſols. Trois & deux font 
cinq , & cinq font dix, & dix font vingt. Soixante 


& trois livres, quatre ſols ſix deniers. Si bien done 


que, de ce mois, J'ai pris une, deux, trois, quatre 
cinq , fix, ſept & huit médecines; & un , ee 
trois, quatre, cinq, ſix, ſept, huit, geuf, dix , 

onze & douꝛe lavemens; '& Fautre mois, ix y Y. Ivoit 
doure medecines' & vingr lavemens. Je ne m tonne 
pas ſi je ne me porte pas ſi bien ce mois - ci que 
autre. Je le dirai à Monſieut putgon, afin que il 
mette ordre àᷣ cela. Allons, gui on mite co eee. 


(want que perſonne ne vient, eg A au 


cum de ſes gens dans ſathambre.) Il n'y a perſonne ? 
J'ai beau dire, on me laifſe toujours ſe ſeul; 4 n'y a 
pas: moyen de les arretet ici. ( Apres air /onns 
une ſounette qui eſt ſur ſu table.) Ils mentendent 


point & ma ſonnette ne fait pas aſſez de brüit. 


( Apres avoir ſonnd pour. la deu xieme fois.) Point 


: II er N avoir ſonne encore. Te ſont ſourds. 


* 9 5 TI 8 8 9 
4 % "I . : ME i 
7 2 8 2 A hoo : x 
* — F 22 * Fo * 
5 4 : 
: " 
* 
* 


* avair nifols le 605 dn brat. qu'il, 
dent a ſounette. 9 Tout comme ſi je ne.ſon- 
——— jenne, coquines ( rant qu'il ſonne 
er inutilement. ]. Penrage. N dxelin _ 
lin, Carogne ,.4 tous les diables. t. il poſſible qa 
laiſfe comme cela un pauvre: 2 Drelin mew 
lin vdrelin. Voila qui eſt pitoyab e. Drelin,, drelin , » 
lin, Ah! mon Dieu! ile my laiſſeront ici mu 
ix. Brelin drelin , * gt gl > . : 
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-T SHEATH ee. ſemblant de tre  calgns 


8p 2 Ae . 82 : ta tote. F100 
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Djantre ſoit de vor impatience ! 1 
fort les perſunnes, que je.me-ſuis daun un FRA 
I la kete nary la carne d'un n 


-*-& # $5 


. 425 eblerts 0 0100 
K 3 tra fe | 1 1 . Bret Fre : 65 5 285 To: 
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Ire- 5 n une eke: ; 1. % e 
oy ns ADR £927 rn. eee 
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* f =— * 5444 - * r 
_ 1 ne bi? 61422041 . ade 293 ARG AN. * 142 7 
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3 Tu m as lai a. : $ 3 28 2 N21 
2 a E oA AA. 

— Ah ! 75 „ £ x * * 2 

— 9 5 1 8 3 77 | een 4 2 is 7 1 A 89410 * = 

7 * bibs 1 A R & A N. 2 
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852 Tast done 8 coquine, 8 je te Weihe 

W 33 'T7 3 by 

1 # FA O 1 N 1 


'Camon,, ma foi 55 4 0 e, I, apres £6 que 


fot e me ſuis fait. een rap cre 

rg e wits Wrldg BI 101 00 Haines, 
5 w. e d Wh" 1 
©: Tol drr. 

Mo, | Re. vous avavez. fait, vous; eaſſet Ia tete; Pun. 


vaut bien. l'autre. Quitte à quite, ſi vous voulez. 
AR GA N. 710 NN 
| Quoi! coquines. oe. 2 * n a 
| N 255 3b To TN ITT. 31 2 10 8 
on 4 vous n je pleurerai. ie ki $379 
„ 8 4. il lp 
Me laiſſer , tra{rreife "1 - 


+143T0 nr * | interrempant'encor 
Ah! 1 5 8 


ain v5 — 3118 i 


FAQ » Ne N 1 
1 5 e | 
ork We Chienne, Wann en 10251461 a9 
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* 2 I 2007 K 2 0 1 NE T * {4 110 tn 
Ah! Wann Aon N PS > "436 


TT *gg £27 nen 
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264 Lek 
$5 An. 


Quoi 1 il faudta encore que je naie. pas Ie plaiſir 
ende; e 
| TOINETTH. 41. rn 


e tout votze ſoul , je le veux bien. 
Fünen, ons wh 

ru na'en empechts; ebiene ! en minterrom- 

mod ee conps. 1 $$" #931 
TolwErrt. 

* Y vous aver le plaiſit de guereller . AP" bien 

e, de mon core, j 'aie le 225 15 e - 
alte. . n. ps 45 * 
auf 5 it Tard r 

N il en 42.8 p er Peng, Qte-moi.. ceci > 
coquine ! Ste-moi ceci.¶ Après ere leve. IS Mon 
lavement d' aujourdhui a-t:il bien oper ? 


ä : Tour. f 
a Ve | 8 14 
”—_ 436? 1 oQ ARG a Wo 4 +. 55a 


Oui. ze bien fait de la bile? 
TOINE rr. 
Na foi! je ne me mèle point de ces affaires-là; 
weſt Monſieur * 


quiilen a le profit. + 
0 IT 
Qui on ait.ſoin W 45 e 15 
Fautre que je dois rant6e prendre. 
Oo Iin Ir. | 
ce Monsieur Fleurant-la & ce Monſieur Purgon 


eee bien ſut votre corps; ils ont en vous une 
_ vache à lait & je voudrois bien leur deman- 


＋ 3X3" Shy 


* C01 Buller... 24 2858 
Ae mat vous avez pour — rant de 
remeder. VV | 
| An. ' | 
Taiſer „ 5 ignorantei ce weſt 2 4 vous 3 : N 
; contr9ler les ordonnances de la médecine. Qu' on 


me faſſe venit ma fille Angelique , Fai x 1 dite 
lque choſe. - | 
quelque For + be. WARES. + — 
"Ia voici qui viert Velle- meme. zelle a devins 
votre penſce. 


„7 FM 497 £ JE 5 
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ARGAN , ANGELIQUE x , TOINETTB. 


E 


An. 


3 8 5 vous venez a piopos: 
je voulois vous parler... 
ANGELIQUE. 3 
Me voila price à vous ouir, Cans 
> A R 4 2 5 wo. * 
** Attendex. 0 A Toinette.) Donnez- moi mon ba- | | 
ton, je vais revenir tout-a-Phetire, 
my „ TOM w_ | 
| Aller vite, Monſieur , allez, "Monſieur munen 
nous 3 des ber, Is. 


* 
* * 
- LY 


U 


BH 0 E TY E wed. V. 4 


erte, 


e r wo Wanorly 
rv 
Quoi? 


TT an. : 


eee un peu 
T or * E * r 1. 
Be bien je vous regerde. 1 
A N 6 E L I 2 v E. 
Toinette 2 8 A 
| T6rnntrfEK 
He bien 1quoi?.Toinente;': -/ 
| % 
Ne devines-tu point de quoi je. _— bu 
(EN | TOQINETTE. b 
Jemen doute afſez, de notre jeune amant;3 ear 
c' eſt ſur lui, deputy fix jours que roulent tout 
ves parley 4 row e N es 
952 er 
Puiſque tu connois cela, que n'es-tu done la 
premiere à m'en entretenir ? Et que ne 9 5 


POE LINE 6s GERT 5 


—— 
* 
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r x ' r 5 . | j f 
. ; a — — CO ETEES 
— „ ů——˖ꝙr—ð7³rA 2 CO oe done * 
* 2 , Ws 
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© 


* eee | rt. . 267 


yy FA 1 * # £ 1 N 1 TY: E. N 

vous ne m'en donnez pas le tems; & vous avez- 

des ſoins la- deſſus, qu'il eſt difficile de prevenir. 6 

n ANGEL Ia. | „ 4 

| Te t'avoue que je ne ſaurois me laſſer de te par- 

ler de lui, & que mon coeur profite avec chaleur | 
de tous * momens de $*ouvrir à toi. Mais, dis- 


moi, condamnes- tu, Toinette, les ſentimens que 
Fai pour lui? 


FE TOINETTL 
v0 rai garde. | 4 


Ties 


. Ai-je tort de m*abandonner à ces Wee irt 
f Lions? _ 


1 


| TOINETTH 
A 1e ne dis pas cela. 554 
ANGELLQUE 


, Et voudrois-tu que je fuſſe inſenſible aux tendres 

0 Fotellations de cette paſſion ardente on temoi- 

" ' gne pour moi? | 
TOI NET 1. 


A Dieu ne plaiſe! "SOME ML” 


” ANGELLQUE. 
© Bi Dis- moi un peu, ne trouves-tu pas, comme 


us moi, quelque choſe du Ciel, quelque effer Lies 
__ AGeſtin, dans Faventure inopinds de notre con- 
noiſſance ? | 
TOINETTH, 
12 S. AN S f On 5 |] 
* e trouves · tu pas que cette action d embraſſer 


"TM 


258 Te Malade i imaginaire : 


ma defenſe, ſans me I, os ane 
hen anne 
| re b 
Oui. 82 ; 
3 ANGELIQUE. 125 
Que ren ne peut pas en uſer plas dhe. 
ſement ? „ 


l ToIM ATI. 
4 5 


ANGELIQUE. 
Et qu'il fit tout cela de la ee ners au 
monde ? | 
EEE ron ATT... 
Oh! oui. 
5 ANGELIQUE. 
Ne trouves-tu pas, Toinetts qu'il eſt bien fait 
de ſa perſonne? 


CIEETELTN tee 
Aſſurement. | ET” 


— 2 44 


AN GIII a Vn. 
Qu'il a le meilleur air du monde 15 


r 9 
Sans donte. | / 
ANGELIQUE., | 
Que ſes diſcours, comme ſes actions, ont que 
qu6 ehols et fs 122 
TOINETTE 
Cela eſt sfir. _ 
418111481. 


| qu'on ne peut tien ni a do plus paſonas 
que tous ce n mo dit? / * 


1 4 "if" 2 O tir 
8 ANGBELIQUE -, | 
kt qu'il n'eſt rien de plus ficheux que la con- 
trainte od l'on me tient, qui bouche tout com- 
meree aux doux emprefſemens de cette mutuelle 
ardeur quo le ciel nous inſpire. 
TOIAIT TA. n 
Vous ares raiſon Ve” Se” Sk 
| N Kenn reve: 85 
* 5 Mais ma pauvre Toinette , EO a quit m ab. 
| me autant qu'il me le dite? 
| n 9 — 
ne ! h6 ! ces choſes- là, parfois', ſont un peu ts | 
jettes a. caution. Les grimaces d'amour refſem- 
blent fort & la verit6; & Pa vu de grands Come- | 
it diens Edda. 8 
| F 3 12525 
Ah! Toinette „ que dis- tu 1a ? Hélas! de la fan 
Fon qu'il parle, ſeroit-il rene me ne me 
dit pas WAG h 9 | 
3 TON ITT IJ. 4 
| En tout cas 5 vous en ſerez, bient8t ore ; * 
ö Ia re ſolution où il vous Ecrivit hier, qu'il Etoit de 
pr vous faite demander en matiage, eſt une prompte 
15 voie à vous faire connoftre gil vous dit vrai ou 
non. C'en ſera li la bonne preuv e. 
S auer ens 
An! Tolnette, fi celul- la me e's ve eros 
| 4 ma vie aucun homme! 
16 ee dee . 5 1 
| old vor pers qui beine. LOOT Bid 
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835 AN, ANGELIQUE, TOINETTE. 


ARG A No 


0. 5 ma file, Te” vals ir ure une nou- 
velle, oũ peut- etre ne vous attendez- vous pas. 
On vous demande en mariage. Qu*eſt-ce que cela? 
Vous riez ? cela eſt plaiſant, oui, ce mot de ma- 
riage. Il weſt rien de plus drole pour les jeunes 
filles. Ah! nature, nature! A ce que je vois, ma 

fille, je rai que faire de vous pong gegen nb vous 
voulez dun vous matier. IN $2 


ANGELIQUE.' 

Je dois faire, mon pere, tout ce "am "Y vont plaira 
. mordenner. 2 
Ann. „„ Coal» 

Te ſuis bien alle d'avoir une fille f es 
la choſe eſt done conclae, & je vous al promiſe, 

ANGELIQUS. | 

"Ceſt à moi, mon pete, de lulvre e 

toutes vos volontes. 3k 3 


Ry I * 


AuG AM. gr: 
| Ma femme - vote belle mere, avoit envie que 
Ly Du. fiſſe Religieuſe, & votre petite ſceur eee 
3 & de rout tems elle a été aheurt6e.A cela. 


TOINZT TE, ahh RT 
* bonne * a x fes kaiſons. 28 7 Wc 


cnele- halli: 1 261 N 8 


A “ © 0 

Elle ne vouloit point conſentir & ce ries; 0 
mais je Pai emposte'; & m# pardle eſt donnee. . 

AN 6 K LI au. 

Ah mon * que je vous ſuls 6 

vos bontes : þ 


7 e 1 | 

; roi rr 3 e.. 41:14 83. « 8 5 
kn verité, je vous ſais bon gre de cela, & voila | 
Faction la plus ſage que vous 2700 faite de ere 


vie. 15 
AA GOA. 


Je wai 3 encote vu la perſonne: - mais on 
m'a die que j'en ſerois content, & toi aui 


ANGELIQUE 3 
Aſſurẽment, mon pere. 3 
\ K 
Fn R G 4 u. $6.5 ae tc 1 
comment Las- tu vu? e 
Ania. 
Paiſque votre conſentement m'autoriſe 1 vous 
pouvoir ouvrir mon cœur > je ne feindrai point de 
vous dire que le hafard nous a falt connoftre il y a 
fix jours, & que la demande qu'on vous a faite, 
eſt un effet de Vinclination que, des eetre premiere 
vue, nous avons priſe Pun der l'autre. 3 
wee ene „ 
ns ne mꝰ ont pas dit cela, mais j: en ſuis bien 
aiſe; & c'eſt tant mieux que les choſes ſoient de la 
- forte. Ils diſent que eſt un of a jeune gargon | | 
dien fait? ; 
: AT! aun. „„ 


ou, wen pere. - ene Ps 


ow 


— * 
1 


e Eve we — — 
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e 464 N. 
pe belle —_ ils 140000" 


Per cb, . I UK. 
at d AN er 


AAS N. 


/ Aﬀurement.”” 
£2. 203 i * S AN. 


De bonne phyfbnomie? 
mer bonne, 
Rap E AN. 
Sage bien vel „ 


; 15 ANGEL TAU. 
2 Tout--fait. a LEN 5 


ARGA u. 
Fort honnete? 5 


ANGELIQUE, 
Le plus honnite. du monde. 
Ac AN. Op 
Qui parle bien Latin & rec? 
ANGELIQU, 1. 
Cet ce que je ne ſais p. * 
AAG AW. 


Er qui ſera recu | Medecin daps trois 1 2 
ak! n 
Lui, won pe E Fen TR 


Aen. 


as «6 


+ $4 8 
— * 
FF 
* * 
77 e 
1 


beende de fs perbane s 


ANGELIQUE.. 


AN 111 avs. b 


Oui, Eft-ce quill ne te l'a pas au? 


AN'GCELI1QUE. 


Non, vraiment, "OW Va dir t 


vn © # 


# 
* 
HS +: 


9 cba 


41 0 R. | 
weber rg: run . 37 bo67 s! 
5 F 
kit cs que Monſieur ys nen de 
e b x00. n de 1450 0% 


Ia delle demande! Il faut bien quit le sg 
ar N cl eſt fon neveu. N f 
2 ty 12 fi: DOGS $163 22 


Ane on © 4 
Cleante, neveu de Monſieur Purgon ! Y” : 


* „ 11 £ 
A EGAN, 4, 


Ae! e Nous pat lons de celui pourqui ron | 
_ demandee en'mariage.” 


y Pg a „ 22 
pF? pang Mes} 92 2 e „ 


An l 8 


e nnn ; 4, S443 RE 
20 18 82 An ee ee ee 4501496) 
Ie len, Het le neveu de mae Burgilh" 5 


qui eſt le fils de ſon beau: flere le Medecin, Mon- 
ſieur Diafoirus; & ce fils 3 *appelle Thomas Dia- 
foirus ,” & non pas Cleante; - & nous àvons conclu 
ce mariage-là ce matin, Monſieur Purgon, Mon- 
eur pleurant & moi; & demain ce gendre pré- 


tendu me doit ètre amen par he aged 8 


Vous voila Fm Ebaubie >. 


i e alt Awenrrigy p> | 

C'eſt, mon pere, que je connois * vous avez 
parlé d'une perſonne”, &æ que Yai entendu une 
autre, £7 ($49.5 2 | FR 1 Tt; iy K e 3 
23077 80 1 mY be. N T1. 36 2 nenn 179 


* 


bu 


- 
* * 


Qui! Monſieur, vous autiezs fait ce defſein 


buiteſque't”Er ,;-avec tout le bien que vous avez, 
vous voudriez marier votre fille avec un Medecin 1 


9 
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Oui. De quoi ee meg u. coquine, impudehte 
que tu es! Mart 
„ {ap 2 DA 


Mon Dieu! tout dect. Vous allez d'abord aux 
invectives. Eſt-ce que nous ne pouvons pas raiſon- 
ner enſemble , ſans nous emporter ? LA, patlons 
de ſang froid. Quelle | eſt votre raiſon, vil vous 
_— 5 Pour] 1 80 tel waage 2 * en , 295 553 

85 'A RGA x. 

Ia raiſon eſt que, me voyant inſirme & malade 
comme je ſuis, je me veux faire un gendre & des 
allies Médecins, afin de mꝰappuyet de bon ſecouts 
contre ma , ge. d'avoir dans ma famille les 
ſources des remedes qui me ſont néceſſaires, & 

d'tre A ee amet, des ordon- 


We. ein 1 Ur itep 


ee 18 INSTTH ” Re yuoP 
Hie bien l voila dice une raiſon; & ir 2 plaiſix 
A le rẽpondre doucement les uns aux auttes. Mais, 
Monſieur, r a la conſcience. Eſt-ce 
que vous £tes malade? N «445 763 1 11 5 * 
Ax G AN. NM HD iE, 
Comment, coquine! 6 je ſuis malade 2 $i.je ſuis 

> malade, nee i 2250 Wett: 825 
| { 4 4 95s <6 (Dui AAT TI. a h M7 
| He bien ! md Monſieur , vous tas malade , 
n'ayons point de querelle la-deſſus. Qui , vous ètes 
fort malade; j en demeure d' accord, & plus: Na- 
lade que vous ne penſez; voila-qui eſt fait. Mais 


4 "votre ile ata un mati pour elle; * ne- 
tant 
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fant point malade, il reſt pas neceſſaire de lai 


donner un Medecin. 5 
AN GAN. ; 
C'eſt / pour moi que je lui donne ce Medecin ; & 


une fille de bon naturel doit Etre ravie d' pouſen 


te 425 eſt utile à la ſants de ſon pere. \ 
ToOINESTTE. | 


Ma foi ! Monieur , voulez-vous qu'en amis j 


vous donne un conſeil ? 


ARGAN 
Quel eſt-il ce conſeil ? 


TOINETTE. 


5, De ne point ſonger à ce mariage- la. 


Ans AN. 
Et la EIN ? 


'TOINETTE. Fi 
C'eſt _ votre fille n'y conſentira point. 

- | ARGAN, 

Elle n'y conſentira point? 


© TOINETYE 


55 ARGAN. „„ 
Ma fille ? | 


* ” 


TIN ATT. 
Votre fille. Elle vous dira qu'elle n'a que firs | 


: de Monſieur Diafoirus, ni de ſon fils Thomas Dia- 


foirus, ni de tous les Diafoirus du monde. 13 y : 
ARGAN | 
ven ai affaire, moi, Outre que le parti eſt plus 


avantageux qwon ne penſe, Monſſeur Diafoitus n'a 


que ce fits-1a pour tout heritier ; &, de plus, Mon- 


eur Purgon , qui ra ni femme „ ni WW lui 
Tem VII. | . 


£50 : N . bp, 8 
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Aonne tout ſon bien en faveur de ce mariage; & 
Monfieur Purgon eft un homme A a huit mille 
DOCS. livres de rente. 
ToOINETTE. 
u faut wu air tus bien des gens, pour $'&re ban 
fi niche. | 
ARGAN, 
- Huit mille livres de rente ſont quelque choſe 2 
ſans compter le bien du pere. | 
: . 5 
Monſieur, tout cela eſt bel & bon; mais en re- 
viens toujours la. Je vous conſeille, entre nous, 
de lui choifir un autte mari, & elle n'eſt point 
faite pour tte Madame Diafoirus, 
ARGAN. | f 
Et je veux, moi, que cela ſoit, 
roi. 
HE, 61 | Ne dites pas cela. 
( be ks 
Comment ! Que je ne diſe pas cela? 
Torn Fs mo 
So A RGA N. 6 \ 
We pourquoi ne le dirai-je pas? 
| ToINATT I. 
On dira e vous ne longer pas à ce que vos 
AR GAN. 


0 dira ce qu'on voudra ; mais Th vous d. ae 
ie veur qu'elle execute la parole que j'ai donate... 


5 don, je ſuis sfire qu'elle ne le by * 4 i 


> 
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AA GAR. 3 r 
Je by forcerai bien. e ; : 
. rein zT. e JE 4 
Elle ne le fera pas, vous dis- je. | . 
N AAG AN. 5 0 
Ille le fer, , ou je la mettral dans un couvent, 
5 n x = 
Vous? fi, * 1 
. ] | A R 6 15 No ; f 
- Moi. | 4 3 
| | TOINETTE. 
Bon! 8 £ 
„ a 
comment, bon e „ 
. TOINETT Wo 
vous ne la mettreꝛ point dans un couvent. | 
3 "yo e ne la mettrai point dans un . 0 
1 Oo „ 
Non. 8 ; 
: 8 ARG AN. 3 » 
T 5 N 
„ „ - oo iow * 
z Non. | 1 . . 
be 40 . 
1 voici qui eſt plailant. je ne mee. : 
ma fille dans un couvent, ſi je veun ? | 
. „ TOINETTL, „ 
von, Yous dis-je. vo pela Trogg ate: eng ole : | 
Ang. 3 8 


ade empletera? n . 


e ̃ . en riat nn IT Er 11 _ 
5 $40 - ” 7 
4 4 


— = Fi ů v1 ⅛ ᷣͤ dn p) ,]. 
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W . 17 
-ARGAN, 
Moi ? 
1 "Tornurrs, 
Qui. Vous n'aurez pas ce cœur- ae. | - 
AAM. 
Je Paurai. | | | 
| ö COITIEETY 13 5 
Vous vous moquez ? 
AA GAN. 


| 70 ne me moque point. 
TOINZ TT. 
pf Ia tenareſſe paternelle vous prendta BY 

| AKA. 

Elle ne me prendra point. 

| TOINET TI. 

Une petite larme ou deux, des bras jet és. an 
cou, un mon petit papa mignon, prononcè ten- 
dtement ; ſera aſſez pour vous touche. 


A RGAN. 
Tout cela ne fers rien. Ws 
TOoIRX ITT 3 
AAA. 
1 * vous dis 122 je n'en dEmordrai . | 
TOINETTE. 3 -2 
agatelles. | We 
AA GAR. 


n ne faut point dire, bagatelles. | 
FCC ; 
Mon Dieu ! je your connagis z Ws. Ges bon mar 


* L 
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5 A RGAN, ave een | 
je ne ſuis point bon, & je ſuis machen quand 8 
7 VEUX. 1 1 | 


rotz. 
W s Monficur, Vous n ne dente, pas que | 


vous eres malade, | „„ 
f AR 6 A N. ; IE, , 
„Je lui commande abſolument de ſe W a 
prendre le mari que je dis. „ 


einne wal: 

Et moi; je lui defends. abſolument Sen faire 
rien. CEN 
1 R 5 A N. 3 Fx 2 3 . 77 E 


ace eſt ce- la, à une coquine de ferenz „ de par- 
ler de la forte devant ſon maſtre? 
| -T O1:N%T.7-H - 

. un maſtre ne ſonge pas. à ce Ne fait, 
une ſervante bien ſenſcc eſt en droit de le redreſſer. 

ARG AN, courant apres Tomnette. 

E. inſolente, il faut que je Yaſſomme! 
'TOINETTE, dv;tant Argan, ꝙ mettant ta chaiſe 

entr*elle. ey lui. 

n eſt de mon devoir de m oppoſer aux choſes 
gui vous peuvent deshonorer. | 5 
Andau, courant apres Toinette autour de la chaiſe 5 

avec ſon bàton. 

Viens , viens , que je t'apprenne à parler. 
TOINETTE, ſe ſauvant du cot o * point 

| Argan. 

Je m 'Intereſſe., comme je doit 5 a ne vous _ 

T _. Jaifſer faire de folic. „ 
na- | Co oro in 


E e 


od eſt- ce done que nous ſommes ? & quelle au- 


Ps 2 1 ; x * 
7 . 9 2 1 
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ARGAN, de meme. 55 
ro iN ATT, os tne, Ta 


Non; je ne conſentirai jamais à ce marisge. 
ARGAN, de meme. | 


- Chienne ! 


Pendarde ! 
| ToOINErTtE, de mime. 
"Te ne veux point qu'elle epouſe votre Thomas 


Diafoirus. N 


An e 


- » Carogne ! 
ToOINErta, de mime. 


* elle m' obeira plutꝭt qu- A vous. 


| ARGAN, Sarrttant. _ 
_ Angelique, tu ne veux pas m'arreter cette co- 


e-l? 
"= ANGELIQUE. 


ne! ! man pere, ne vous faites point malade. 
ARGAN, d Angelique. 
Ci tu ne me Parretes > af te donnerai en \ 


ToOINETTE, en gen allant. 
Et moi, je la des hẽtiterai fi elle vous ohẽit. 
 _ ARGAN, ſe jetant dans ſa chaiſ. 
Ah ! 5 te wen puis plus, Voila pour me faire 
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__— 


2 


. IE N 9 * 


S G E N E V I. 
BELINE; A AN. 


Nx. 


Aa: ! ma a femme ; approckies ! 
 BBZEINE. 
Quiavez-vous , mon pauvre mari? 
ARGAN. 
Venez- vous- en ici à mon ſecours. 
BLI N. 
Qu'eſt-· ce que c'e(t done qu'il y a, mon deut 
fils ? 


A 


Ma mie. 
BE LIN VI. 
Mon ami. | 
Aen. 
On vient rde me mettre en colere. 
BEA LIN I. | 
nan n petit mari ! comment donc, , mon 


101 


AA GAN. 


Votre coquine de Toinette eſt devenue plac I inſo- 
lente que jamais. 
; Bx L IT N * 
Ne vous pafionnez donc point. 
ACA. 
4 Uſe m'a fait enrager , ma mie, 


Fd 


* 
* 
* We” 
* 


1 


* . 8 a7 >. * 
2 2 5 [1 JE len ade 
&- bs — , 3 


2 28 


Elle à contre - carré, une heute durant „les 
choſes que je veun faire. (\ 
EC, eng a : 
Sy a, tout w 
AAG An. 
Et a eu Veffronterie de me dire que Ten + ſuis 
e malade. | 
BTI IBI. 
C'eſt une impertinente. 
ARG AN. 
Vous laver, , mon ecur, ce qui en eſt. 
BSETTINE. 
©" Sui, mon cœur, elle à tort. | 
ARGAN. „ 
M' amour, cette coquine-la me fera mourir. | 
BELIN | 


Hs la, he Ia. 3 
An GAN. 5 


| Elle ef cauſe, de toute la bile que je fake 3 


B 1 1 IN 1. 
Ne vous 5 flehes point tant. | | 4D 
Etil y a je ne ſais combien que je rounds de mp 
at 
a B 1I INI. | 
Mon Dieu ! mon fils. il n'y a point de ſerviteurs 
| & de ſervantes qui waient leurs defauts. On eſt 
contraint parfois 'de' ſouffrir leurs mauvaiſes qua- 
Hres à cauſe des bonnes, Celle-ci oft adroite pw. 


* 
＋ p 


„ les 


e ſuis 


ir. 


dans un couvent. 
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gneuſe , diligente, & ſur-tout fidelle; & vous ſaves | 


qu'il faut maintenant de grandes precautions pour 
les gens que l'on prend. Hola ! Toinette. 
| N 


* 
— 

* 5 -. „ 
— — 


PT 6ERE ELL 


ARGAN, RELINE, TOINSTTE. 


2 5 F PW 4 


ron 


V. . . tg „ 


3 IN Be, 
Sas donc eſt-ce que vous metteꝛ mon man 


en colere? | 7 „„ * 


To INETTE, Pun ton doucereuæ. 


Moi, Madame? helas! je ne ſais pas ce que vous 
me voter dire, & je ne ſonge qu'a complaire 4 


| Monfſeur en toutes choſes. 


A R G A - 
= 114 trattreſſe! 


ToIN ATT. 


II nous a dit qu'il vouloit donner fa fille en ma- 


riage au fils de Monſieur Diafoirus; je lui at te- 


pondu que je trouvois le parti avantageux pour elle 


mais que je croyois qu'il feroit mieux de la mettre 


[1 * 


| 'BuLINE 
0 wy a pas & grand mal cela, & je rouns 


— a raiſon. 


* 4 


q & 9 N * N - r 
n RSS 4 * * . þ 
FEES © A 1 
* 


— 


* * * 
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ARGAN. 
Ah! m'amour, vous la cio yez ! C'eſt une fea 
rate 3 3 elle m'a dit cent inſolences. 
| B III. 
he bien, je vous crois, mon ami. xk. remettez- 
vous. Ecoutez , Tolndite : 6 vous fichez jamais 
mon mari , je vous mettrai dehors. Ca , donnez- 
moi ſon manteau fourré, & des orcillers , que je 
Paccommode dans ſa chaiſe. Vous voila, je ne ſais } 
comment. Enfoncez bien votre bonnet juſques fur | 


Pg 


vos orcilles; il n'y a tien qui enthume tant que de 8 


prendre Pair par les, oreilles. . * 
ARG AN. ; 
Ah !ma mie, que je vous ſais oblige de tous Ts | 
foins que vous prenex-de moi 4. | 
BIIINI„, accommodant les oreillers eu. met 
N dAuntour d' Argan. 
Levez- vous, que je mette ceci ſous vous. Met- 
ns celui - ci pour vous appuyer , & celui -1a de 
Pautre cöté. Mettons celuj-ci dettjere votte dos, 
& cet autre · i pour ſoutenir votre t᷑te. 
TOINETTE, Jul mettant rudement oy walter 
ſur la tte. 
nt celui-ci pour vous garder du ſerein. 
An levant mec e haut far e 
lers & Toinette qui S'enfuits _ 
11 ab ! eee ge enen 


1 * 
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9 i 
ARGEAN, . . 
| 32111 5 
H. Ia ! he 1a! qu'eſt· ce que c'eſt done? 
| ARGAN,, ſe jetant dans ſa chaiſe. 
3 Ab! ah! ah! je a en puis plus. R 


BELINE. 
Pourquoi vous emporter ainſi ? elle a cru faire 


| bi en. 


AR GAN. 


vous ne connoifſez pas; m' amour, la malice * 5 
la pendarde. Ah! elle m'a mis tout hors de moi ; 


| Se il faudra plus de huit medecines & de dome 
lavemens pour reparer rout ceci. 


u, la, mon petit ami 1 un peys 
ED ARGAN. 

Ma mie, vous etes toute ma conſolation, x fo | 
Say 5 | BxELINE £422 | OT 
| Pauvre bein fils. 5 „ 

A 


* Pour ticher de teconnoſtre amour que vous me 
portez , je veux, mon cur, comme je . al dit: 
faire mon teſtament. «Ly 


BBELINE. AY 
* daa ben afl 


— 


— 


- — 
2 — —.— — 
4 — 
3 
* 8 
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— — — —— — 
— ww * m— — 


choſes-la! ! 


' &-1edeſſein od vous tic, pour ell 3 fan 3 y0us | 


prie, je ne ſaurois ſouffrir cette penſce; & le ſeul 


Mot de among me fait treſſaillit de douleur. 


AR GAM. 
e vous avdis dit de pariet 80 cel a votre 
Notaire. 
; B ZL 1 * u. 
1. voila la- dedans que j'ai amen avec mel. 
ARG AN, 90 
" Faites-le done entrer, m' amount. 
BA LINE. | . 


| Helas mon ami quand on aime bien un mari, 


on n 'eſt guere en Eat de ſonger a tout cela! 


Aa 


» 
* N as ; 
3 Q <2? . PEER . 1 RENT cb = obs USE 
— 3 —"Y 1 1 >. 3 2 4 4 Se WELLS Oy £y1i 5 — 
x * . 
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SCENE IX. 


2 . DE BONNEFOL , BELINE „ ABGAN.” 


RD 


= * 
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ARGAN, 


| 8 Monſieur de Bonnefoi , bes- | 


chez. Prenez un ſiege, il vous plait. Ma femme 
m'a dit que vous tier fort honnete homme, & 
tout-à-fait de ſes amis; & je l' ai chargee de vous 
parler * un teſtament que je veux fairs. 1 


1 BAL IN. 

Qas! j je ne ſuis point capable de e de ces 
Dn BonNEro 1. os SN 
Elle m'a, Monk ieur , expliqué vos intentions, 


5 


3 
» 


N | . * a 7 ö 
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dite 1 / que vous ne ſaurſez tien donner z 
votre femme par 'votre teſtament. 


5 ARG AN. 
1 | 
M. oB BoNNEFOL 


1a coutume y reſiſte. $i vous étiez en pays de 5 


droit écrit, cela ſs pourroit faire; mais à Paris , & 
dans les pays coutumiers, au moins dans la plupart, 
c'eſt ce qui ne ſe peut; & la diſpoſition ſeroĩt nulle. 
Tout l'avantage qu'homme & femme, conjoints 
par mariage , ſe peuvent faire Pun à l'autre, c'eſt 


un don mutuel entre-vifs; encore faut · il qu'il ny 


ait enfans, ſoit des deux conjoints , ou de Puri 
Ons lors du decès du premier nnen. 5 


AR GA. r | 
a voila une coutume bien inpemin u' * 
mati ne puiſſe rien laiſſer à une femme dont il TY 
aims tendrement , & qui prend de lui tant de ſoins. 
Vaurois envie de conſulter mon Avocat » pour voir 
en! je pourrois faire. . 
| M. D® B-oNNEFOTLr.. ” 
- Ce meft point à des Avocats qu'il faut aller; car 
ils ſont d'ordinaire (6veres A- deſſus, & $ima- 


ginent que c'eſt un grand crime que de diſpoſer en 


fraude de la loi. Ce ſont gens de difficultes , & qui 


font ignorans des détours de la chldene nya 


d'autres perſonnes à conſulter qui ſont bien plus 


accommodantes, qui-ont des expediens pour paſſer 


doucement par-defſus la loi, & rendre juſte ce qui 
n'eſt pas permis ; qui ſavent applanir les difficultés 
une affaire, & trouver des moyens d'eludet la 
coutume par quelque avantage indirect.” Sat. cela; 
.T ome /. 158 | | — th a Is 


” — 
* N pa 
* MY 2 
8 5 
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| on. en ſerions-nous tous les j jours ? Il faut de la fa- 
_ cilits dans les choſes ; autrement nous ne ferions 


mY WOO 9 2 A A n . * 
4 bh * Sv 7 * A 8 * 0 
1 2 R + „ R 
* 3 4 - 
N 5 F WR 1 1 
« * * 


rien, & je ne donnerois pas un ſol de 1 notre 
meètier. 
— A RG A N. 0 * 


Ma femme m?*avoit bien dit 5 Monſieur que 
vous ties fort habile & fort honnete homme. Com- 
ment puis-je faite, il vous plait, pour lui donner 


mon bien, & enfruſtrer mes enfans ? 


M. Dx BONNEFOT 
Comment vous pouvez faite? Vous pouvez choifir 


. doucement un ami intime de votre femme, auquel 
vous donnerez , en bonne forme, par votre teſta- 


ment, tout ce que vous pouvez; & cet ami en- 


- ſuite lui rendra tout. Vous pouvez encore contrac- 


ter un grand nombre d' obligations, non ſuſpectes, 
au profit de divers Creanciers qui preteront leur 


nom à votre femme, & entre les mains de laquelle 


ils mettront leur ddclaration que ce qu'ils en ont 
fait n'a te que pour lui faire plaiſir. Vous pouvez 
auſſi, pendant que vous Etes en vie, mettre entre 
ſes mains de Fargent comptant , ou des billets que 


vous pouvez avoir payables au porteur. EY” 


HELINK 
Mon Dieu! il ne faut point vous tourmenter de 
tout cela! $'il vient faute de vous, mon fils je ne 
plus reſter au monde. 
i Mr e 
mie ? 


BuLINE 


cui, mon ami, 6j je# ſuis Gs ; mallgureſs pour 
; vous pexdre . * 


ood 
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; 5 A 1 6 A ** 
5 Ma Gen femme. 
„„ 
La vie ne me ſera plus de rien. 
An, 
M'amour. 
, 'BrLINEK 


Et je ſuivrai vos pas pour vous faire connoftre a 


tendreſſe que yai pour vous. 


ARG A u. f 
Ma mie, vous me fende le coeur. Confolts- 
vous . je vous en prie. | 
| M. oz BONMNEZ TOI, 1 
Ces larmes ſont hors de ſaiſon, & les choſes 
wen ſont point encore li. 
BELI NI. | 
Ah | Monſi ieut, vous ne ſaver pas ce que eꝰeſt 


: au un mati qu on aime tendrement ! 


AR GAN. | 
Tout le regret que j*aurai, fi je meurs, ma mie, 


c' eſt de n'avoir point un enfant de vous. Monſicus N 
- Purgon m'avoiĩt dit qu'il m'en feroit faite un. 


M. DE BONNEFOL 

Cela pourra venir encore. 

AR G AN. ' 

Il faut faire mon teſtament, m'amour, de la fa- 
con que Monſieur dit; mais, par precaution, je 
veux vous mettre entre les mains vingt mille francs 
en or, que j'ai dans les lambris de mon alcove; & 
deux billets Payables au porteur, qui me ſont dus, 
vun par Monſieur Damon, & Fautre'par 2 
Ceronte. 


- 


Aa 
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B. z LINE. 
Non, non, je ne veux point de tout cela. Ah! | 
Combien dites. vous qu'il y a dans votre alcove 2 
i ARG AN. 
Vingt mille: francs. , m'amour? ; 
BiLI1NE. 
Ne me parlez point de bien, je vous prie. Ah! 1.— 
De combien ſont les deux billets ? 
. * 
Ils ſont , ma mie , Pun de quatre mille nores , & 
ane de 6x, 8 f 
| ' "BxLINKS. 
Tous les biens du monde, mon ami, ne me ſont 
rien au prix de vous. ö 
M. vx Bonnzrotl, A Argan. 8 
vouleꝛ · vous que nous procedions au teſtament? 
: ARGAN | 
Ou „Monſſeur; mais nous Grlows mieux dzb 
mon petit cabinet. M'amounr , conduiſez moi, je 
vous Rte. Fr: . 
; BRI IBI. $6 


Allons, mon pauvre petit fils. 


Comtdie-Ballee. Mer 


. . . — _ = 
a» s C E N E X. 
BE ANGELIQUE, TOINETTE 
Yom : | 5 TOI T. 
5 8 Ln voila avec un Notaire „& j'ai oui parler de 
, & _ teſtament. Votre belle-mere ne s' endort point; & 


. c'eſt ſans doute quelque conſpiration contre vos 
1 Os on elle pouſſe votre pere. 
ont 44 EC FANMCKEETG Vii. 7; 

Pr diſpoſe de ſon bien à ſa fantaiſfie, pourvu 
qu'il ne diſpoſe point de mon cceur. Tu vois, Toi- 


T8 nette, les deſſeins violens que Von fait ſur lui. Ne | 
TY m abandonne point , je te prie, dans l'extrẽmite oft 
„ % 3 roi ATI. 


Moi , vous abandonner ? Jaimerois mieux mou- 
rir. Votre belle-mere a beau me faire ſa confidente, 
Ee me vouloir jeter dans ſes interets; je n'ai jamais 
pu avoir d'inclination pour elle, & j'ai toujours 
Et6 de votre parti. Laiflez-moi faite, j*cmploieral 
toute choſe pour vous ſervir ; mais pour vous 
| Fervir avec plus d'effet, je veux changer de bat- 
terie , couvrir le zcle que jai pour vous; & feindre 
d*entrer dans les ſentimens de votte pete & de 


votre belle - mere. / 
Fn AnGALIGUTH / 
Pu Täche, je Yen conjure, de faire donner avis 1 
50 ___ Clbante du mariage qu'on a conclu. 
> ; \ Aa 
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* 


2 . 

8 Te nai perſonne à employer à cet office, que "le 
vieux ufurier Polichinelle , mon amant ; & il m'en 
coũtera pour cela quelques paroles de douceur , que 
je veux bien depenſer pour vous. Pour aujoutd'huĩ 
il eſt trop tard ; mais demain , de grand matin, je 
 Fenverrai _ & il ſera ravi de... 


FOO . , , ,,,, 


* $CENE + 


BELINE, i. ANGRLIQUE; 
E unn Fe: 


BI 


T., 2 | Sf, _ i 
| RR IE AR ; 
Voila qu'on e bag] Ben Korn Repolexroug 

"fur moi. 


Fin du premier 4. 
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(PREMIER INTER MEDE. : 


Te Theatre rerdi une Place + publique: 


1 Is * RY 13 NF Wy a 


—— 2 55 DD 
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SCENE PREMIERE. 
 POLIEHINELLE. 


O AMOUR , amour „ amour, amour ! Pauvre 
Polichinelle, quelle diable de fantaiſie t' es · tu alle 
mettre dans la cetvelle? A quoi tꝰamuſes: tu, miſe- 

rable inſenſc que tu es? Tu quittes le ſein de ton 
negoce, & tu laiſſes aller tes affaires à Pabandon; | 


tu ne manges plas, tu ne bois preſque plus, tu 


perds le repes de la nuit; & tout cela, pour qui „ 
Peur une dragonne ; franche dragonne; une dia- 
bleſſe qui tc rembarre, & ſe moque de tout ce que 
tu peux lui dire. Mais il n'y a point à raiſonner 
la-deſſus. Tu le veux, amour; il faut tre fou 
comme beaucoup d' autres. Cela n'eſt pas le mieux 
du monde à un homme de mon àge; mais qu'y 

faire? On n'eſt pas ſage quand on veut; & les 


vieilles cervelles ſe d&montent comme les jeunes. 


Je viens voir fi je ne pourrai point adoucir ma 


- tigreſſe par une ſ&r6nade. Il n'y a ien, parfois, 
qui ſoit fi touchant qu un amant qui vient chanter 


fes doleances aux 3 & aux nn, de la porte 
e nn £50 abi 
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- (Adres avoir pris ſon lutb. 7 
Voict as quoi accompagner ma voix. O nuit! 3 

chere nuit! porte mes plaintes 8 falgues 
_ le lis de mon inflexible. 


"Rare ram ev alas; Pe „„ 
Cerc* un $i per mio riſtoro, 
Ma fe voi dite di ngo, 

4 WE ingrata, io moriro.. 
Fra la ſperanza e 
S'afflige i! cruore, 
In lontananza 
, - ., Conſum' a horez 
Si dolce inganno _ 
Che mi figura j 
Breve Faffano, 
Ahi troppo dura! ER, 
Coll 1 per tropp” amar languiſco : muore, | | 


Nott' e di v'amꝰ e v*adoro „ TERED 
Cerc' un si per mio riftoro, , ; 
wo Ma ſe voĩ dite di no, : 
Bell“ ingrata, io moriro. 


: se non dormite, 
Almen penſate © 
Kalle ferite 
| ! Cl al cruor mi 3 
D' almen fingete. 
e Per mio conforto, 
e 5 e, 
8 © D*haver il torto ß; 
voſt San mi ſcemera il mantis, 


* 


. © | Comedie-Ballet, 
|  NotVedi v'am' & vadoto, 
Ts | | Cerc* un si per mio riſtoro , 
Ma ſe voiditedino, 
Bell* ingrata , io motiro. 


23; 


a . e Wks 


 POLICH;NELLE, UNE VEEILLE 
& la fenttre. 


85 1 VII IIA chante. e 
. ch' ogn hor con finti ben, > 
Mlentiti defiri, 
Fa'laci ſoſpiri , ek | 97 
Accenti buggiardi , 5 . 5 
„Di fede vi preggiate, - | „ 
Ah ] che non m'ingann ate. 
5 _ , Che gia 80 per prova, . by 
5 ch' in voi non fi trova | 
Conftanza ne fede; 


"Mt ? yang e paxxa colei che vi crede, 


quei ſguardi languidi 
Non m*innamorano , 
Quei foſpir* fervidi 
Di non 5 er, 
Ve! giuro à fe. „ 
Zetbino miſero, /, 15 . 
Del voſtro piangere - 
Il mio cuor libero 


2 « 
* 
* 


= — . Ü . ̃—7—i? . C_—_—___— 
mY 
— — — 


ö rable. 


: chanter. 
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5 vuol ſempre tidere; 
Credet' à me 
Che gia so per piova, 
Ch in voi non fi trova 
. Conſtanza ne fede: 
oh ! quants E-pazza colei _ vi crede. 


F 
3 » . — * 2 . 
12 3 = 4 - * * 


. 2 
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PO LICHINELLE, VIOLONS derriere 


te Theatre. 


1 16 viokloNS commencent un aft 


POLICHIUNELLE.-- 


VILLE impertinente Comm es vient interrom- 
pre ici ma voix! | 8 


LES vIol ons . 4 jouer. 


; Poitcnthiaien D 
Paix-là! taiſez · vous, violons. Laifſez-moi me 
plaindre à mon aiſe des cruautés de mon inexo- 


Lxs VioLons, de mime. 


1 8 PoLICHINELLE,” 
ait ous, vous dis- je c'eſt moi qui veur, 


LI S3 5 


PoLICHt Arz. 
Fair donc! TN bs by Rholws Do! 


— 


| 1 1 
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LIS VIOLONS. | 
POLICHINELLE. 


ais! | 
| LIS VIOLONS. 
| POLICRHINILLI. 
. 5 45 
* | LIS VIOLONS. 
| POLICHINELLE, 
— Eſt· ce Pur rire ? 
: LIS VIOLONS. : 
POLICRHIN ELI E. | 
Ah ! que de bruit ! 
. Ls VIOLONS. 
F | 5 POLICHINELLE, 
Le diable vous emporte. 
LASS VIOLONS. 
„ __ PoLICHINELLE 
| Penrage. 


LES ViIoLONS. 

POLICHINELLE. 

| | Vous ne vous tairez pas? Ah! Dieu ſoit lone! | 
1 - _ Lung VIOoOLONnG . 

POLICHINELLE. 


Encore ? 
- 1 b VioLoNns. 
FE PE, 5 POLICHINELLE. 9 
ESD | Peſte des violons ! . 6 


LES VIOLONS. 
Po rlICRHINITIILI. 

| Ia fort muſique que voila. 
3 LIS VioLONS. 
POLICHINELLE, chantant pour 2 moquer 
£ :00# vielen. | 54 


+ © 


—  —— __— — — 
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2 en Lts Viotons. 
polen II II, enn 
Th la, la, la, la, Ia. x 
5 LIS VIOLONS. 
 PoLiCniNaILLS, 3 95 
La, la, la, la, la, la. 1 
LS Vionons. " 
5 ee e e e 4 
La, la, la, la, la, la. : 
LIS Viotons _ 
DR NONE TY Wo anions 
La, la, la, la, la, la. Þ | | 
Lis vrebene 2 
PoLICcuriNaitts. 
Par ma foi! cela me divertit. Pourſuivez , 
Meſſieurs les violons; vous me ferez plaifir. ( N*#n- 


tendant plus rien.) Allons donc, mene » be 
vous en price. 


— wa — —S 


A CEN * E 10 v. 
POLICRINELLE, ſoul. * 


98 le moyen de les faire taite. La muſique 
ceoutumee 2 ne point faire cequ'on veut. Or, 


75 nous. Avant que de chanter, il faut que je 


prtlude un peu, & joue quelque piece, afin de 


mieux prendre mon ton. 


III prend ſos luth, dont il fais ſemblant de jouer · 


I / 


Hal, moi, vous dis. je. 


» 
bf 
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= znitent avec les levres & la langue le ſon 92 : 
. cet inſirument. 

Plan, plan, plan. elin, plin, plin. Voila un 
tems ficheux pour mettre un luth d'accord. Plin, 
plin, plin. Plin; tan, plan. Plin, plin. Les cordes 
ne tiennent point par ce tems-1a. Plin, plin.. J*en- 


| ends du bruit, Mettons mon luth contre la porte. 


— +pa_w_ * 


+ ; 1 — 
5 | N > AF 8 > 
— 
* — — 
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"SCENE V... 


POLICHINALLE, ARCHERS, 
chantans & danſans. 


Un ARCHIR, chantant. 


Qs: va-la? Qui va-la? FS a 
. POoL1ICHKINELLE, bet. — 
Qui diable eſt-ce la? ? Eft-ce la mode de n en 
muſique ? | | 

1˙4 n C n .. | 
Qui va-la? Qui va-la? Qui va-la? + | 
pgs POLICHINELLE, ouventh. 15 
Ml . moi * moi. ek 
L'ARCHER.. e 


7 Qui val: Qui va-la, vous dis-je 2. 


retten. 


L'ARCHER. 
Et qui toi, & qui tt 
{ PotiCcnlnltltÞy 
Moi, moi, moi, moi, moi, moi. 


2 
_ 
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I AAA. 3 
| Dis ton nom , dis ton nom, ſa ſans davantage . 
„ ends; | 
| PoLtCnINSLiE, / nant d'ltre bien bardi. 
| Mon nom eſt , va te faire pendte. 
wy  .LUAKCHER. 3 
5 Ici, camatades, ici. 
. Saiſiſſons Vinſolent qui nous rEpond ainſi. 


— 


n 
— 


PREMILIRE ENTREE DE BALLET. 


Der Archers dan ſans; cherchent Polichinelle dans 
Pob/curite , pour le ſaiſir. 


r 


o va la? . 
{ entendant encore du bruit autour de li. ) 
Qui ſont les coquins que j'entends ? | 
He 2... Hola | mes Laquais, mes gens... 
Par la mort I.., Par la ſang l.. JL en jetterai par terre. 
Champagne, Poitevin,, Picard, Baſque, Breton... 
Donnez-moi mon en, 952 7 
' ( Pendant les intervalles qui ſont marques aver . 
points, les Archers danſent au ſon de la G. 
Pbynie en cherchant Polichi nell.) 
reiten INEL LE, faiſant ſemblant de tirer uw | 
: 3 5 coup: de Piſtolet. | 


| Ces Archers ae. rs Fifuing- : 


« * * 15 4 7 3 6 * 
— N „ I*3 * 


7 


FS 
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„ „%ñ.k ; 

8 CENE VE 

dis : 

5 \POLICHINELLE, ſeal. |/ 
eee zh! ah! comme je leur ai donns be- 
pouvante ! Voila de ſottes gens d'avoir peur de 

——_— moi , qui ai peur des autres. Ma foi! il neſt que 

— de jouer d' adreſſe en ce monde. Si je n'avois tran- 

| | » che du grand Seigneur, & n'avois fait le brave, 

T. ils n'auroientpas manquEde me haper. Ah! ah! ah! 

16 [I Pendant que Polichinelle croit tre ſeul, des Ars 

chers veviennent ſans faire de bruit "_ entendre 
ce 2 die,, 
; : = — — ͤ— 
SCEN 1 I 1 

2 POLICHINELLE , , DEUX. ARCHERS 3 | 

* 

— Ls prox bens: 4 Helle, e 

es 3 ie tenons. A nous, ee 2 A nous, 

* . eee de cla lumiere, | 

* 13 5 | at £ 


by FFC. F F 12 22 
; 3 * ITS * . + 2 
a l ; K = % 
* 
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SCENE VII. 


POLICHINELLE, LES DEUX ARCHERS chan- 
tant, ARCHERS cbantans & 1 9 
avec des lanternes.. 


p 


ob azcnzne, chantans s enſemble. 


85 An: ! rraſtre ! * ' OM ! Ceft done vous, 
Faquin, mar aud, pendard, impudent, tEmEraires 
mn 1 ons; coquin, filou, voleur * 
Vous oſex nous faire peut? e 
polen nk. 
e Meſſieurs, c'eſt que i etoĩs ivre. 


e x 5 
Lis QUATRE ARCHERS 
Non, non, point de raiſonz _ +» 
Il faut vous apprendre A vivvre, = © 


En priſon , vite, en priſon. , 

_ _POLICHINKILLE. 

-  Meffieurs , je ne ſuis point voleur. 
Les R ARCHERS 

En priſon. 5 

POLINI Lz. 

Je fob un Bourgeois de la ville. 

LAS QUATRE n 


In priſon. | 
POLICKIN ILL 


qu. al je fait ? 


3 


; 5 5 : 25 | | : : a p ? : 
IJ * „ 1 77 3 A "4; 0 
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J 5 3 a u ATA ARCHER'S 
| kn priſon , vite , en priſon. e 
eee eee e 
= - Meſfieurs, laiſſez- moi aller, l 
'Ln's QVATRE ARCHERS. 0 
— Non. 
* Tg POLIGHINELLE. a 
5 Je vous prie. 2 wg dd 
« SS Bo Liu QUATRE: ARCHERS 
rollen bg 
He! 10 A 5 4 
. N bo 12. QUATRE ARCHERS. 8 
: | POLIGHINELLE. „ 
5 LAS QUarns AnCHLS. te, 
Non, non. 3 | x | 
ban DS; 20 Þ INELLE. 20 1 
| 5 OLICHIN * e 0 
"LES abr ARCHERS. 
Non, non, non. . 
—— POLICKINELLE 
= Sil vous platt. 5 | 
3 | 8 5 QUATRE ARCHTRS. 
* | Non, non. : 
| EG] og" porrexiNaLts 
Par charité. | : gens Fogg 
LAS; QUATRE ARCHERS. 4 
Non, non. ' x Md + 
| porreurNarts Low | 0 


Au nom du Ciel. 


Bb in 3 5 
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v2 a var ARCHERS. 
Non z non. ob 
POLICHINELLE,. 
Miſericorde ! 1 8 i t 
LAS QVATRE Une 
Non, non, point de raiſon; 
I faut vous apprendte à vivre. 
An priſon, vite, en priſon. 
; e ee ; 
une n'eſt - il rien, Mefficurs J . ſoit * 
d'attendtir vos ames? _ 1 . 
LAS QUATRE eee e "+ 
Il eft aiſe de nous toucher; © 
Et nous ſoinmes humains plus qu'on ne ſauroit 
. croire. 
Donne nous ſeulement Gx piftoles pour boite i 
ANous allons vous relicher. : 
POLICHINESLLY | 
Helas ! Meſſieurs, je vous aſſure que je wa pas 
un ſou ſur moi, Sh th Ws "% 
ns au ITY An n=. 
Au defaut de fix piſtoles 5 
Choiſifſez done, ſans fagon , 
D*avoir trente croquignoles, 
Qu doure coups de baton. 
Os POLICHINELLE 
$i c'eſt une weccffire, & qu'il faille en paſſer mor 
h ; 10 choiſis les croquignoles. | +; 
Ins QUATRE ARCHERS, 
Allons , preparez-vous, _ 
ke compte bien les . 


* 
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* 
$a 
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n. L v Ds BALLET. 
ö * N 
: Les bas 4 bs 5 POP en cadence des er- 
2 he quignoles & Polichinelle. ; | 


renten NELLE » pendant. qu on lus denne des 5 


: croquignolefs | _ 
ably V. & 4 trois & quatre, cinq & fix, ſept \ E 
by & buit , neuf & din, onze & doure, quatorze & | 
5 LIS QUATR eee IR. 
ie Ah ! ah! vous en voulez paſſer?! 1 


Allons J c'eſt a recommencer. 


g 

”  _ POLICHINELLE. i 
5 | in Meſſieurs „ ma pauvre tie n'en peut dust 

jj pas Ex vous venez de me la rendre comme une poratne 

& cuire. J'aime mieux encore les coups de baron que 


de recommencer; _ by _ 
LIS QVATRYE ac nin 6. 


soit. Puiſque le bãton eſt pour vous pluscharmant,, 
| FOUR aurez contentement. 


— _ - . ” 4 " 1 * 8 WER » - * 2 22 8 * ” 
9 A EW" Os * DOE =" vi A oe > $1 R R n * 
e F Ls of. 8 Wy a te : n IF; eat dt N 
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ni. Ira De (BALLET. 


Let Archers donnent en cadence des coups de b4ton 
. __ » 4 Pokichinelle. 0 


Poronnits; earl ig les coup de 5s. \ 


Um. acux, trois , uatre, eing, fix. „ Ah! ah! 
ah ! je n'y ſaurois plus reſiſter. Tenez, backen , 
voila ſix piſtoles que je vous donne. 
= LIS QUATRE ARCHERS... | - 
Ah ! Phonnete homme! ah! lame noble & bells! : 
Adieu, Seigneur; adieu, Seigneur Polichinelle, 
POLICHINELLE. , - 
Meffieurs , je vous donne le bon ſoir. . . 
LIS QVATRE ARCHERS. 
Aden „Seigneur; adieu, Seigneur Polichinelle, 
*POLICHINELLE pu 
Votre ſerviteur. a . ot 
5 LIS QVATRE len und⸗ n 
Adieu, n adieu, Seigneur volichinelle. 
\-POLICHINELLE. | 
e valen. | | 9 
LIS QUATRE.: ARCHERS. = 
Adieu » Seigneur 3 adieu, Seigneur Polichinelle, 
POLICHINSLLL. 
Juſqu' au revoir. 


ge derniere ENTREE DB BALLET. 


Les Archers danſent en rejouiſſance de 1 gods 
ont reęu. 


Fin du premier Intermede, 


% 


— 


ls 


4 


- blanc à Angelique , il y faut des myſteres; & Von ' 
vaus a dit l'ẽtroĩte garde on elle eit retenue, quion 
ne la laiſfe ni ſortis , 2 x perſonnes & que 


„ 


Ac rE "Tx 


1. Theatre ns la chambre ae. ä 


n 
© 


SCENE PREMIERE. 


. 3 
* 


CLEANTE, TOINETTS. | 
101111115 ne reconnsiſant pas Cliaute, 


Oe demandez-vous , Monſieur 2 7 5 Xo 
TTY We 
Ce que je demande? 
| Tal N N 
Ah! i | ceft vous! quelle ſurpriſe ! cue vener- 


vous m_wy ceans? . 12 155 : 
Cabana dt, ES. 


canals ma deſtince, parler a Paimable Angelique, f 


conſalter les ſentimens de ſon cœur, & lui deman- 


der (es reſolutions. ſur ce miaciags: fatal dont on 


m'a averti. 
5  TornzrrTÞh 


Oui z mais on ne patle pas comme cela ae but en 


* 
- 
1 £2 1 F 1 7 5 
| RP 2 s 2 e 
CG ——— * — _—_ — — a 
% 


1 8 1. Malade rare, 


es ne fut que la curioſité d'une vieille tante, qui 
nous fit accordet᷑ la libert d' aller à cette Comè die, 
qui donna lieu à la naiſſance de votre paſſion; & 
nous nous ſommes bien gardees de parler de cette 
aventure. 
ern. 8 
Auſſi ne viens-je pas ici comme Cleante, & fous 
Papparence de ſon amant ; mais comme ami de 
fon Maftre de Muſique , dont j'ai obtenu le pou- 
voir de dire qu'il m'envoie à ſa place. 
einn Ke | 
Voici ſon pere. Retirez - vous un on , * me 
| * lui dire que vous Cres-13. 5 


. ̃ͤAm! % 1 W60 ce. 5 <a - Le 


9: Oo WP 


ARGAN, "TOINETTE, 
ARrGan, ſe Croyent ſeul, & 25 voir Tout 
Manns Purgon ma dit de me eee | 


55 matin dans ma chambre douze allées & douze ve- 
by | nues; mais j'ai oublis A lui e ts n en 


long ou enlarge, ee 

A roi. . ee os, 
{Monſieur , vol un . e 

; N N ARG AN. e 1 = 


2 parle bas, pendarde tu viens me; tout e 
cerveau, & tu ne ſonges 22 eee 
die A et mand e bd 96h 


| Comedie: Balke: "- 


by 25 - TOINETTE. 
5 4 Te voudrois vous dire, Monſieur . , . 
tte AR GAN. 


Parle bas, te dis. je. i 


5 10 INIT TI. 
Monſieur. . . 
I Alle fait ſemblant de * ) 


HE ? 
a  TOINETTE 
fe vous dis que. 
[I Elle fait encore ſemblant de parker. ) 
3 ARG AN. 
| Qu'eſt-ce que tu dis? 15 
ToINETTE, haut. - a U 
Je dis que voila un homme qui veut parler à vous. 


192 eee 4 


ui vienne. | 2 
9 nen ene 4 Cliante 1 3 8 
RRM 


SCENE III. | 
wo cLEANTE, ToIN Nervs 


3 4 Was 
nr TR nian. . 


Nr 2 : 3 
1 1 TEM : LO pF es . 


Frames; | BE INE 
"" "TQINETEL), A Cibante. s 
Ne parlez pas fi hawks, de peur d' ebranlet le cer- 
newer Monſicur. n 


— 


1e Te Malade i imaginaire , 


 . CLEANTL 
Monſieur „ je ſuis ravi de vous ber debout © 
© & de voir que vous vous portez mieux. 
TolNErtTRE, feignant &'ttre en colere. 
Comment! qu'il ſe porte mieux? Cela eſt faux, 


5 Monſieur ſe porte toujours mal. 


1 PW 'Þ th o} On 
Yai oui dire que NMonſieur Eroit micux ; & je 10 


trouve bon viſage. . 3 


roin Tr. 


Que voulez-vous dire avec votre bon vt 2 


Monſie ur l'a fort mauvais; & ce ſont des imperti- 
nens qui vous ont dit qu'il Etoit mieux. ln ne n 
jamais ſi mal portẽ. . | 

5 A R GA Ne 


1 


een SEE 
, oo TOINDELE DL: 


1 marche, dort, mange & boit tout comme les 


autres ; mais 4s n 'empche pas ee ne ſoit fore 


. : 
cen en —. — 8 
| CAN r. | | 


e „en ſuis au déſeſpoir. Ie viens de la 


part du Maftre à chanter de Mademoiſelle votre 


_ fille; il yeft vu oblige d' allet à la campagne pour 


quel ques jours; &, comme ſon ami intime, il 


m' envoĩe 2 ſa place pour lui continuer ſes ges , 


de peur queen les intertompant, 5 ne 95 bag 
blier ce qu elle ſait ** „ 

RG A N. A "as P: 

"Fort dien. 4 aue Appelicy Abe 1 

7 eien, 


© 


Com 8 nelle Ballr. % 301 


5 | T INIT TI. 8 85 
ig crois, Monſieur, quiil ſera mieux den menet 
5 Monfieur a ſa chambre 
AR G A *. 
| Non. rater la venir. EE 
| To IN HTT. e aol 
- 11 ne pourra lui donnert legon, comme i a faut 
's ne ſont en particulier.. 
ARGAN, TO , 1 
8 fait , fl fait. | ; 1 
| T 9 TNI T T 1. 
" Monſieur, cla ne fera que vous etourdir; & n 
ne faut rien pour vous Emouvoir en Verar ou vous 
| Eres, » & vous ebranler le cerveau. a | 
A 
Point, Fel Jaime la muſi ique & je ſeral 
*bien-aiſe de... Ah! la voici. Alle-vour-en voir, 
eee ſi ma femme elt habitlee, ”” | 


ae. 8 9 
= — ee be e — — 


SCENE V. 


An, Anesriaus, CLEANTS 


ARGAN, 


* ma fille : votre Mattre de 3 eſt 5 
allé aux ene & voila une e ene qui en- 
voie A (a place pour vous montrer. 

Axe LTA, reconnoiſſant Cliante. 
| Ah, Ciel! 
Tome VII. | CT = 


„e 


30 Le M. Mal alade imaginaire » 


ARG AN. 
„ Qu'eſt-· ce? do vient cette furphſe? 21 
enn 
| C'eſt... | | 
"ARG A No N 
nr vous Emeut de la ſorte = N 
213 ANGELIQUE., 


C'eſt mon pere, une aventure ſurprenante 2 of 


rencontre ici. | 
AAG AN. oo = 


ANnGExLIQUE 1 


Tai i ſongs e cette nuit que j*'Etois dans le plus grand 
" embarras du monde, & qu'une perſonne faite tout 
comme Monſieur, “ eſt preſentee à moi, A qui j'ai 


demands du ſecours » & qui m' eſt venu tirer de la 


peine on j*Etois ; & ma furpriſe a &t6 grande de voir 
"Inopin6ment , en arrivant ici » ce An Yai eu days 
idee toute la nuit. | 3 
— ran . Noe 
ce west pas Etre malheureux que J'occuper votre 
penſce -, ſoit en dormant, ſoit en veillant & mon 
donheut ſeroir grand , ſans doute, fi vous &ticz 
dans quelque peine dont vous me jugeafier di 


dc vou er 1 ri je * — rod. 


* 


3 
, 


of  Comedie-Ballet.. 53 3520 


P N * 
— Bc. N 


| ARGAN,, ANGELIQUE, CLEANTS, TOINETTE, 


ToInBrrtE, 4 Argen 1 
M. foi ! Monſieur, je ſuis pour vous mainte- 
nant , & je me dedis de tout ce que je diſois hier. 
Voici Morfficur Diafoirus le pere, & Monſieur 
Diafoirus le fils qui viennent vous rendte viſite. 
Que vous ſerez bien engendr6 ! Vous allez voir le 


Zarcon le mieux fait du monde, & le plus ſpirituet, 


Ill nẽa dit que deux mots qui m ont ravie , & votre 


fille va etre charmte de lui. 3 {is 


 ARGAN, 4 Cleante, qui Fn 5 voulete- en 3 3 


Ne vous en aller point, Monfieur. C'eſt que je 


matie ma fille; & voila qu'on lui amene ſon a fab s 


Os mari ,-qu*elle ra point encore vu. 


2062 tant s. Ax N 
cꝰeſt e eee beaucoup, Monſieur, is ee 


aue je ſois tẽmoin d'une entrevue fi ant. 


AR G AN, 
Ceft le fils d'un habile MEdecin'; & le ante 
- ſe fera dans 3 jours. 


By  CLEANTE 4 ! 

Fort bien. g 

» . ARGAN, 5 

| Mandez-le un peu à ſon Maitre de muſique, Page: 
RO ſe trouve 4 la noc. * bert 


cel 


* "To Malate ymaginaire 4 


re eee enn — 
'Te n'y 1 pas. 1 
3 3 AR GAN. | of 
Je vous 7 eie 
: Sp CLIKANTI. ALE, TOTO ED 
vous me faites beaucoup d'honneur. 
; .TOINETT HL. 
Allons, qu'on ſe range. ag voici, Oo 


< e ey; 


E 


ut UE . 


SCENE MP Fc 850 


MONSIEUR | DIAFOIRUS » THOMAS DLaFor-. 


RUS, ARGAN,  ANGELIQUE „ctkaxrz, 
TOINETTE , Lauts. 


ARCAN , metrant la main 4 fs dne Gans Pier. 
5 


M. siv 5 dna nee m'a detendu 
de dEcouvrir ma tere. vous etes du ar vous 
ſayez les conſ6quences, JFFf 43 17:5 
PPP 
Nous ſommes dans toutes nos viſites pour portes 
ſeedurs aux malades, & non Pour eur Argentine? | 


Fincammadits. 
(Adu & M. — IRR mime tems. 
ARGAN. 5 
Te regois , Monſieur, | 3 
CORY n Dea ve. 1 
Nes yegons ici, Monſiour, ex: 85 iP 


8 
* 
833 2 


1 


8 ER vous aſſurer 
* $& + 2 * Ss bd 


h e A NM. 
Avec 88 6 
N. DbiAroTA 8. 
Nen fils Thomas & moi, 
AR G AN. 
L'honneur que vous me faites; 
| M. DIAFOIRUS.. 
Vous tEmoigner 5 Monſieur, . OS 
ARGAN, | 
" Re Jaurors ſouhaits 
M, DIAFOIRYS.. 
Le raviſſement où nous e 9 75 
8 A G4 Nn. 
De pouvdir aller chez vous, 
M. 914 F.O1RUG.-.. 5 
pe la grace que vous nous faites, 
AGA. 
| Pour) yous en aſſur . 3 
NI. DIA ToA Us. 85 = 


& 


6 
ar. LIE 4+ 2.4 
2 * 


e AAG. 
ce que cꝰeſt qu'un pauvre une 
„„ SEED > 
ve votre alliance; EH] N 
AAG AN. 
aui ne peut faire autre choſe , 8 
M. DIAF01IRUs. i 


De vouloir bien nous tecevoit· ee e 
HR = AAS 1 885 gf omg 
Mais vous ſavez, Monſiedr','' 
M. DIATOI AN :.. 
Dans Phonneur » Monſieur, 5 r ; 


o- 


be wo 


6 6 . * 7 
—— —— — ——— gg ere ea" — - — 


„ ao \4 < artnet — 
- ng —— —ñ— — — 


Ancan.' 3 
Que FE vous dire ici * e 
M. DIaForRUs. 

due, dans * choſes qui dependront de notre 
metier, N 3 * 
An FI 4 N. N es 12513401 
Quiil chercheta toutes les oecafions' 3 
„„ * 3} 
De meme qu en toute autre 1 
A I 
De vous faire connoſtre, Monſi ſeur, . 
M. Dr IDK. 
Nous ſerons toujours prets : N „ 
AS AV. 
Quit eſt tout A votre fetvice. EY, 
NM. DIA OU. ng $30 
A vous Wee de. notre zele. (A fon 615.1 Al- 
lons, Thomas, avancez. Faites vos compliment. 


THOMAS DIA IRVUS, 4 M. Diafoir 
IO eee le pete qu if convient ea, 


M. DIA OA 


* 


— 
ITnonas een 4 Argan. 

Nionſieur, je viens ſaluer, reconnoſtre, cherie 
& r6vErer en vous Mm ſecond pere ; mais un ſe- 
cond pere, auquel j j oſe dire que je me trouve plus 
rede vable qu'au premier. Le premier m'a engendre6; 
mais vous m' avez cheifi. Il m'a regu par neceffite ; 
mais vous m'avex accepts pargrace. Ce gue je tieps 
delui, eſt un ouvrage de ſon corps ; mais ce que je 
tiens de vous, eft un ouvrage de votre volonte; 


d'autant plus que le les ſacultẽs ſpirituclles ſont 


ww. 


- 


* 1 | F * * . * ; 7 a %* ; : 
+. 4 : * Fe. *; - 
* * f 8 a 7 4 
*. L E= E. 131 12 
5 7 * * 


deſſus des corporelles, d' autant plus je vous dois, 
& dꝰautant plus je tiens precieuſe cette future filia- 


tion, dont je vient aujourd'hui vous rendre, par 

avance , les tres-humbles & tres-reſpeQueux hom 

e 205 n er ir 
6 a 


Vivent les Colleges A "ow n fi habits 


homme! | — LES. 


THoMAsL Ds vovnivs; 42. bfi. 
. a-t-il bien te, on vw ih gerd 


M. DIAFOIRVS. 


ARGAN, 4 Angdlique. 6 6 8 
Allons , faluez Monſieur, - pou © 7 0p 
THOMAS DFaT0ruvs „ 4 M. 22 
|» Baiferat-je . nt 1b; » tb 
M. Dravornvs. Pn 
Oui, oui. iN . 
Tuo ie ee 4 ee 5 
Madame, c' eſt avec juſtice que le Ciel vous a 
concedè le nom de belle: mere, puiſque l'on. 


| Optis, 


ARGAN, 4 Thomas Diafoirus. sn. 
ce weſt pas ma Fee C'eſt ma fille I roms 
7 parlez.” 

| 1 Dravornys., NR 

: On done elt elle 2 W * : 10 

| An. ee 
Rilo va venir. Wo 18 12 


TR OMA Drayornes. lei 
_ Attendrai-je , mon pere, qu'elle ſoit venue? 
M. DiarorrVUus. 


rates $rovjourr le compliment à bueno. 


0 


imagitaire , 


* 
o =& £& 


e ne plus ne moins que la ſtatue de 
Memnon rendoit un ſon harmonieux, lorſqu' elle 
venoit A etre bclairée des rayons du Soleil, töut de 
meme me ſens-je anime d'un doux tranſport à l ap- 
partition du Soleil de vos beautés; & comme les 
Naturaliſtes remarquent que la fleur nommee Hé- 
liotrope tourne ſans ceſſe vers cet aſtre du jour , 
auſſi mon coeur. dorenavant toutnera- t- il tou- 
jours vers les aſtres reſplendiſſans de vos yeux ado- 
rables, ainſi que vers ſon pole unique. Souffrez 
donc , Mademoiſelle , que jappende aujourdhui 
à Pautel de vos charmes, -Foffrande'de ce cocur 
qui ne reſpire & n' ambitionne autre gloĩte, que 
di tte toute fa vie, Mademoiſelle, votre tres-hum- 
die, an & tres-fidele ſerviteur & mark 

+ (TOANATEÞ. 
voila ce que c'eſt t e on ator a 


dire de belles choſes. 1 
ne 1 que 3 le ies: 5150 


5 C LEANTE. - 
* „ue Monſieur fait merveilles, & que vil eſt auſſi 
bon MeEdecin qu'il eſt bon Orateur , 1 FE aura plaiy 
1 a etro de ſes malades. 
TOINETTH. 8 

3 1 . Ce ſera quelque choſe Yadmirable 1 

4 auſſi belles cures, qu'il fait de beaux * 
* 3 


7 F 
1 5 vite, ma. chaiſe , & des ſieges z tout %s 
a (Pes Laquais donnent des fieges. ) Meurgz- 


THOMAS DIAFOIRUS. 4 


% gw 


Comedi Balle: 30 9 
vous 5 ma fille. (4 M. Diafoirus.) Vous voyez „ 
Monſieur , que tout le monde admire Monfieur 
votre fils; & je vous trouve bienheureux de vou 
* un argon comme cela. 

M. DIATOIR US. 1 
Ane ee meſt pas parce que je ſuis fon pere, 
mais je puis dire que j*ai ſujet d' etre content de lui: 
& que tous ceux qui le voient , en parlent comme 


dun gargon qui n'a point de méchanceté. Il wa 
jamiis eu imagination bien vive, ni ce feu d'eſptit 


qu'on remarque dans quelques: uns; 3 mais e eſt par- 
là que j'ai toujours bien augure de fa judiciaire, 
qualitE reguiſe pour Pexetrcice de notte att. Lorſ= - 
qu'il toit petit, il n'a jamais EtE ce qu'on appelle 


mie vre & éveillé. On le voyoit toujours doux „Pai 


ſible & taciturne, ne diſant jamais mot, & ne 
jouant jamais | tous ees petits jeux que Pon nomme 
enfantins. On eut toutes les peines du monde à lui 
apprendre à lire; & il avoit neuf ans qu'il ne con- | 
noiffoit pas encore ſes lettres. Bon, diſois-je en 
moi meme, les arbres tardifs ſont ceux qui portent 
les meilleurs fruits. On grave fur le marbre bien 
plus mal-aiſEment que | ſur le ſable;, mais les choſes 
y font conſervees- bien plus long-tems, & cette 
Jenteur a comprendte, cette peſanteur d'imagina- 
tion, eſt la marque d'un bon jugement à venir. 
Lorſque je Penvoyai au College, il trouva de la 
peine; mais Il ſe roidiffoit contre les difficultes 
& ſes Régens ſe louoient toujours à mai de fon” 
affiduits & de ſon travail. Enfin, à force de bat - 
tte le fer, il en eſt venu glorieuſement A avoir ſes 
leone & je puis dire, fans vanite, ques de- 


* 


340 Le Malade imaginaire, 
puis deux ans qu'il eſt ſur les banes, il n'y a point 


| de Candidat qui ait fait. plus de bruit que lui dans. 
toutes les diſputes de notre Ecole... I s'y eſt rendu 


. 
1 


redoutable 1 & il ne 86s paſſe point d' acte où il 


n' aille argumenter à outrance pour la propoſition 
contraire. Il eſt ferme dans la diſpute, fort comme 


uo Turc ſur ſes principes, ne dẽmord jamais de ſon . 
opinion, & pour ſuĩt un raiſonnement juſques dans 


les derniers recoins de la Logique. Mais, ſur toute 


choſe , ce qui me plait en lui, & en quoi il ſuit 
mon exemple, c*eſtquiils&attache aveuglement aux 
opinions de nos anciens, & que jamais il n'a voulu 
comprendre, ni Ecouter les raiſons & les experien- 
ces des pretendues decouvertes de notre fiecle, tou 
chant la circulation du Gs: » & autres. —_ 
de. meme farine. . 


THOMAS D1AFOIRVS ,; tirent de ſa ade une 


grande theſe roulde , qu il preſente 4 Angelique. 


J'ai, contre les circulateurs, ſoutenu une theſe, - 


qu avec la permiſſion, de Monſieur , ( ſaluant-Ar- 
gan] j oſe preſenter 4 Mademoiſelle, comme un 


| homage = je lui dois des premices . mon 


Da AN Alia. 

"onfeur, ©eft pour moi un meuble inutile * 
je ne me connois pas à ces choſes-li, _ 
TOINETTRE, prenant la theſe. 

». donnez. Elle eſt teujours bonne a 
prendre pour Fimage 4 cela ſervira 2: __ Noe: 


*1 


chambre. TJ 
THOMAS. 5 e encore ham: : 


Avec la permiſſion ; auſſi 1 nnn 9 


% 


RE = A WG os OR RE, 


& mm 46% do 6. vo ih 


«I Weft ce pas votre intention, Monſieur „de le 


c omifdics Bulk {ff br 


wire 1 2 0 voir, l'un de ces jours, pour vous di- 
vertir, la diſſection dune femme, ſur quoi je dois 


| taiſonner. 4 7: 98 PAIR 


TOINETTE. 


Ie divertiſſement ſera agtéable. Il y en a HY 
Fn la comedie à leurs maſtrefſes ; mais 
donner une diſſection , eſt quelque choſe de plys 
galant, 

M. Drarornvs. 
Au reſte pour ce qui eſt des qualités tequiſes 
pour le mariage & la propagation , je vou: aſſure 
que, ſelon les regles de nos Docteurs, il eſt tel 
quꝰ on le peut ſouhaiter; qu'il poſſede en un degré 
leuable la vertu proliſique; & qu'il eſt du tempe- 
rament qu'il faut pour engendrer & . des 
N 8 bien conditionnes, © | 

 ARGAN. dis 

pouſſer à la Cour, & 47 menager Lon on une 
r de Medecin? 

M. DIaFornrys. 

A vous parler franchement , notre metier bs 

des Grands, ne m'a jamais paru agre able. & at 
toujours trouvé qu'il valoit mieux, pour nous 
autres, demeurer au public. Le public eſt com- 
mode. 1 5 n' avez à repondre de vos actions à 
perſonne; 3, & , pourvu que Pon ſuive le courant 
des regles 2 bart „on ne ſe met point en peine de 
tout ce qui peut arriver. Mais ce qu'il y a de fü- 
cheux aupres des grands, c'eſt que, quand id 
viennent 4 etre malades, Is veulent abſolument | 
due leurs Mdecins les guad. v5 WE” 


WL 1 8 $3 


—— ee ett ett. SO 
- 
* 1 5 : 


| * compagnie. 


e ˙— 
7 


wha 2 4. Malade imaginairt, * 


Toimrrn . * 


een plaiſant, & ils font bien ern 4s 
pier que, vous autres Meſlieurs , vous les gué- 
riſſiez. vous n' tes point aupres d'eux pour celaz 
vous n'y Etes que þour retzevoir vos penſions, & 
leur ordonner des remedes i veſt 4 cux à * 
us ee . Gs 
M. Drt4afoinvts. IT 

Ces eſt vrai. On n'eſt oblige qu'a V la 
gens dans les formes. . 


85 . e . A ET 
. Monteur; faites un peu chanter ma we devans 


Cn ri. 


| Fattendois vos ordres, Monſieur; & il ef 
venu en penſce, pour divertir la cempagnie, de 
chanter avec Mademoiſelle une ſcene d' un petit 


| Opera qu'on a fait depuis peu. ( A Angeliquty lui 
donnant un papier. ) Tenez , voila votte TRE - 


5 AN G11 ann. 
e, | , * 


© I CLtanta, bas, 8 | 
Ne vous defender point, gil vous plate, - ine 


| niken vous faire comprendre ce que c'eſt que la 
ſcene que nous devons chanter. ( Haut.) Je mai 


e voix à chanter mais ici it ſuffit que je me 
= ditendre; & l'on aura la bonte de m' excuſet, 


ow la adeeffies on je me trouve de _ en 


eee 5 
7285 a1 7 x - 

| Kes vers en lobe! Nr n 22085 26p 

CLEANTE, 


Conti Ballet. 1 r F 


* ; CLIENTS: 35 
Cen proprement ici un petit Optra ee ee 
& vous n'allez entendte chanter que de la proſe 


cadenctze, ou des manieres de vers libres, tels que 


la paſſion & la nEceflits peuvent faire trouver # 


deux perſonnes, qui diſent les choſes eee 
mes, & parlent ſur le champ. 8 


Ax GAN. 
"Fort bien, Ecoutons. 
CLEANTE. | | 
- Voici le ſujet de la ſcene. Un Berger ttoit atten - 


tif aux beautes d'un ſpectacle qui ne faiſoit que 
commencer, lorſqu'il fut tirẽ de fon attention, 


par un bruit qu'il entendit A ſes cõtes. Il fe re- 


tourne , & voit un brutal qui , de paroles inſolen- 
tes, maltraitoit une Bergere. D'abord il prend les 


Incdrdes d'un ſexe à qui tous les hommes doivent 
hommage ; &, apres avoir donne au brutal le. chã- 
timent de ſon inſolence, il vient à la Bergere, & 
voit une jeune perſonne qui, des plus beaux yeux 


qu'il eũt jamais vus, verſoit des larmes qu'il trouva 


les plus belles du monde. Hélas! dit-it en l6j-m@- 
me, -eſt-on capable d*outrager une perſonne fi ai- 
mable; & quel inhumain , quel barbare ne ſeroir 
touches par de telles larmes? Il prend ſoin de les 


arteter, ces larmes qu'il trouve fi belles; & ba- 
. mable Bergete prend ſoin en meme tems de le re- 


mercier de ſon leger ſervice, mais d'une maniere fi 


cChatmante, ſi tendre & ſi paſſionnse, que le Bor- 5 


ger n'y peut réſiſter; & chaque mot „ ehaque re- 
gard, eſt un trait plein de flamme; dont ſon eceur 


e bent bender Eft4l',-diſoit-it ,- gende choſe 


— — 


— — — 
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gui puiſſe meriter les aimables pargles d'un tel re- 
merciement? Et que ne voudroit- n pas faire; à 
quels ſervices, à quels dangers ne ſeroit-on pas ravi 
de courir, pour s attirer un ſeul moment des tou- 
chantes douceurs d'une ame fi reconnoiſſante ? 
Tout le ſpectacle paſſe ſans qu'il y donne aucune 
attention; mais il ſe plain qu'il eſt trop court y 
parce queen finiſſant, il le ſ&pare de ſon adorable 
Bergere; &, de cette premiere vue, de ce premier 
moment, il emporte chez lui tout ce qu*un amour 
de pluſieurs ann&es peut avoir de plus violent. Le 
voila auffi-tor à ſentir tous les maux de l' abſence ; 


EX l eſt tourmentEde ne plus voir ce qu'il a ſi peu 


vu. Il fait tout ce qu'il peut pour ſe redonner la 


vue, dont il conſerve nuit & jour une ſi chers 


146 mais la grande contrainte ou Pon tient ſa 
Bergere, lui en òte tous les moyens. La violence 
de ſa paſſion le fait reſoudre a demander en ma- 


tiage--'adorable beauté, ſans laquelle il- ne peut 


plus vivre; & il en obtient d' elle la permiffion, par 
un dillet qu'il a Padrefſe de lui faire tenir. Mais, 


dans le meme tems, on l' avertit que le pete de cette 


belle a conclu ſon mariage avec un autre; & que 


tout ſe diſpoſe pour en cclebrer la cErEmonie, Ju- 


gez quelle atteinte cruelle au cœur de ce triſte Ber- 
ger! Le voila accable d'une mortelle douleur ; il 
tf ſouffrir Veffroyable idee de voir tour ce 


"1 'aime entre les bras d'un autre; & ſon. amour 
au de ſeſpoir lui fait trouver le moyen de &intro- 
duire dans la maiſon de ſa Bergere pour apprendre 
ſes ſentimens, & ſavoir d' elle la deſtince à laquelle 

il doit ſe teſoudre. 11 y rencontre Nr 
5 I S n 


„ 


* 7 a 


2 * 


„nan Kn WE MP . 


| 2 . 
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tout ce qu'il craint; il y voit venir l' indigne rival 
que le caprice d'un pere oppoſe aux tendteſſes de 
Jon amour; il le voit triomphant, ce rival ridi- 
cule, aupres de Paimable Bergere, ainſi qu*aupres | 
d'une conquere qui lui eſt aſſurẽe; & cette vue le 
remplit d'une colere dont il a peine à ſe refre le 
maitre. Il jette de douloureux regards ſur celle 

qu'il adore; & ſon reſpect, & la preſence de ſon 
pere Vemptche de lui rien dire que des yeux. Mais, 


enfin, il force toute contrainte , & le tranſport de 


ſon amour l'oblige à lui parler ainſi, 
Il chante. 18 | 


Belle Philis, c'eſt ttop, e Mt trop fouffrirz 
Rompons ce dur ſilence, & m'ouvrex vos Mets 
_ Apprenez-moi ma deſtinee:  _ 
Faut-il vivre? Faut-il mourir ? 


Fj An Liar, en chantant. 
Vous me voyez, Tircis , triſte & melancolique, 
Aux apprets de Phymen dont vous vous alarmex. 
Je leve, au ciel, les yeux, je vous ne je 
ſoupire, 4 
_ C'eſt vous en dire afſez. 
| eV.. 
Ouais ! je ne croyois pas que ma fille füt ſi ha- 
bile, que de chanter ainſi 4 livre ouvert, ſans h6- 


Liter : ! ; 
13 EET + LEANT Re H 4 ride 
Helas 1 belle Phillis $. 16445 {his £4.44 4 
30e pourroit-il que ' amoureux Tircis 
Eat afſez de bonheur, 


| Four . n. dans votre cœaur $4: 
D d i 


| An cia. „ 
Je ne m'en defends point, dans bu nen 
| treme 3 5 
Qui, Tircis, je vous 3 
CLIAN TI. 
0 0 parole pleine d' appas! 
Ai- je bien entendu ? Helas! : 


Redites la, Philis, que je ren doute pas. 1 


4 2 ahnen. e 


De grace, encor, ' Phillis. 
| ANGELIQUE. 3 
. Je vous aime. = 
i Oe 3 of x #3 "up 5 
Recommence xn fol, no your ee. 
— "ANGELI QUE 
ee eee ße -g Too 8 
Oui, Tircis, je vous ame. 


f 


S Ee Yn of Fay bd nes Pia. 
Dieux , Rois qui ſous vos pleds regarder tour le 


monde, 


Pouves-vous comparer votre bonkeur an mien 


Mais, Philis , une penſte - 
vient trouble ce doux RT © 8 


vn rival, un rival. e 
|. AN 611 rav k. n 
Ah je le hais plus que la mort! 


Et ſa pre ſence, ainſi qu'a vous, 
M'eſt un cruel ſupplice. 

ö CLRANTI. | 
Malt un pre ſe ver youenent ae 


. 


41 


FUSS ²˙ 1 Wes 


+ Comddies- Baller. 1 
. N. 8 1 LI. . 
Plutst , Plurdr' mir,, „„ 
Que de jamais y conſentir ; . 
Plut6t , plutòt mourir, plutòt neue, 


e A. 
e dir le * a tour cela 2 


"CLltanth 
11 ne "is rien, | 


8 


ARG AN. 92 ; * 


Voll un for pers que ce pere · la, * ade | 
toutes ces ſortiſes-l ſans rien dire! | 


CLE ANTE, vonlant continuer 4 chanter | 
Ab? mon amour! 22 N 


AAN. 5 
Non, non, en oil afſez. Cette comedie-lu eft 
de fort mauvais exemple. Le nerger Tircis eſt un 
Impertinent.; & la Bergere Philis une impudente 
de parler de la ſorte devant ſon pere. (A1 Ang. 
geli que.) Montrez-moi ce papier. Ah! ah! ol ſone 
donc les paroles que vous dites ? u wy 4 14 que do 
la muſique Ecrite.”” ' Ol one rn mes, 
"XG Sen TR 0+ 0 
- Eſt-ce que vous ne ſavez pas, ati 2 
be, „ depuis peu, l' invention nen les 4 64 | 
roles avec les notes memes? © 
An SAN. 
Fort bien. je ſuĩs votte ſerviteur, Monſieur; jut. 
qu' au revoir. Nous nous ory bien paſſes de votre 
n opera.” . Nor 
"#67 Fo er. „ 
Val eru vous divert, | e 
D d ij 


2 


Q 
IS © of „ #4y bt 1 
43 „„ 4 * 


mes 
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AR G A N. 
les ſottiſes ne aer point. A ah! 1! oel n ma 
femme! 4 


0 Y 8 i 9 . ow Ps 4 
CE Bi ? 3 p43 0523268 i 2 
SS + 14 x O + >< s - « n * FF * 


2 5 : Y 
* at 


4 


* 
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SCENE VI . 5 


BELINE, ARGAN , ANGELIQUE , MONSIEUR | 
" DIAFOIRUS ,” THOMAS DIAFOIRUS , roi 
NETTE. 75 


* * * i 

1 —— 8 . f * 

"_ * Va * TR 5 * N 
rn A RG *. | | 


= 


Na voila le fils de Monſieur tens, 


Pa bait x 8 D nenne 
Madame, c'eſt avec juſtice que le Ciel vous a 
concede le nom de belle- mere, puiſque l'on my 


ur votre vilage. . a Bis 

6 511 u. e 3 
f Mopßeur. je ſois ravie d' etre ici venue A propos 
Pour avoir Phonneur de vous voir. 


+++ TT ROMASDigcerPoIRUS.: 
* 8 Fon-voit ſur votre viſage. :. Tuiſque ron 
_yoit, ſur. votre viſage. . . . Madame, vous m'aven 
interrompu dans ſe milieu de ma FEY & ccla 
m' 17 trouble la mEmoire, _ ! 


Adi Ab Diarornts ft 1 446 
8 mene, ene in your une autre folk * 


A6 i.. 7 
e . euſſics tie i 
tantõt. f 3:84 4 DE PIERS 45%. "is 


65.5 4 


hd» ds _/ * 
* 


dire? 


Come Pallet = rg 


"Toiwzrrts. 

Ah! Ae vous aver bien perdu de 2 
Point et au ſecond pere, à la ſtatue de Memnen's | 
& Ala fleur nommee He liotrop i 

2 Ke AN. 
Allons, ma fille; touchez dans la main de Mon- 
eur; & lui öde votre foi , comme a votre mari: 


: 1 ai 
ANGELIQUE. 
Mon ng. 0 


. * 


8 
T1 


\ F 
He Fog mon pere! Quieſt-ce: que cels eue 


73 


* ANGELIQUE., Wa 2 


7 De bee, ne precipitez pas les choſes, Donned- 
nous au moins le tems de nous connoitre. & de 
voir naſtre en nous, Pun pour l'autre, cette incli- 
nation fi nẽceſſaire a compoſer une union parfaite. 
 ThoMas DIAFOIRUS. 

Quant à moi, Mademoiſelle, elle eſt deja tonte 
"nee en moi — je n' ai pas beſoin d' attendte da- 
aw "ANGELTQUE | Wl 
$i yous eres f prompt » Monſieur , il men eft p 

0 meme de moi 1 & je vous avoue que votre m 
rite n'a pas encore aſſe fait d'imprefſion Py 


ame. f 
e AAA. 


. Oh bien viel cela aura tout le loifir' a fo 


faite, quand vous ſerez maries enſembleQ. 
8 ANGELIQUE. 
* HE! mon pere, donnez-moi du tems, je ous 


prie! le mage en une chaine , ol ron ne doit 


\ 


ws 
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jamais ſoumettre un coeur par 2 ; =; ſi Mon- 


Geur eſt honnete homme, il ne dolx point vouloir 1 
accepter une perſonne qui ſeroit à lui * con- po 
trainte. rey 
"THOMAS DIA. 4 
Nego con ſequen tiam 8 | Mademoiſelle 3 & je puis . 
etre konnere homme, & voulolr bien vous accepter en 
des mains de Monſieur votre pere, = vo 
ANGELIQUE. $ 8324 71426 gl 
C'eſt un mechant moyen de ſe = aimer 40 * 
en que de lui faire violence. 
: THOMAS DIAFOIRUS : 
| Nous lifons des anciens , Mademoiſelle , que leur 2 
eoutume Etoit d' enlever par force de la maiſon des ra 
peres, les filles qu'on'menoit marier, afin qu'il ne i 
ſemblir pas que ce fùt de leut e ee qu'elles 2 
eonvoloient dans tes bras d'un homme. x 
F | 's 
- Tes anciens , Monſieur , ſont les anciens; & t nous pe 
Tommes les gens de maintenant. Les grimaces ne * 
ſont point negeſſaires dans notte ſieele; & quand * 
un mariage nous plait, nous favons fort bien y al- bi 
er, fans qu*on nous ytraine, Donnez-vous patience; FS 
| "vous m'almez, Monſieur, vous devex vouloir a F) 
tout es que Je veun. | | 5h 
THOMAS. SE TEN: 35 „ 
1 du 1 Mademoiſelle, juſqu' e de _m ee 
amour excluſiyement. «(He 3 fo 
ANGELIQUR b 


? Mais la grande marque d'amour, c'eſt £0 ſow 
| wis e n ame. 


. -- Comedie-Baller.". $28 
EE | Pw s DATOS IVS. 

Diſtinguo, Mademoiſelle. Dans ce qui ne regards 
point ſa poſſeſſion , concedo ; mais dans ce qui la 
. » ego. | 
- ToinztrtrtE, 2 A4 ie 

Vous avez beau raiſonner. Monſieur eſt frals 
Emoulu du College; & il vous donnera toujours 
votre reſte. Pourquoi tant reſiſter , & refuſer la 
pag d' Etre attachee au Corps de la Faculté 2 


B III N 2. 
Elle a peut- Etre quelque inclination en tete. 
AN III a ub. 


S jen avois, Madame, elle ſeroit telle que nh 
h & Phonnetets pourroient me le permettre. 


ARGAN, 5 

© Ouais ! l je joue ici un plaiſant perſonnage! i . 

”" "WEL INK, | 

si ſ'etois que de vous, mon fils, je ne la forcerois | 

: point a ſe marier z & je ſais bien ce que je ferois. 
15 ANGELIQUE, | 

Je ſais, Madame » ce que vous voulez Are & les 

dontés que vous aver pour moi; mais peut- etre 

que vos conſeils ne ſeront pas aſſer Beureun deut 

e erceutes. n 

B II INI. 1 We 

Cet que les filles bien ſages & dien honnttes,, 

comme vous, ſe moquent d' tre obéiſſantes &. 

ſoumiſes aux volontes de leurs peres. Cela Etoit, 

. bon autrefois. 

7% ANGELIQUE. 


Ae devoir d' une fille a des bornes, dame 1. 


= th, Ya ths n * . 
1 AAS a 2 — * * 
6 
* 4 * 
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| laraiſon & les loix ne Vetendent ogg a toutes 
Gros de choſes. OS 


 BxLINK. + 


Oelt-à. dire ; que vos penſ&cs ne ſont que pour le 
mariage; mais vous voulez choifir un Epoux à votre 
fantaiſic, 7 | 
ANGELIQUE 

Si mon Pere ne veut pas me donner un mari qui 
me plaiſe, je le conjurerai, au moins, de ne me 
point forcer a en Epouler un que je ne puilſe pas 

* ARG AN. 
| Meflieurs je yous demande pardon. de tout ceci. 
ANGELIQUE, 


Chacun a ſon but en ſe mariant. Pour moi, qui 
ne veux un mari que pour Paimer vetitablement , 
& qui pretends en faire tout FPattachement de ma 
vie, je vous avoue que j'y cherche quelque precau- 
tion, Il y en a d'aucuncs qui prennent des maris ſeu- 
lement pour ſe tirer de la cortrainte de leurs pa- 
rens, & ſe mettre en état de faire tout ce qu'elles 
voudtont. Il y en a d'autres, Madame, qui font du 
mariage un commerce de pur intéret, qui ne ſe 
marient que pour gagner des douaites, que pour 
&*cnrichir pat la mort de ceux quꝰ elles Epouſent , & 
courent ſans ſerupule de mari en mari, pour s ap- 
propri * 5 depouilles. Ces per lenneg id a la vé- 


rit cherchent pas tant de fagons , & re- 
erden peu la perſonne. 
BIBELI NI. 


Ie vous eee — & 
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je voudrols bien ſavoir ce que vous voulez dite 


par-là. 

+ ANGELIQUE. « 
Moi, Madame ? Que voudrois-je dire 228 ce 85 
Je dis? | 
| 1 N . 

vous @tes fi ſotte, ma mie , ade ne ſauroĩt 
plus vous ſouffrir. | 

1 

Vous voudriez bien, Madame, m'obliger I vous 
rEpondre quelque impertinences mais je vous aver- 
tis que vous n'aurez pas cet avantage. | 
| BELINE. LES, 

1 n'eſt rien d' egal à votre inſolence. 

5 ANG ELI. 

Nen , Madame, vous avez beau dire. 

BEB LINE. 

Et vous avez un ridicule orgueil, une imperti⸗ 
nente pre ſomption, qui _ hanfſer les 1 e & 
tout le monde. 

ANG ELIQUE. 
Tout cela, Madame, ne ſervira de rien. Te ſe= 
raiĩ ſage en depit de vous; &, pour vous Ster l'eſ- 
perance de pouvoir reuffir 45 ce que vous vou- 
le, je vais m*Ster de votre vue. 


1 
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SCENE . 


5 Ane AN, BELINE, M. DIAFOLRUS; 4 
THOMAS DIAFOIRUS, ,TOINETTE. 


5 ARGAN, 2 A. ile. qui fort. 1 


8 » il wy a point de milieu à cela. Choifi 
d'Epouler, dans quatre jours, ou Monſieur, ou un * 
Couvent. ( Beline.) Ne vous mettez „ 

je la rangeral dien. 


2 


B III. 


Te ſuis fich6e de vous quitter , mon "hx iis 
Jai une affaire en ville, dont je ne puis me difpen- 1 
on, Je revicndrai bientde. X 

„ A'RG 4A Ws © * | 
F 3 did nvYamour 3 & paſſez. chex vorre Notre £ 
afin qu'il expedie ce que vous faves. e 8 
„„ inn 
Adleu, mon petit ami. 


1 


; LOS EYES FS 
ws 


AAN. 


Au. . 


Ts 
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SCENE I — 


ARGAN , ' MONSIEUR PIAFOIRUS ; THOMAS 
| DIAFOIRUS „ TOINETTE. 


AN. 


% 


| , une femme qui nvaime. . . Cela neſt Reis 
ene | 
M. DIAFOIRUS, 
Nous allons, Monſieùr, prendre cange de rout, | 
ARGAN. 
1 J e vous ole. Monſieur, de me dire un peu com- 
ment je ſuis. | 
M. DAO IRS, tadtant le So 4 Argan. 
Allons , Thomas , prenez l'autre bras de Mon- 
Geur , pour voir fi vous ſaurez porter un bon Jus. 
Zement de ſon pouls. Quid dicis ? 1 ad 
THOMAS DIAFOIRUS. 
Dico que le pouls de Monſieur c> le pan tm 
komme qui ne ſe potte point bien. | 


M. DIAFOIRUS. 
Bon! | | 
THOMAS biArofaus. 
x; Au il eſt duriuſcule, „ pour ne pas dire dur. 


M. DIAVOLIKUS. 


, Fort bien. 
__ e e e Fel: 
RepouTſant, | T e BL HAS 
| bias. | 
. Bene. „„ N 8 arette 
. 


0 — was Los c r WF 
e 8 8 ** K v * 
4 $9 ES was 2 * * * * * F = 
: 3 > 3 % * 
=» 
. oi 1 
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TnoMas DATOS. DS 
Et 3 bi un peu capricant. 


M. DiarFol u v 3. 
Optims. 
3 THOMAS. D1AFOIRUS | 
Ce qui marque une intemperie dang le barer 
chyme ſplénique, © c eſt- A- dire, la rate. 


MN. DIATOoI NS. . 
Fort bien. N 


1 ; ARG AN. 2 | 

Non, Monſieur Purgon dit 100 c'eſt mon a fois” 
qui eſt malade. | | 

„%ÿ;VT bir ert e 

Et oui , qui dit parenchyme, dit l'un & Fautre , 
à cauſe de FEtroite ſympathie qu'ils one enſemble 
par le moyen du vas breve du pylore , & ſouvent des 
meats cholddoques. I vous ordonne ſans doute de 
manger force rõti ? „ N 

* AAG 4 n. 

Non, que du bouilli. 
M. Dravoravs. 

Et oui; toti bouilli, meme choſe. Il vous ot- 
donne fort prudemment, & vous ne 1 etre 
en de meilleures mains. 

ARGAN, . 

Monſieur , „ combien eſt· ce qu'il faut mettre de 
grains dd ſel dans un uf? 

* Dare I Aus. e nr 
six, huit dix, par les nombtes pairs 3 comms 
dans les medicamens „ par les nombres impairs; 
ARG AN.. 4 
Juſqu 2 a rovoir — ol 


* 
py * 
A 
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BEL 1 N K, ARG A N. 


* 


Ta 
* 1 


b I 
N 


J. E viens, mon fils, avant que de ſortir, vous don- 3 
ner avis d'une choſe , à laquelle il faut que vous 
preniez garde. En paſſant par devant la chambre 
Angelique, j'ai vu un jeune homme avec elle, 
qui veſt ſauvs abocd: gains ru OE IV. 
- ARGAN., | 
Un jeune hank avec ma fille? © 
BE LIN. 8 1 
Ouj. Votre petite fille Louiſon etoit avec eux ; 
. pourra vous en dire des nouvelles. 5 
ARGAN., $ e 
Envoyez-la ici, m*amour ; envoyez-la ici. Ah, 
Veſfrontee! (gen.) Je ne e mi etonne Dy de A r 
Re. 6 


* o * » o 
. 4 : x v4 * Es. * #57 WP a 2.8% ob 2 : «; Ft 
N # | TP - Boa 7 6 
3. 5.4 * Ph i * „ 4 1 9 1 8 48 


— 


TEEN nz. 


ARGAN, LOUISON. 


LOVISON. 


e 


One. que vous me voulez , mon papa ? Ma 
belle maman m'a dit que vous me demande. 


ARG AN. 
; oui. venen · xi avancez-13. Tournez · vous. Te. 
vez les yeux. Regardez-moi. HE? ? 


3 Louis on. 
uy? ! mon papa ? 10 
A * wed 15 | 
ED? 2 8 0 0 1 5 0 TY Si E 
| -Quoi ? 


f ""Wares-com e Ines de 5 75 : 43 * 
: Lov1$0N, ag 


Je vous dirai, fi vous voulez, pour vous deſen- 
nuyer, le conte de peau-d*ine, ou bien la fable du 
Eorheau & du renard, qu'on m'a appriſe depuis 


peu. 
ARG AN. 
4 "of pas cela que je demande. 


LO UI $ o N. : 
. Quoi donc? | += 
ARGAN. 


Ah! ruſse vous fayez. bien ce que en veux dire 
3 1 


. 5 ; 155 
K * 0 N 4 : N 8 = v9. X28 -* 
% 4 N | — — * — 4 3 
: 75 . 
4 2 « 
I pi a 
E » IJ & ; * Ss: 
z » #4 . 
% 1h, Bad 
0 o 


ö G de 50 a de iin 
A 3 rardonner · mol. mon papa - | 
AR RGA N. OEMs 
tee ia comme y6us m beider 9 
7 10 Aan. "EY 9480 
Ne vous ai. 1 Je pas tecommandé de me venir 000 
d' abord tout ce > qua vous Voyez * : 
3 Lovizen. TEX 4 
Oui, mon papa... phat: 43-2.) E18 NC 72 
© ; 9 * 11 426 No 2 * ? : $ 
3 Yaver-yous en? FFF 
ee | Lovrison. 207 © Are 
- Oui, mon PUPS: To out Gals venu dire t tout ce 


$* 1 ht 

Et n*avez-yous: tes vu  aujourt'hul? 
Lovis en. 

Nen .mon pp d n 


A. | 
ak Lovison. | 

Non, mon papa. 5 : TER Nene 

An. 
Aſſurẽeẽment?: e ee 

Ken Lov 1-8 on. | | 
| Aﬀurement, | . 
ARG AN. 

„oh ga, je cen val. N voir quelqueehoſes 


= ; m 1 , 8 g * 1 
& 1 | Fei 


. 1 2 \ 
4 BY 72 


Lo vnon , ves une cke verges qu Argaw 


4 (6 Prendre. R 
e 


— 
Ah! ah! petite maſque, vous ne me ates pas 
que vous avez vu un homme 'dans la r de 
: votre ſoeur? © DI 
Louis ov, parent 91 
5 ibn papa ? 5 55 
ARGAN, n "Toutſod par le bras. 
' Voici qui vous apprendra 4 mentir. 
Louis o, ſe jetant 4 genouæ. 
Ah! mon papa, 1 vous demande pardon ! c*%eſt 
que ma ſceur m'avoit dit de ne pas vous akne 
| . je m' en vais vous dire tout. 
a 8 Asa cox aww, 109 
'n fue pore nr: que vous ayez le fouch peur 
avoir menti. Puis après nous verrons au xeſte. 


kb 84 


a s QaRe oy r 
Pardon , mon Papa, . 5 
Non » non. 


Lo uISsO N. 
-Mon pauvre 8 ne me donne pas le bust. 
AGA N. a | 
vous Tauren. e e e ene | 
Lovis oN. | 
A E . Dieu, mon papa, que je ne rte 1 
u G4 n, voulant la feuetter. 
A. allons. | 


Lo vIs OM. . 
Ah! mon Papa, vous m*avez bleſſte ! Attender, 
je ſuis morte. [Elle contrefait la morte.) 


% 


1611 


"Hola! qu; eſt cc la: Louiſon ? ? Louiſon 2 An mon 
Dieu ! Louiſon? Louiſon? Ah ! { ma fille? ah! AN. ä 
heureux, ma pauvre fille eſt morte ! qu”ai-je e fait, 
- miſerable? ah! chiennes de verges ! la peſte fair 
des verges! Ah! ma pauvre fille! ma pauvre fille 2 ; 
ma pauvre petite Louiſon ! EIS BD 

| Lovispn. 
x2; la, mon papa, ne pleurez point tant, Je ne 
ſuis pas morte tout=a-fair. '* 4 


«rg i e nw ed94 4, "AR GAN. . 
Voyez-vous la petite ruſte ? ON 'ﬆ, : ca, 1 don 


pardonne pour cette fois ci 5 au ar ma 
difiez on SORE a 
0 v 1 o 0 . 


e 9 545k 2K 
oh! oui, mon papa! A 
A Keen 17 $544 . e ; 
| Prenez-y bien garde au moins; car voila un pet 
ſe . qui lait tout, qui me dira ſi vous mente. 


LOUIS O N. 


Mais, mon para ne dires Pas 2 ma ſœut que jo 
vous Pai dit, 2 | 


end e e TOSS! 2 
Non, non. 9 7 | 
Lovis on, Ares avoir e s 22 

132 ne coute. 3 


C'eſt, mon papa, qu'il eſt venu un homme dans 
1 chambre de ma ſcur comme j toit. 


Ax. SY 7, 


HE bien d 


© imagtnaire 
I. ois oN. 
Te lui ai demand ce quyil demandoit, & we 
die qu'il etoĩt ſon maitre a chanter. 
ARGAN, & part. 
| Hom, hom, voill vaſfaire! ( 4 Lenin.) 


: 1932 Leh 


ar £15 lone. as . 
u. ferur eft venue apres. EY 
| Aan. 5 
ne bien? o ne „„ 
84 v 16 0 Ne $7 64001 3&4.4 wh - 
Elle lui a n ſotteꝝ, ſortex, ſortez; mon Dieu, 3 
. fortex ! e ene au de ſeſpoir. Wy 
"FS; bg yt + R. A N. 3 LE . 5 5 1 
S u. v: 7 Al 6 * G | ths 
Lo v 1s O N. MO e 
Et lui ne vonleit pas ſortir. 80 
n 6 4 N. 
| Queſt-ce qu'il la? diſoit? 5 5 
gi 55-725 /4E&/V 2/8; 0. of . 
n in difoit je ne f combien de . 
AR 6 4 als | . 
e duet encotef e REGIM 


8 0 v Is o N. 33% 36] 2690 
I lui diſoit tout · ci, tout-ga, qu'il Paimoit Den; 
& qu'elle Etoit la plus belle du monde. 


WEIL onda r 7.60 4 
* Ane Ax. | e 
ee 1 
Lovison _ | 
u pol res, il ſe mettoit à genoux devant le 
4A . 
Et puis. apres? Ns gs 4 r bT4 


» far ty 
2 . * 


Ah a AY 74 


cone Ballers" 


3 Fog e So a e 3 0 vv I 8 0 SE _ 8 n 

0 11 puis apres, il lui baiſoit on. mains. 3 
* AR G AN. „ 

& Rt ea meds ? 444 | 


1 0 Ul on. Wa Ze | 
Et puis apres, ma belle maman eſt venue a 1a 
porte, & il Beſt enfui, _ 


AR GAN. 2 
Il wy l point cure choſe? 5 

| Louis ox. e 
: Non, mon paps.. : . 
Ac IRO, 


voila mon petit doigt pouttant qui gronde quel- 
que choſe. ( Mettant ſon doigt 4 ſon breille. "FAt- 
tendez. HE? Ah! ah! Oui? Oh ! oh! voila mon 
petit doigt qui me dit quelque choſe rr Aves 
vu, & que vous ne m'aver e 
Lo- VISO M. 
Ah] mon papa, votre petit doigt eſt un menteur. 


AAN. 8 
1. 4 n - * 


Prener garde. 
LOUIS ON. 


Non; mon papa; ne te croyes Par, 11 ment, Je 
vous _ | e 
35 wk IS ar haart. NA „ N 8 FA: 
Oh bien , a; nous vetrbns cela. Allez-vous- 
en, & bremer bien garde à tout; alles, (Lenk. Ah! 
© | n'y a plus d'enfans! Ah! due-Kaffaites! je n'a 
pas ſeulement le loifir de ſonger à ma maladie. A | 
VEcitE, je men puis plus. 1 be R152! 


2 


ß 1. laife rember days (s #678 chaiſe; ) 


* 


* , 


* 
N 
r 
= — 


1 
. 
BERALDE, ARGAN. 2 
71 nn 5 A 


Us bien , mon frere qu'eſt-ce ? Comment yous 
portez-vous ? * 
Aen. 
Ah! mon rope „ fort mal! 
deere at BERALD „ 
Canmen. Fort mal? . 
iT 5 . .A RG A 1 $2.3 
23 ond Jefuis.dans une foibleſſe 6 grande, quecela 
neſt pas croyable, - 
BaRALDE : 
Ven qui aff Acheur. 11 K ee. *& 
ARGAN. 
| Te ai pas ſeulemienit la force de PE parler. 
i BA AAL DR. 
V etois venu ici. mon frere,, vous propoſer un 


% * — «5 5 * 2 * HE * 


parti pour ma niece Angelique. 5 9 
ARGAN, W emportement , & fe levant 
« S407 x2 de [a chaiſe. maid. 0 


Mon frere , ne me parlez point de cette coquing- 
1A. Cie une friponne „ une impertinente , une ef- 


"Foir deux jours. 4 $6904 997 


BE A A L 5 5 


Ah! voils in uu ul e bien! Je fuls dies te que la 


277770... 2 


3 que je mettrai dans un couvent ayans qu'il 
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force. vous revienne un peu, & que ma viſits vous 
falſe du bien. Oh c, nous parlerons d' affaires tan- 
t6r. Je vous amene ici un divertiſſement que j*al 
rencontre, qui” diſſipera votre chagrin , & vous 


rendra l' ame mieux diſpoſce aux choſes que nous 


avons à dire: Ce ſont des Egyptiens vetus en Maures, 
qui font des danſes mEltes de chanſons, of je fols 
ſr que vous prendrez plaiſir; & cela vaudta bien 


une ordonnance ds Monficur Purgon, Allons, 


—— 
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SECOND INTERMEDE. 

UNE EGYPTISNNL, ne. UN  EGYPTIEN, 
chantant, EGYPTIENS & EGYPTIENNES, dan- 
1 » tus en Maures e portant des fages 


"On kervrinnus 


8 du printems 
De vos beaux ans, 
 Aimable jeuneſſe; | 
Profitez du printems | 
8 De vos beaux ann? 
Donne - vous à la tendreſſe. 


Les plaifirs les plus charmans, 
- Sans amoureuſe flamme, 4 58 
Pour contenter un ame 
Nꝰ ont point d attraits afſez puiſſans. 


|  Profitex du printems 
De vos beaux ans, 5 
Aimable jeuneſle ; | 7 
[ , e ver du printems 
; De vos beaux ans: | 
- Donnez-vous 4 la tendreſſe. 
Ne perdez point ces précieux momens 5 
La beauté paſſe, 
Le tems Fefface, . 5 
Lig de glace e e e 
Vient 


* 
15 * Comedie „Du. er. 337 


Views a ſa place, G52 2 18 N 


Qui nous ote le goũt de ces doux ade tem. 5 
proſitex du printemis 


7 33 118 * 


De vos beaux ane, 
Aimable jeuneſſe; 


Profite du printems FP a 8 


De vos beaux ans: 


Donnez- vous a la eendrfſe, 


: * "uk; 1 . r * * 


PREMIERE ragen DE BALLET. 
| Danſe des Eri & 421 re. 


e 


vn 1 i. 


UAND d' aimer on nous pre, > 
A” quoi ſongez-vous ? 8 . 
Nos cœurs, dans la jeuneſſe, 
N'ont vers la tendreſſe 
Qu'un penchant trop doux. 
L' amour a, pour nous Prendte, 
De ſi doux attraits, 
Que , de ſoi, ſans attendre, 
On voudroit ſe rendte e 
A ſes premiers traits; 
Mais tout ce qu'on bans” | 
Des vives doulteurs 


| Et. des pleurs qu'il nous colts, 


Fait qu'on en redoute 

Toutes les douceurs. 

IA PPgyptienne.) ) 
Ut doux, à votte age, * 


Tone I. EL 


Daimer pe * zel 
een 


G ͤÄwGQAQͤ oro 
Mais, $'il eſt THF 7 
ae e cow: ent! go ctg 5 


LV'EGYPTIENNEK, 
L'amant qui ſe degage 
Nc pas le-malheur3 + 
La douleur \ 
6 At la tage 3 —.. PRIOR 
 C'elt que le vels ge 
Garde notre cur. 
146 220X200. 
Quel parti faut-il prendre 
Pour nos jeunes coears f = 
| 5 LO'£6-x-P T IIEINN I. 1 
ruut-il nous en dsfendre, A 
It fuir ſes, douceurs ? 
LO EGYPTIEN. 
Devons· nous nous y e 
Malers ſes rigueurs? oi 
Yous D 1 UK ENSEMBLE. 
| a: Ou, ſuiyons-ſes caprices, -/ ; 
8 ses douces langueurs : = 
| $'il a quelques ſupplices, . 5 
Ma cen A oo 4s ig tt 
# Qui charment les cceurs, 5 


II. NTREA DU BALUET. 


Les Egyptiens e. Egyptiennes Aae, & Gus 
lauter des finges qu ils ont aments avec ens, 


En du ſecond Intermede. 
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BERALDE, an, ron 1. 


3 F 
* x 
2 * 34 oa tf 


 BxRAL D 1. 


Hs bien, mon frere, qu' en citer-10us 5 ce. 
al 9 raul pas bien une priſe: decalfet 

VE + No TOI IT TI. NY 

"Hom ds bonne caſſe eft wg), 


AAA | 
_— voulez-vous e be- un pow 
IS: 47 05 
e 125 | 


Un peu de patience mon 7 1 vale weren. 
To fn ETA. e 


'Tenez , Monſieur , vous ne . que you. 
ne fauriez marcher ſans bãton. * 


it | ARG AN 34285 
Towel e 


ons 


FEY 


9 


—_—— e 


— 
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BERALDE, TOINETTE... 


3 


e © 


„ 


7 


: N.. 2 pas, Il vous plate , les cine : 


de votte niece. 
. 82 R 41 51. 
FVemploierai toutes choſes pour lui obtenir co 


qu'elle ſoubaite. 
11. OINETT 1. 


1 faut 8 empecher ce mariage entravs- 
gant qu'il z'eft mis dans la fantaiſie; & j'avois 
ſonge en moi-mEme , que g auroĩt Et6 une bonne 
affaire de pouvoĩt introduire ici un Medecin à 
notre poſte, pour le degoũtet de ſon Monſieur 
Furgon, & lui decrier ſa conduite. Mais comme 
nous n avons perſonne en main pour cela, j'ai 
rblolu de j jouer un tour de ma tete. 


BIN A1 51. 


e 


" Comment ? 2 
1 01 NETTE. ; 
"C'eſt une imagination burleſque, Cela ſera peut- 


1 lus heureux que ſage. Laiſſer moi faire. 
git: de votre che. Voici notre homme. 


— . VKͤlr ¾è[dm . ³˙ aaoarin 
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SCENE 114 


4104 N, BER 21. 1 


By RALDE 8 


4 


V 3 dien, mon frets * que ow vous do- 
mande, avant toute choſe, de ne vous point Echaub- 


fer Veſprit dans note converſation. 


An Ax. 
| Voila quiett fair, . | 
3 B 11411. . 
De répondre, ſans nulle aigreur, ** e. 
je pourrai vous dire. ; 
: out. Aen. - 


BESRALDE. 


Fr de raifonner enſemble ſur les affaires 4255 
nous avons à parler, avec un eſpriz detachs da 
toute paſſion. | 

A4 . 2 
Mon Dieu! oui. Voila bien du Freambure. 
BIRAL D, 

d''où vient, mon frere, qu ayant le bien que 
vous avez , & n' ayant Venfaab qu'une fille, car 
je ne compre pas la petite 3 l vient, dis-je » 
que vous parlez de la mettre dans un Couvent * 

AA G4 Ne 
mio vient, mon ftete, que je ſuis maſtre dans 
ma famille, pour faire ce que bon me ſerable. 
i f iij 


3 42 . Malade i imaginaire , 


DS I2SLD3.---- 


Vorrs een ne manque pas de vous conſeiller 
de vous defaire ainſi de vos deux filles; & je ne 
doute point que, par un eſprit de charits, elle ne 
fut ravie de les voir toutes deux bonnes Religieuſce. 


ARGAN. 


Oh ca, nous y Hobel. Voila d' abord la pauvre 
femme en jeu. C'eſt elle qui fait tout le Anek & 
tout le monde lui en veut. 


nnr | 


Non, mon frere 5 laiſſons- la az c'eſt une 
femme qui a les meilleures intentions du monde 
pour votre famille, & qui eſt detachèe de toute 
forte d interet qui a pour vous une tendreſſe 
merveilleuſe, & qui montre pour vos enfans une 
affection & une bonte qui n'eſt pas concevable, 
cela eſt certain. N'en parlons point, & revenons 
3 votre fille. Sur quelle penſée, mon frere, la 
voulez-vous donner en mariage au fils d'un ME- 
decin? | 

ARGAN. e 

Sur la penſce, mon frere, de me donner un 

gendre tel qu'il me faut. 


r nt r | 
ce net mene mon frere, le fait 46 owe 
| RAI PARTON gen 


elle. 2 be r a 
41 6 AN. 
Oui; enge al eee of pn aue 
pour mal, l 2 St 


— 5 N 
* 


ble 


comedie-· Ballet. 1 


TR - BuRALtDE. 1 
Mats le mari qu'elle doit prendre, doit · i ene, 5 
mon frere, ou pour elle, ou pour vous? N 
AR GAN. 
Il doit etre, mon frere, & pour elle & pot 
moi; & je veux mettre dans ma famille een 


5 dont Jai beſoin. 


BERAL Dx. 


par cette raiſon- là, fi votre petite 6toit grande, 


vous lui donneriez un Apothicaire. 
AAG AN. 

Pourquoi non? | 

'  Buna LD 3 


tt il poſſible que vous ſerez toujours e by 


| a vos Apothicaires & de vos Médecins; & que 
vous voulie etre malade en depit des gens & de woe 
nature? a 


AAN. 
Comment Pentendez-yous „ men frere? 

' 'BERALDE. 
„ mon frere , que je ne val 1 


1 


. +, Thomme qui ſoit moins malade que vous, & 


que je ne demanderois point une meilleure e ſtitu- 
tion que la vôtre. Une grande marque que vous 


vous portez bien, & que vous aver un corps par- 


faitement bien compolſE, | c'eſt qu*avec tous les 


ſoĩns que vous avez pris, vous n*'avez pu parvęnie 
encote à girer la bonté de votre temperament , & 


que vous n' tes point crevẽ de toutes les medecines | 

qu'on vous a fait . ee * 

1, | Annen 
Bene mon frere , que c'eſt cela qui 


344 Le Malade imaginaire , 


me conlerve; & que Monſieur Purgen dit que je 


 Fuccomberois , vil ttait enn trois jours . 
prendre ſoin de moi. 


aa A6 ä 
1 vous n'y prenez garde, u prendbs tant de 


ſoin de vom, qu'il vous enverra dans r 


monde. | 
: ARG AN. 

. Mais raiſonnons un peu, mon frere, Vous ne 
croyes Gone pom © eee 05 499 
BzxzRALDE. 

Non, mon frere, je ne vois pas que, pour fon 

ſalut „il foie néceſſaire d'y croire. 


ARGAN. ; 

| " Quai! vous ne tenez pas veritable une choſe 
Etablie par tout le monde, & que tous les Om 
ont révérçe ? 


Fi 


B 11415. 

Bien loin de la tenir vsritable, je la 8 
entre nous, une des plus grandes folies qui ſoit 
pormi les hommes ; &, à regarder les choſes en 
Philoſophe, je ne vois paint de plus plaiſante mer 
merie, je ne vois rien de plus ridicule , qu'un 
nn qui ſe veut mEler den guerir un autre. 
ARGAN. \ 


Sonde ne voulen · vous Pat , mon frere , qu'un 
homme en puiſſe guerir un autre ? 15 
"ap 1 BER ATL D1. 


Par la raiſon, mon frere , que les reſſorts 42 
notre machine ſont des myſtetes, juſqu' ici, on 


leg hommes ne voient goutte, & que la nature 


— 


JJ Aro ON ao, Eats 


Comedie- Ballet. 345 
nous a mis au- devant des yeux des voiles wo wy act 
pour y connoſtre quelque choſe. : 
AR G 4 We” 
Les enen ne ſavent one" "om 5 "SY votte : 
Ns pee be 0365 147 
'B ER 415. 6 Lao h 
88 fait » mon Cree: Ils ſavent la plupart de Seth 
belles humanites, ſavent parler en beau Latin, 
ſavent nommer en Grec toutes les maladies, les 
definir & les diviſet; mais pour ce qui eft de les 
3 » C hoo ce quꝰils ne ſavent point du tout. + 


Aae An... an 


Mals . faur-il demeurer Saeed que, 
ſur cette matiere, les e en ſavent 217 = 
1 autres. 5 ; 1 

T's 'B KRAL 5. | . 

n. 80 » mon frere, ce que je vous al an; 
qui ne guerit pas de grani*choſe ; & toute Fexcel- 
lence de leur Art conſiſte en un pompeux galima- 
thias, en un ſpecieux babil, qui vous donne des 
mots pour des raiſons „ & des e pour des | 
effets. OY 

Aa . | | 
Mais enfin, mon frere, il y a des gens WJ 
ſages & auſſi habiles que vous; & nous voyons 
que, dans la maladie: tout le _—_ a recours 
aux Medecins. | 

1 41 DK. 

C eſt une marque de la foibleſſe humaine, * 

non pas de la verite de leur Art. 4 
"AR GAM. 
Mais il faut dien que les Médecins croiens leur 


es queil a fait à ſa femme & 1 ſes enfans, GM 
au en un beſoin il feroĩt à lui- meme. 75 


4% Le Mabidsimagiautre , 


Art veritable , nn s'en e won any ere 
mEmes * 
BIA 41 5 1. 

- C'eſt qu'il y en a parmi eux, qui don eux- 
memes dans Ferreur populaire dont ils profitent , 
& d'autres qui en proſitent ſans y etre. Votre Mon- 
fleur Purgon, par exemple, n'y ſait point de fi- 
neſſe; eſt un homme tout Medeein, depuis la 
tete juſquꝰ aux picds; un homme qui croit a ſes 
regles, plus qu'a toutes les dEmontftrations. des 
Mathématiques, & qui croiroit du crime à les 
vouloir examiner; qui ns yoit rien d' obſcur dans 


la Medeeine, rien de douteux, tien de difficile ; 


& qui, avec une impotuoſitẽ de pri vention, une 
roideur de confiance, une brutalite de ſens com- 


mun & de raiſon, donne au ttavers des purgations 
& des ſaignses, & ne balanee aucune choſe. Une. 


hai faut point vouloirde mal de tout ce qu'il pourra 
vous faire ; c'eft de la meitleure foi du monde qu il 
vousexpediera 3 & il ne fera en vous tuant , que 


ARGAN 
" Ceſt que vous avez , mon frere, une dent de lait 
contre lui. Mais, enfin , venons au fait. IO 


| 2 8 eſt malade? 


BzRALDH 
Rien, mon frere. 


AR SAN. 
nien! ; 
BI1 AAL DR. 


- Rien. — WON a- 


„ 2 rr 


1 


Kn ee 


— 
* TY 
14. Ss 
4 - 
a 


4 ture ele- meme. quand nous la laiffons faire, fe va 
tire doucement du ddfordre où elle eſt trombee. 
C'eſt notre inquiẽtude, Ceft notre impatience qui 

1 gate tout; & pre ſque tous les hommes meurentde 

by feuts remoder , & non pas de leurs maladies. 5 

* AN G AN. 5 

1— | | Mais il faut demeurer d'accord, mon ks 4 

la -qu*on peut aider cette nature par de On 

cs W : 

es BuRALDEI. 

es © "Mon Dieu ! mon frere, ce ſont pures idées, don 

ns nous aimons 4 nous repaſtre; &, de tout tems; il 

TY? : Beſt glifſ6 parmi les hommes de belles imaginations 

ne que nous venons à croire , parece qu*clles nous flat- 

a- tent, & qu'il ſeroit à ſouhaiter qu'elles fuſſent ve- 

ns -ritables. Lorſquꝰ un Mddecin vous parle d' aĩder, de ; 

ne I - feeourir , de ſoulager la nature, de lui Ster ce aut | 

ra Iui nuit, & lui donner ce qui lui manque, de la 


il retablir dans une pleine facilité de ſes fonctions: 
ue lorſquꝰ il vous parle de reQifier le ſang, de tempòrer 
co "Jes entrailles & le cerveau, de degonfler la rate, 
ae raccommoder la poitrine, de rEparer le foie, 
de fortifier le coeur, de tẽtablit & conſerver la cha- 
ie leur naturelle, & d*avoir des ſecrets pour ẽtendre 
re -laivie'& de longues anndes; il vous dit juſtement 
le roman de la medecine. Mais, quand vous en ve - 
mer à la verité & à experience, vous ne trouve 
rien de tout cela; & il en eſt comme de beaux ſon- 
des, qui ne vous laifſent au een W le 1 | 
de les avoir Crus. | | | 
ARGAN. | 


* | Eeltptire, que toute la ſcience du monde e : 
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renfermée dans votre tete ; & voue voule en ſa- 

voir plus _ tous . grands N41 mme 
: en Th | 


BA, 8 2 3 


8 les diſcours & dans. les choſes, ee ſom 
deux ſortes de perſonnes que vos grands Médecins. 
Intendez-les parler, les plus habiles gens du 
monde z Yoyer-les faite, les plus ignorans de tous 

les hommes. Mak 

ARG & Be 
- OQuais ! vous W Docteur, A e que je 
185 3 & je voudrois bien qu "1. y eũt 10 quel qu un 
de ces Meſſieurs, pour rembarrer vos nnn , 
* bet votre caque. . 
r 

"Moi, mon. fre. e- id ne prends point . 
3 combattre la Medecine; & chacun, a ſes perils 
.& fortune, peut ctoĩte tout ce qu'il lui platt. Ce 
que en dis n' eſt qu entre nous ; & j aurois fou- 
hate de pouvoit un peu vous tirer de herreur on 
vous tes ; & [pour vous divertir, vous menet 
voir, ſur ce * 5 e e wi Compedics | 

de liehen. ; AH 2; 

. n 

Rag un 1 eee que votre Moliere,, 
av ſes Com dies; & je le trouve bien -plaiſant 
oy Jour d*honneres'gens comme les Res, 


| STOR WL Da. 7177 v6 11 
Aae fon point les Medrins quit joue 1 mais 
le ridicule de la Médecine. 42213 2 512 

"ARG AN; | 


den blew 4 laid fire de fetter de contra 
Médecine. 


Médecine. Voilà un bon nigaud, un bon impert}- 
nent, de ſe moquer des conſultations & des or. 
oy Adonnances, de &artaquer-au Corps des Medecins, 
tho r d' aller mettre ſur ſon Theatre des Perſonities"v hh 


ſom nerables comme ces Meſſieurs-laa Fas, 

eins. "” "VAXEED 

du Que voulez vous qu'il y mette, que les FRO 

tous profeſſions des hommes? On y met bien tuus les 

ta jours les Princes & les Rois, qui ſont d' auff baſes 
| * W . 

ue je And AR. 

u' un var la mort mon ꝙ un Diable, ſi 'ctois que des 

Lens , Medecins + je me vengerois de ſon impertinence; 


&, quand it ſera-malade-; je le laifſerois 'moeutir 
| ſans. ſecours; Il auroit beau faire & deau dire, je 


eache ne lui ordonnerois pas la moindre petite ſaignee:, 
p6rils le moindce petit lavement ; & je lui ditois crevs, 

ce creves ae, enen pee Pp frog 
 fou- 0 = Facultd. 6 OS 

Ward Ry „ BIBS LBS ir 1oincit 

ener 631 ous bien edi base dy _ ” 1 

dies ARGAN. ennsin 

2 „ ' Oui. C'eft un mal aviſe; &, files Medecins ſont 
tages, ils feront ce que je dis. 

5 a N BAIHRAIL D. „ 

ajſant Il ſera encore plus ſage que vos Médecins; car il 

icing, ne leur demandera point de ſecours, 

1 42 a ARGAN. 

. Tant pis pour lui, &il n'a point recours aux re- 
Wigs | medes. 

| | = | B AAA 1 D. 

Stur la 1 a ſes raiſons pour n'en point voulsir, & il 
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350 Le Malade imaginaire, 
ſoutient que cela n'eſt permisqu'aux gens vigoureux 
& robuſtes, & qui ont des forces ä reſte pous 
porter les remedes avec la maladie; mais que, 
pout lui, il n'a jultement de ny force _ pour 
porter ſon mal. 5 e 1 
A 1 G A. u. J 

Les ſottes raiſons que voila Tenez, mon free, 
ne parlons point de cet homme-la davantage; 
cela urechauffe la bile, *. vous me conneries 
mon mal, 1 

„„ 2 q © 4 LD "A 

Je le veux bien , 7 mon frerez. &, pour changer 
a diſcours; je vous dirai que, fur une petite r6- 
pugnance que vous tEmoigne votre fille, vous ne 
gevex point prendre les rEſolutions violentes de la 
mettre dans un Couvent ; que, pour le choix 
d'un gendre , il ne vous faut pas ſuivre aveuglé- 
ment la paſſion qui vous emporte; & qu'on doit, 
ſur cette matiere, $*accommoder un peu à Vin- 
clination d'une. fille, puiſque c'eſt pour toute 
la vie, & que de la depend. tout le bonheur d'un 
mariage. +4934 


*% - 5 
£ ne" © Ae "WW <8 


. 
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SCENE 1 v. 


Noxsiun FLSURANT . une pings 1 main ' 
" ARGAN , *BERALDE. | 


< 


ARG A Ne. 


An mon frere, avec votre permiſſion ! 


'BxRA LYK 7 "0 
Comment ? Que voulez-vous faire ? 


ARG AN. 


prendre ce 7 lavement. ai, ce 44 bien 101 
fait. 
B15. | To 


Vous vous moquez. Eſt· ce que vous ne 8 


Etre un moment ſans lavement ou ſans medecine ? 


Remettez cela à une autre fois » & demeurez. un 
peu en repos. a 
Axe AN. 


Monſieur Fleurant „ à ce 1 „ ou 4 demain 
matin, 
M. FLEURANT 5 4 Birald. | 
De quoi vous mElez-vous de vous oppoſer aux or- 
donnances de la Médecine, & d' empecher Mon- 
fieur de prendre mon elyſtere? vous Eres bien _ 
{ant davoir cetre'hardieflela? 


| "BETRALD K. AT | 
"Alter; Monſieur , on voit bien que yous waver 
pas accoutume — parler à des viſages. 


8 


. M. FLEURANT. 


on ne po point ainfi ſe jouer des 7 & 
me faire perdre mon tems,” Je ne ſyis 1 venu ici que 
ſur une bonne ordonnance , & je vais dire 4 Mon- 
zur Purgon comme on m'a empeché }dexEcuter 
es ordres, & de faire ma fonction. Vous verrez, 
vous verre. 


SCENE v. 


Ax, n ALD n. 


"i 


A 
M ox frere , vous lerer cauſe jei de girls 
malheur, | 15 
* Dr, = 


213 23 


Le grand . de ne pas prendre un lavemont 
que Monſieur Purgon a ordonne ! Encore un coup, 
mon frerę, eſt - il poſſible qu'il n'y ait pas moyen 
de vous guerir de la maladie des Médecins, & que 
vous vouliex etre toute votre vie enſeveli dans leurs 


n 2 
: 10 AA R. 


Ang Il. mon frere vous en parler e. comme un 
homme qui ſe porte bien 3 mais ſi vous ẽtiez à ma 
place, vous changeriez bien de langage. Il eft 
giſc de parler contre en er mme 
pleine OY | SY 25 21 


* - 
35 
— 


* 


moi meme. 
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BI AID. 
Mais quel mal avez - vous? 
I A R G A Ne. 
vous me ferien enrager. Je vpudrois que vous 


_ Feuffiez, mon mal, pour voir fi vous jaſeriez tant. 


Ad! voie Monſieur ee 
——— ‚ = — 88 —= 
SCENE VI. 


MONSTEUR PURGON, ARGAN, 
IAT PDE, TOINETTE. 


M. PURGON. 


J E viens d· apprendre 13- bas A la porte de jolies 
nouvelles, qu'on ſe moque iti de mes ordonnances , 
& qu'on a fait refus de prendre le remede que j'a- 

. preſcrit. | 


"'ARGAN. 
Monſieur , ce n'eſt pas... 
9 2 M. PURGON, 


Voili une hardieſſe bien grande 1 5 une 1 


| rebellion d'un malade contre ſon Medecin. 


TOINETTH 
cela eſt Epouvantable. 
M. PURGON. 
©- Un elyſtere que j*avois pris plaifir 3 ans. 


; K A CAM. 
Ce n'eſt pas moi... 


5 
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N. PURG@N. | 
Inventẽ & forme dans toutes les regles de Fart. 


ene Bo. 


1 


1 wort K 
N.. 9 


Et od devoit faire ado ws 
merveilleux. 4 
. 8 — VopmrR ea 

Mon frere ? Tn * 

1 Pup , 

Le renvoyer avec mepris ! © 

Ax, . 


"C'eſt lui — 
A M. PU RAC ON. 


C'eſt une action exorbiu ante. 


3 e TEA nr oo 155 
Cela eſt vrai. | 
gerbes? M. PURG o No: ; 


Un. attentat enorme contre Is médecine. 
ARGAN, woptrant Beralde. 


* 


1 eſt cauſe 


— F 5 


M. Puxcon, 
Un crime de leſe- Faculté qui ne be ou ber 


punir. 
: + TOINETTE, 
vous tver 8 iy PE 
M. PURGON. 
„ vous declare que je romps ee 8 
n | A 


C' eſt won free.. 3 
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M. PURGON. 
Que je ne veux plus d' alliance avec vous. 
. A OEICR IF Bs 
Vous ferex bien. 1 


5 M. PURG ON, | 
Et que, pour finit toute liaiſon avec vous, youa 
la donation que je faiſois à mon neveu , en faveur 
du mariage. . 
"ARGAN. 
C'eſt mon frere qui a fait toutle mal. 


M. PURGON. 
Mepriſer mon clyſtere ! 


a ARG AN. | 
kaltes venir, je m' en vais le prendre. 
| neee 
Iss vous aurois tire d' affaire avant qu'il füt peu. 
FOLINETTH 
11 ne le merite pas. pig 
M. PURGON. 
J'allois nettoyer votre corps, & en Evacuer- en- 
aeenee les mauvaiſes humeurs. 
N 
Ah! mon frere! $3.93... 
M. PUR GON. . 
xt je ne voulois plus qu'une douzaine de nes. 
eines pour vuider le fond du fac. 
F 
n eft indigne de vos ſoins. 
M. PURGON. e 
Mais, puiſque vous n'avez Fey Own went! * 
Mes mains * * | * 
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An EAN. 1 
cr faute. 6 AR 
M. PURGON. 


Puiſque vous vous tes ſouſtrait de Vobeiſſanoe 51 


gue Fon doit à ſon MEdecin; 
+... FOINETTR..: 
| Eela crie vengeance. 
M. Þ V R G 0 N. 
is er vous vous @tes déclaré rebelle aux re- 
medes que je vous ordonnois , 
e 
HE ! point du tout. + ox 
M. PURGON. 
J'ai 3 vous dire , que je vous abandonne 1 votre 
mauvaiſe conſtitution, à Pintemperie de vos en- 
trailles, à la corruption de votre ſang, à Ficrets 
de votre bile , & à la fEculence de vos humeurs ; 
TO IA ET TI. | 
C'eſt fort bien falt. N * 9 * 


ü AR G A N. 
Mon Dieu! 
| M. PunGoN. 
Et je veux qu*avant qu'il ſoit quatre jours . vous 
deveniez dans un état incurable, . 
. 
miſcricorde ! „5 
2 . M. b uns OR. 
Que vous tombiez dans la bradipepſie. 
i A RGA N. vr 
Monſieur Purgon ? 
4 M. PpUunS o. 
vpe la bradipepſie dans la diſpepſie. 


vo! 


25 Come idie- Baller. 


Ane 
Monſieur Purgon ? | 
| 1 M. PVRGON- OO”. 
De la diſpepſic dans Papepfic. 
Fe ors A Ae 1 
Monſieur Purgon?  - | 
M. Pune ox. 
De Papepfie dans la lienterie., 
: ARG AN. 
Monſieur Purgon? 
3 M. PURGON. 
De la lienterie dans la dyſſenterie. 
| ARGAN. 


| Monſieur Purgon 2 i a ni 1 Se 
| M. PURGON. 1 i 
18 djſentri dans Phydropifie, | 8 2 | 
A, * 84 N. 973 * 4748; 
e e Purgon? N 
. 5 eee PURGON. 


De Phydropifie dans la priyation de la a vio, od 
vous aura conduit votre folie, „ 1 


— — 
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3 's K N E V 1 I. 


AAN, ab. 


"ARGAN' 


Au, bt Den k je ſuis mort. ben, your 


m' avez perdu. 
BIZAATL DI. 


Quoi ! qu'y a-t-il? 
ARGA N. 
J n'en puis plus. Je ſens deja que la Meaecine fe 


venge. 


4 ,BrxALDE 
Ma foi! mon frere , vous Cres fou; & je ne vou- 
drois pas, pour beaucoup de choſes, qu'on vous 
vit faire ce que vous faites. raten · vous un peu, je 
vous ptie, revenez 4 rous-metme , & ne donner 
point tant A votre imagination. 
ARG AN. 
| Vous voyez , mon. frere, les gangs ates 
dont il m'a menace. 5 
. 31 41 1. EAT 
Le 1 homme que vous tes! 
ARGAN. 
n dit que je devieudrai incurable avant qu'il ſoit 


Juatte jours. 


BAR ATL DR. 
t ce qu eil dit » que fait-il 4 la choſe ? eſt· ce un 


| oracle qui a parle f Il ſemble, à vous entendre, 


a 
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que mp Purgon tienne dans ſox; mali le filex 
de vos jours; & que, d'autorirs ſupreme , il vous 
Falonge & vous le raccourcifſe comme il lui plaĩt. 
songeꝛ que les principes de votre vie ſont en vous- 
meme, & que le courroux de Monſieur Purgon eſt 
auſſi peu capable de vous faire mourir, que ſes te- 
medes de vous faire vivre. Voici une aventure, fi 
vous voulez, à vous defaire des Medecins; ou, ſi 
2 vous Cres ne I ob pouvoir vous en paſſer, il eſt aiſs 
d'en avoir un autre, avec lequel „ mon frere > Yous 
kan courir un peu moins de rifque. © . 
A 
ah! mon frere, il ſait tout mon temperament, 
ſe & la mamiere dont il faut me gouverner. 
; — 3 BIN AID T. 5 
= FR vous avouer que vous ęètes un homme 
u. d'une grande prevention , & que vous voyez les 
us choſes avec d'6tranges yeux. 
je 


2 1 


KY. ——— . 9 TI > 


Y SCENE. VIII. 


2 | 
* 


lies J))))VVVVVVV ET Le 3 
AAGAN, BERALDE;T Gn . 
+ FI $741 BLEK 
| TOINETTE, 4 Argan. 
l 2 r wil Wee. a & 5722 9 g 
doit NM. n voila un Medecin ina demande 1 
vous voir. 8 5 
8 8 A R G 1 N. 4e iy $3 
Et quel Nadecin? onen an ug K 
un 1 01 nur K. 


ire, vn 1 de la médecine. 
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sen 29} AA. LP WON, £1 
"gore demundoqul e? l 0 


reinen % 93 


| 1 ne le connois pas ; mais il me  tefſemble c comme 
deux gourtes d' eaug &, ſi je n'&tois ſire que ma 
* Etoit honnete femme, je dirois que ce ſeroit 
quelque petit frere, qu'elle m Lan . = 
h Pas de.mon pere. 


WY 7 3 : $4 ap Bp 


* 3 


«MA 2 A 
= — ang Re 
IG, os be bf 5 9 wy your” „ 8 


8 CEN E 1 X. 
ARGAN, AA.. 


ies 


8 3212151 7 


Mr Eau” 


. A foutate, un Mogeein you: 
quite, un autre Fo preſence,  _ 


Ax G AN. 4 


Tapien peur que vous ne loxri cauſe de quelque 


3415. 
webe ? vous en rexener toujours la, 7 
'S + 2 2b abs "ARG 4 N. * I a7 - $4 1 


Voyex-vous , ſai ſur le coeur tondas cas . 
abe, he 211319 8 


. . 5 „ at 77 
. F Bf. 8 2 LEA n 20 


s 0 * N E 122 


3 ARGAN , BIRALDE * TONE, en Medecin. 


B RNA IL DI. 


ma 
1 roinzrrz. 
is | 
M A „ Agréer que je vietine our IE 
viſite , & vous offrir mes petits ſervices pour toutes 
tes laigntes & les arent dont vous aurez 
deſoin. 
Monſieur, je vous mo Au oblige. (4 Biralde. J 
Par ma foi! voila Toinctte clle-meme. | 
TOLNLTTE. 1 
Monſieur, je v ous prie de m' excuſer, Fai oudlis | 
de donner une nn a mon valet ;; je revians 
tout-a-Vheure. | ; 
655 — —̃̃ .ñ?—4ͤ — — 
8 E E. N K X 1 
va ARGAN, BERALDL. 
| Ac aN. g An . 
> Een aim pa qo et firemen 
lies. | Toinette ? h 


I! eft vrai que la reſſemblance et rout-a- fait 
; grande. Mais ce n'eſt pas nn fois qu on a 
X. Tome VIII. Hb 
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de choſes, & les 
pleines aue de ces jeux de la nature. 
AA GA 5 

Pour moi Jen ſuis en 3 &. 


. 


< # J Eh EY: 3.8 , 
+ Saad — 5 12 1 4 [2 4. #' a. # , : 12 1 + 3 Ky 


a 


r —— — . —_ —_ > 
ö . *, * * "I 7 * 
- "7 $8 F 
* Ra hs 9 * & = $ 4% * Wes WS. " Fl 8 b JW * 2 
GETS 7 Ro 72 GN | x »#&4 FINS # 4 


AKGAN, BERALDE, TOINETTE, 
T bad I N E T T1 1. | 


Q. aA e Monſieur? 
41% „ 


i Neve ? 
SAO 361 renner 
Ne m'aver · vous pas appellee ? 


AR CAN. 
Moi? Non. 1 . 
\TOINETTH: 
N faut _ que les oreilles myaient comé. 
. one 
Damon un peu ici pour "our comune ce Mede- 
ein te refſemble. 16 o 8 
Thawaks 


Rn nee Ja affaire . & je Vai allen 


2 
s 8 Te 
r 4 T2 442 2 | 0 > Ha Rt By 45 q 


tems, ou tout le monde veſt trompe, 


SCENE * 1 1 1. 
ARGAN, BERALDE | 


* 


— 


4A. 


St je ne les voyois tous deux, je croirois que 60 | 


n'eſt a 
BIHRAIL D. 


Vai lu des choſes ſurprenantes de ces Skis ts 

reſſemblances; & nous en avons vu, de notre 
ARA GAN. a 

Pour moi, j'aurois ẽtẽ tromps à celle lu; & cpa 


10e jut que c'eſt la meme In” 


* 2 


ARGAN , , vag Alk, 'TOINETTE e Metin 


Torna. 


5 Na- , je vous mand pardon de tows 


) ee; , bas 4 relle es; 
ca. oft admirable | 8 Let 

| TON ET TS =: 5 wn 
- Vous ne trouverez pas mauvais, £11 vous plaft, 
u. anlefke que Fal cue de voir un illuitre malade 
RY 


i 5. 4 
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comme vous Eres ;; & vorre reputation qui * etend 
par- tout, peut excuſer la ibertè que + ai nes 
FS” A GA .: 
MonGieur , » je ſuis votre ſerviteur. 
| Toix ATT. K 
Je voie, Monſieur , que vous me regardez Lxe- 
ment. hoy age croyex-vous bien que j*aie? 
_ARGAN, 
Nerds que tout au plus vous pouvez avoir vingt- 
fix ou ripe W 
oh 222 - n, 
Ah! 1 ah ! ah! ah! Jen xl dune nt. 
ARG AR. 
Quatre · vingt- dix? „ 
ws 1 TOINETTH. 
Oui. Vous voyez un effet des ſecrets de mon * 
de me conſerver ainſi frais & vigoureux. | 
OREN 
Par n ma foi ! voila un beau e vieillard pour- 
quatre-vingt-di ix ans. | 
Torinarry 
je ſuis M&decin paſſager, qui vais de ville en 
ville, de province en province, de royaume en 
_ royaume , pour chercher d'illuftres matieres 3 ma 
—_— pour trouver des malades dignes de m'oc- 
ra d*exercer les grands & beaux fe- 
——_ trouves dans la medecine. Je d6daigne 
de m 4 ty a ce menu fatras de maladies ordi- 


- Naires, à ces bagatelles de rhumatiſmes & de 


fAluxjons, 4 ces fifvrotes/, à ces .vapeurs & à ces 
migraines. Je veux des maladies d'impertance , de 
bonnes fievres continues, avec des tranſports au 


®@1i1 ® mW 


cerveau , de bonnes fievres pourprees , de bonnes 


peſtes, de bonnes hydropiſies formees , de bondes 


pleureſies avec des inflammations de poitrine ; c*clt- 


la que je me plais, C“eſt. Ia que je triomphe i & je 


2 


voudtois, Aich „ que vous euſſiez toutes les 


maladies que je viens de dire, que vous fuſſiez aban- 
donne de tous les Médecins, deſeſpert, a Fagonie, 
pour vous montrer excellence de mes remedes, & 


Fenvie que j*aurois de vous rendre ſervice. 


ARGAN. 7 
je vous ſuis obligé, Monſieur , des bontss que 
vous avez pour moi. | 


TOINETTE. 

Donnez-mol votre pouls. Allons Suits „ que lion 
batte comme il faut. Ah ! a vous ferai bien aller 
comme vous devez ! Ouais ! ce pouls-la fait Vim- 
pertinent; je vois bien que vous ne me connoifſez 
pas encore, Qui eſt votre Medecin? 

ARGAN 
Monſieur Purgon. 
TOINETTH. 
Cet homme-la n'eft point Ecrit ſur mes tablettes 


entre les grands Médecins. De quoi dit · il que vous 


By net 3% of 
ASD 3 AAA. 

II dit que c eſt au foie , e d'autres uu, 1 
c' eſt de la rate, | 

TOINETYE 

Ce ſont tous des 3 ignorans ; ; C'eſt du i 
vous ®tes malade, | 33 
|  ARGAN | 
Du poumon ? 4 


H h ij 


od 
„ 
4 - 

* 


I C 6 1 Malade imaginaire , , 


To IN ITT. 1 ; 
"Out; eee 


Ae An. 

| Ie ſens, de tems en rems, des douleurs 46 thee. 
rofl. 

| Jutement, le poumon. 

| ARGAN. 

1 me ſerble parſois que j'ai un voile c le 

- 

* 


Tommurts. 


4 
— es me, 
3 TOINETTE. 
Le poumon. 
: ARGAN, 
Te ſens parfois des aſficudes par tous les membres 


TO IN ZT ITI. Wu 
Le poumon. 
| ARGAN. 


| | Fe quelquefois il me prend des douleurs dans Ie 
ventre, comme fi c' toi des coliques. - 


TOINETTR. 
Le poumon, Vous ave appetit 4 ce que ous 
— wn 
REAN, 
| Oui, Monſieur. 

| ToinnzrrE 
| Le poumon. Vous aimez à boite un peu de vin? 
ARGAN, 


ou, Nong. 


TOINETTE 


Le poumon. Il vous prend un petit ſommeil apres 
le repas, & vous Etes bien aiſe de dormir ?. 


ARGAN.,- 
: Oui, Monſieur, 


1 0104 2.225: 


Le poumon, le poumon , vous dis-je. Fg vous 


ordonne votte MEdecin pour votre nourtirure ? 


ARGAN:. 
n m "ordonne du potage , 


inn enn. 


Hy * | 
ARG A. 
: De la volaille, ; 
g Torntrry 
Ignorant ! 
Du veau, 8 
ä . 
Ignorant * > | 
| x AA C4 NR. 
Des bouillons, 
Towers. 
Ignorant. !. N 
| An GA. 
Des ceufs frais , 
| TOINSTTE. 
Ignorant! 


ARK GAU. 


Nis het des pris pramonux pour Ucker 
ventre 3 
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TOINETTE. 0 
\ 


ee 
enen, Th 


| K ſur- tout de boire mon vin fort trempe. 


TOINETTE. 
1 » ignoranta ignoran tum. Il faut boire 
votre vin pur ; & pour Epaiſfir votre ſang , qui eſt 


trop ſubtil, il faut manger de bon gros beeuf, de 


bon gros porc , de bon fromage de Hollande, du 
gruau & du riz , & des marrons & des oublies, 


pour coller & conglutiner. Votre Medecin eſt une 


bete. Je veux vous en envoyer un de ma main, 
& je viendrai vous voir de tems en WOE One's 
que je ſerai en cette ville. 
ARGAN. 
Vous m*obligerez beaucoup. 
TOlNETTE. | 
Que diantre faites-vaus de ce bras 12 2 
ARGAN. 


comment PE ; 5 
ToOINETTE. | 


Voila un bras que je me ferois couper & tout- 1. 
Theure, ſi j etoĩs que de vous. 1 


_ ARGAN,. 
Er pourquoi? 
oi nA. 


Ne Yoyer-Yous pas qu'il tire à ſoi toute la nur 
eure * qu'il empeche ce cott · li de proſitet? 
+ ARG AN. 
oui: mais j*ai beſoin de mon bras. 
TOINEZTT II. 
Vous ave la auſſi un œil droit que je mo fervi 
erever, 6 j*'6tois en votre place. | 


q 


* 
© i 


E A 


arri- 
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| : ARGAN. | | 

Crever un Seil? by 

Tot NET TI. 

Ne voyer · vous pas qu'il incommode l'autre, & 
lui dErobe ſa nourxiture. Croyeꝛ · moĩ, faires · vous 
le crever au plus tòt; vous en verrez Bios clair de 
Foil gauche. 7 8 
ARGAN. 

Cela n' eſt pas preſſe. 

TOINETTE. 

Adieu. Je ſuis fache de vous quitter 1 mais | 

il faut que je me trouve à une grande conſultation 


qui ſe doit faire, pour un homme qui mourut hier. 


ARG A No 
Pour un homme. qui mourut hier ? 
rot NET Tr. 8 
Oui „pour aviſer & voir ce qu'il auroit fallu lul 
faire pour le guerir. Juſqu'an revoir. 
ARGAN. | 
Vous ſaver que les malades ne reconduilent point. 


1 * 3 ** 8 * 7 
_ — . — 
= 4 - ö * 4 a : — 
* 


n. 18A 


112. 
Vin un Medecin, vraiment , qui pact fore 
habile, 
ARGAN. 


Oui z mais il va un peu bien vite. 


ne Te Malade imagine, 


BBA A1 vb. 


i 


Tous les Lg: Medecins font comme cela. 
 ARGAN. . 
Me covuper un bras, & me crever,un coil, afin 
que l autre ſe porte neun! ? Paime bien mies eu- ll 


ne ſe porte pas ſi bien. La belle a , de me 
rendre borgne & manchot. 


* — 


» 


| — — — 3 — 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 
TOINETTL , ,  feignant de mer à quelqu* un. 


. , allons, je ſuis votre ſervante. Te nai 
pas envie de tire. 2 


ARGA N. 
a eli ee que c'eſt? 
: / «8 
votre Medecin , ma foi ! qui me e youloit cher le 


pouls. 


e 


Perf un peu, A Page de ine ei ans. 
BERALDE, 

Oh g, mon frere , puiſque voila votre MonGeur 
Purgon brouillé ayec vous, ne voulez - vous pas 
8 je vous parle du parti qui Te offre pour ma niece? 

 ARGA N. 
Non, mon frere, je veus la mettre dans un cou- 


| Comedie-Ballets 35x 


vent, puĩiſqu' elle S eſt oppoſte & mes volontes. Je 
vois bien qu'il y a quelque ainourette ld-defſoùs; 
& j'ai dEcouvert certaine entrevue lecrete 2 a ng on. 
ne ſait pas que j*aie dEcouverte. 

B ERAL D. 


HE bien, mon frere , quand il y autoit quelque 
petite a ee cela ſeroit· il ſi criminel; & rien 


peut · il vous offenſer, quand tout ne va qua. des 


choſes honnetes , comme le mariage ? 


 __ARGAN. 
© Quoi qu eil en ſoit, mon frere, elle ſera Reli- 
Won 5e eit une choſe reſolue. - 


vous wb Fn faire plaiſir 4 quelqu? un. 


e Cn i 
Je vous entends. Vous en revenez toujours U. , & 
ma femme vous tient au cœur. 
BRRATID I. 
Lie bien, oui , mon frere, puiſqu'il faut parler 4 
a? 
Eccur ouvert , c'eſt votre femme que je veux dire; 
&, non plus que l' entẽtement de la m&decine , je 
ne puis vous ſouffrir Pemt&tement ou vous Eres pour 
elle; & voir que vous donniez, rete baiſſee , dans 
tous les pieges qu elle vous tend. i 
iI 
Ah! ! Monſieur , ne parlez point de Madame; COA 
une femme ſur taut il n'y a rien 4 dire; une 
femme ſans artifice , & qui aime Monficur , 1 qui | 
Faime.., Oh ne peut pas dire cela. 5 
e eee „ e eu 
Pemandex-luiun peu les careſſes qu ellen me fait, 


7 * 


1 


8 3 #4 N 
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TOIN IZT TE. 1 


5 1 «1:0. 
 ARGAN. 5 


1 que lui donne ma maladie; 


ä Af ER TOINETTE 55 
| 1 ARK GAR. 


Et tes foins & les peines duelle p prend. autour de 


'ToINETTH. 

Il eſt certain. (A Beralde. ) Voulez-vous que je 
vous convainque , & vous faſſe voir, tout-a-I'heure, 
comme Madame aiine Monſieur ? (A Argan.) Mon- 
_Geur , fouffrez que je lui montre ou ems. © 

io tire d' erreur. 


Comment ? 


AAG AN. 


 TOINETTE. 
5 *en va revenir, Mette · vous tout "FR Oy 
dans cette chaife, & contre-faites le mort, Vous ver- 
rez la douleur ou elle fera, quand je lui lui dirai la 
nouvelle. ; 5 
1 le her yon | 
9 TOI ET TI. 
Oui z mals ne la laiſſez pas long-reme dans le 4& 


wb me elle Ras ATTY. mourir. 


1 ron, 4 Biralde, 
Cachez-vous, » vous, Amy. cond, 


4 


Arcan 


e 45 


mort : 
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SCENE xXx VII. 


ARGAN, TOINETT R. 


—— — — en urn ommnt — ' — 


AE | 
N. v a- t· il point quelque danger 2 contrefair le 


oline. 
Non, non. quel danger auioit- il? Etendez-vous 


la ſeulement. II y aura plaifir à confondre votre 


frere. Voici Madame. Tenez- vous bien. 


ks 1 * 2 2 4.3 a 4. a 4 
., + nw © n — 4 
— x 
£ ; 


68K 


BELINE, ARGAN, ert. Jan ſu heiſt 
TOINETTE | | 


| Tornn try, Frere ne pas voir "FUL 


At, mon bios dads malheur ! ; quel Grrange ac 
mw : 


BAL INI. 
„. elt· ce, romnette 8 
T 0 1 * E T T * 
Ah, Madame! - 
BxzLINKEK 
. 7 a- t- il? OW. 
* I. 
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ToinzTT® | 
| Vorre mari eft mort. 
> BxSLINK, . 
Mon mari eſt mort? 
- TOINETTE. 
Helas ! oui ; Le pauvre defunt eſt repaſſs. 
3 2 
Aſſurement ? 1 
> TOINETTE. | 

Aſſurẽ ment. Perſonne ne ſait encore cet accident- 
la; & je me ſuis trouvee ici toute ſcule. Il vient 
de paſſer entre mes bras. Tenez , le voila tout de 
ſon long dans cette chaiſe. 

BzsL1N "A FA 

Le Ciel en ſoit lous. Me voila délivrée d'un 
grand fardeau. Que tu es ſotte, FOR de rVaf- 
fliger de cette mort 5 | 

 TOINETTE. 
Te In, Madame, qu'il fallfit pleurer. | 4 
BL I N A. 2 

Va, va n cela n'en vaut pas la peine. Quelle 
perte eſt-ce que la ſienne, & de quoi ſervoir-il ſur 
Ia terte? Un homme incommode à tout le monde, 
mal- propre » degotitant, ſans ceſſe un lavement 
du une médecine dans le ventre , mouchant, touſ- 
ſant cachant toujours, ſans eſprit 7 ennu yeux, 
de mauvaiſe humieur , fatigant ſans ceſſe les 
gens, & grondant jour & nuit ſervante & valets. 


'TOINETTE. 5 
Voila une belle oraiſon funebte! SH 
BI LINE Wh: "ut 

u fam Toinette , que tu m'sides A, ex6cuter 
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mon deſlein, & tu peux croire quꝰ en me ſervant, 
ta Nes eſt ſire. Puiſque , par un bonheur, 


perſonne n'eſt encore averti de la choſe, portons-le 
dans ſon lit, & tenons cette mort cachee, juſ- 
qu'ace que j*aie fait mon affaire. Il y a des papiers, 
ya de l'argent dont je me veux ſaiſir; & il n'eſt 
pas juſte que j'aie paſſé ſans fruit , aupres de lui, 

mes plus belles ann&es. Viens , Toinette, prenons 


- auparavant toutes les clefs. 


ARGAN, ſelevant bruſquement, © 
 Doucement. 


"Abi ! : BzLINE 
ARGAN. 


Oui Madame ma femme , c'eſt Nele: vous 


m aimer ? 
TOIN ITT IA. 


Ah! ah! le defunt weſt pas mort? 
 ARGAN, 4 Beline qui ſort. | 
Je ſvis bien-aiſe de voir votre amitie, & d'avoir _ 


entendu le beau panegyrique que vous avez fait 
de moi. Voila un avis au Lecteur, qui me rendra 


ſage A Favenir , & qui m e de faire bien 
des choſcs, bs 


* 
* . 
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"SCENE XIX. 


BRBERALUDE, ſertant de Pendroit ol il i, 
cacht, ARGAN, TOINETTL. 


+ 3 ; x A 4 1 


BxRALD FE 


H: bien! mon frere, vous le voyen. 
TOINETTE. | 

Par ma foi ! je n'aurois jamais cru cela. Mats 
JFentends votre fille, remettez-vous comme vous 
Etiez , & voyons de quelle maniere elle recevra 
votre mort. C'eſt une choſe qu'il n'eſt pas mau- 
vais d*eprouver + &, puiſque vous ętes en train, 
vous connoftrez par - là les ſentimens mo votre 
famille a pour vous. 


( Beralde va encore fe berth + 
—— —— x9 


SCENE X X. 


ARGAN,ANGELIQUE, roi NET Tk. 


% 
WL: 
* 


e 5 feignant de ne = voir Angelique. 


O Cinr ! Ah! t ficheuſe aventurs ! ! Ig 
*. Journee! 
. 


Qu'as- tu, Toinette, & de quoi pleures· tu ? 


cw 


Ov» I 9 os 
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7 {54758 r INI. 


Helas! pal 5 triſtes nouvelles à vous donner ” 


5 12 ANGELIQUE. 
e TOINETTS 


votre pers eſt mort, oy | 
+ ANGELIQU Iz 
: Mon pere eſt mort, Toinette ? 
TOINETTE. | 
Oui. Vous le voyez la; il vient de mourir tout 
en d'une foibleſſe qui lui a pris. 
; ANGELIQUE. : 


3 0 ciel. quelle infortune! quelle atteinte e 1 
Helas ! faut- il que je perde mon pere, la ſeule 
choſe qui me reſtoit au monde; & qu' encore pour 


un ſureroſt de deſeſpoir , je le perde dans un mo- 
ment on il Etoir irtitE contre moĩ ] Que deviendrai- 
je, malheureuſe, & quelle conſolation trouver 


apres une fi grande pette? 


) - LEES 3 


= 8 Ci > 


5 CE N E X I. 
ARGAN , ANGELIQUE ,  CLEANTE, TOINETTE, 


CHAAN YH 


Q. vvev- done » belle dere, & 
quel malheur pleurez- vous? 


Axa. 


| Hdlas ! je Fes tout ce que dans la vie je pou- 
- 511 
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vois perdre de plus cher & de plus 5 i: ; 10 - 
pleure la mort de mon pere. 

 CLEANTH 

© ciel! quei accident! quel coup mopine 1 
Helas! apres la demande que Pavois copjurt votre 
oncle de lui faire pour moi , je venois me preſenter 
à lui, & richer, par mes reſpets & par mes 
pricres, de diſpoſer ſon coeur à vous accorder 4 
3 n 
Ane 0. 11 3 | 
Abt ! Cline ne partons plus de rien. Laifſons- 

Ja routes les penſ6cs du mariage. Apres la perte de 
mon pere, je ne veux plus etre du monde, & j'y 
renonce pour jamais. Oui, men pere, fi j'ai reſiſts 
tantòt à vos volontes, je veux ſujvre du moins 
une de vos intentions, & xeparer par · là le chagrin 5 
que je m' accuſe de vous avoir donné. (Je jetant à 
ſes genoux.) Souffrez, mon pore, que je vous en 
donne ici ma parole, & que je vous embraſſe pour. 
vous tEmoigner mon reſſentiment. 


ARGAN, embraſſent Angtlizue. | 

ah? ma fille + +. 5 
A110. | 

- Abi! : 


— 


Aen. 
Viens. Naie point de peur, je ne fois pas mort. 
Va, th es mon vrai ſang, ma veritable fille, & 
FFF 8 | 


* 


K 


clination. 
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7 . 1 p 4 4 
— c — 
— * 
7 A * - = * 


SG EN TI IE. 


ARGAN, RERALDE, ANGELIQUE, 
CLEANTE, TOINETTHE. 


4 | ANGELIQUE. 


N. 3 ſurpriſe agreable ! Mon pere, puif- 


que, pat un bonheur extreme, le Ciel vous redonne 
à mes vœux, ſouffrez quiici je me jette A vos picds 
pour vous ſupplier d'une choſe. Si vous n' tes pas 
favorable au penchant de mon cœur, fi vous me 
refuſez Cléante pour époux, je vous conjure au 


moins de ne me point forcer d'en Epouſer un autre. 
C'eſt toute la grace que je vous demande. 


CLEANTE, ſe jetant aux genoux d' Argan. 

HE! Monſieur , laiſfez-vous toucher a ſes prieres 
& aux mlennes; & ne vous montre point con- 
traire aux mutuels empreſſemens d'une fi belle! in. 


Dr. 
; Mon frere » Pouver-vous tenir la contre? 


TOINETTE. 
Monſieur » ſerez-vyous inſenſible A tant d'amour? 


711 ARGAN. 


Quil ſe faſſe Medecin, je conſens au mariage. | 


( 4 Cleante. ) 


Qui, faites-vous Medecin, je vous donne ma 
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2 --CLEANTE 

— ng Monſieur. $'il ne neh an = cela 
pour ètre votre gendte, je me ferai Médecin; Apo- 
thicaire meme, ſi vous voulez. Ce n'eſt pas une 


affaire que cela, & je ferois bien autre choſe your 


obtenir la belle Angelique. 

a BERALDE. 

Mais, mon frete, il me vient une penſee. 
Faites- vous Meédecin vous-meme. La commodité 
ſera encore plus grande, avoir en vous tout eo 
: my nan es a a e 
CEL | Taman. 8 

- Cela eſt vral. Voila le vrai moyen de vous guérle 
bientöt : & il n'y à point de maladie _— 
wo de ſe jouer 4 la perſonne d'un M6decin, + 
|  "'ARGAN. 

Te vain; mon frere , que vous vous gebs ae 
moi. Eſt· ce que je ſuis en age d' etu dier) 

2 BERN AI Dp. s 
; Bon, Erudier 1 Vous tes affez ſavant; & il y 
en a beaucoup parmi eux ,, qui ne ſont pas 428 
| hadiles que vous. | 

A R G A N. ö 

Mais il faut ſavoir bien parler Latin, connoftre 
les maladies , & les remedes qu'il y faut faire. 

' BER ALDEB. 

En tecevant la robe & le bonnet de Medecin , 
vous apprendrez tout cela; & vous ſeres apres 
plus habile que vous ne veudrez. e 

A RG A N. 88 

quoi! on ſait diſcourir —_ A, 9 ol 

on a cet habit-là ? 


1 


— 0-0 


re 
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| B RERAAIL DR. 
Oui. Lon n'a qu'a parler avec une robe & u un 


> 


bonnet ; tout galimathias devient ſavant, & toute 


ſottiſe devient raiſon, 
| TOINETT RE. 
rener, Monſieur, quand il n'y auroit que votre 
barbe, c'eſt deja beaucoup, & la barbe fait plus 


| a la moitié d'un Médecin. 


CLEANTE,. 
En tout cat, je ſuis pitt I tout. 
BERALDE, & Argan. 
Voulez-vous que l' affaire ſe faſſe tout- A' heure ? 


ARGAN. 
Comment, tout-i-l'heure? ? 


BERALDR.- 
-Qui, & dans votre maiſon. 
: ARGAN. 
Dans ma maiſon ? 
MC} BER AL D. 


Oui. Je connois une Faculté de mes amis, qui 
viendra tous-à-l'heure en faire la ceremonie dans 
votre falle. Cela ne vous coũtera rien. 


ARG AN. 
Mais, 5 moi » que dire, que ripondre 7 
BERALDE. 
On vous inſtruira en deux mots, & l'on vous 
donnera par*critce que vous devez dire. . Allez- 


vous-en vous mettre en habit décent. Je vais les a 


envoyer querir. 


ARGAN, 
_Allons, voyons cela. 


* r 
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: ns 
—— — —ꝛ8—— — 


EW 


SCENE. DERNIERE. | 1 


e r N CLEANTE, TOINETTEs. 


CLEANTHE., 


us voulez-vous dire, & qu*entendez-yous 
| avec cette Faculté de vos amis? 


TOIN ET TI. 
quel eſt donc votre deſſein? 
BER A1 D. 


De nous divertir un peu ce foir. Les Come diene 
ont fait un petit Intermede de la reception d'un 
Medecin , avec des danſes & de la muſique; jſe 
veux que nous en prenions enſemble le divertifſe- 
ment, & que mon frere y faſſe le premier petſon- 

1 ANGEILIQUE 


- 


Mais, mon oncle . il me ſemble que vous vous 
jouez un peu beaucoup de mon pere ? 


{#1 BxRALDBE. 


. m niece, ce n'eſt pas tant le + 
que. $!accommoder à ſes fantaifies. Tout cecj n'eft 
qu*entre nous. Nous y pouvons auſſi prendre cha- 
cun un perſonnage, & nous donner ainſi la Co- 
mẽdie les uns aux autres. Le Carnaval autoriſe cela. 

Allons vite preparer toutes choſes. 


— 
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5 CrIHANTE, 4 Angelique. 
Y conſenteꝛ · vous? 
|  ANGELIQUB, 

Oui , puiſque mon oncle nous conduit. 


Fin du troifleme Ate. 
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EC 
TROISIEME INTERMEDE. 
PREMIERE ENTREE DE BALLET. 


Des Tapiſpers viennent , en danſant , preparer la 
ſalle , & placer les bancs en cadence. 


u. ENTREE DE BALLET. 


Meche de Ia Farulte le Medecind , as es des 
inſtrumens. | 


Les — repriſentant les Maiers, entrent 
les premiers. Apres ewx » viennent , deux d deux , 
les Apothicaires avec des mortiers , les Chirur- 
giens & les Dofteurs , qui vont ſe placer aux deux 
cdtts du Theatre. Le Preſident monte dans une 
chaire , qui eſt au milieu; & Argan qui doit bre 
rei Dodcteur, ſe place dans une chaire plus petite, 
aui eſt mee de celle du Preſident. 


LI PAISID EAT. 


* Sn DoRores ; 
22, N edicinæ profefſores , 
2 hic aſſemblati eſtis „ 
3 Et vos altri Meſſiores, 
„ Sententiarum Facultatis 
v Fideles cxecutores , 

v Chirurgiani & Apoticari 

2» Atque tota compania au 


> 
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= L v Salus, honor & argentum, en 
i Vn Atque bonum appetitum. | 

: LES v Non poſſum, docti confreri , 


* » En moi ſatis admirati, 

» Qualis bona inventio 

F. 6 v Eft Medici profeſſio; ö 

a v» Quam bella choſa eſt & bene trovata 1 5 
Vy Medicina illa benedicta, 


. Quæ, ſuo nomine ſolo, 
v Surprenanti miraculo, 
„ Depuis fi longo tempore, 
des | v facit A gogo vivere 
| Tant de gens omni genere. 


rent . Per totam terram videmus 

ux „ v Grandam vogam ubi ſumus; 

rur- | » Et quod grandes & petiti & 
leu æ v Sunt de nobis infatuti. 

une v Totus mundus currens ad noſtros remedios > 

etre | v Nos regardat ficut Deos; | 

ite, un it noſtris ordonanciis 7 cx 


9 as & Reges ſoumiſſos Neri. b 


* Donque il eſt noſtræ lapientiæ, 
„ Boni ſenſũs atque prudentiz, _ 
De fortement travaillare, 
8 v A nos bene conſetvare 
y ln tali credito, vogi & honore; 
v kt prendere gardam A non recevere, 
v In noſtro doto Corpore, © = 
„ Quam perſonas capabiles, 
„ Et totas dignas _— | 
» Has plagas hogorabiles, 8 
Tome J. II. N k 


lus 
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v C'eſt pour cela que nune convotati my 
VV kt credo quod trovabitis 
» Dignam materiam medici, 
v In ſavanti homine que voiciz | 
» Lequel , in choſis omnibus, 
V Dono ad interrogandum, 
» Et à fond examinandum 
>» Veſtris capacitatibus. 
PREMIER Docrtrun. 


Si mihi licentiam dat Dominus men 
v Et tanti docti Doctores, 
v Et aſſiſtentes illuſttes, 
„» Tres-ſavanti Bicheliero 
2 Quem eſtimo & honoro, 

» Domandabo cauſam & rationem , JO 
„ Opium facit dormire? 


"Mok An. 
| „ Mibi 2 doQo Docore 

v Domandatur cauſam & rationem , quare 
| „ Opium facit dormire? » 
„ A quoi re ſpondeo: 
„ Quia eſt in eo 

v Virtus dormitiva, 


„* Sik eſt natura 
mY ſus aſſoupite. 


. 


» band bens, bene, bene reſpondete, 
„ Dignus, dignus eſt intrare 
» In noſtro docto Corpore. 
OY Bene o bene * teſpondere. a 


 $xconD DoOocrz ox. 


» Cum permiſſione Domini bræſidis, 
» Doctiflime Facultatis , 
>» kt totius his noſtris actis 
„ Companiz aſſiſtantis, 6 
9 Domandabo ubi, docte Bacheliere, 
» Quz ſunt remedia, 
» Que in maladi3 
> Ditte hvdropiſia 
V Convenit facere ? 
ARGAN 
» Clyſterium donare, 
„ Poſteà ſeignare, 
v Enſuita pugare. 
CH a v. R. 


nee 
y Dignus, dignus eſt intrare 
1 v In noſtro docto Corpore. 


TROISIEME DOocrz un. 


» $i bonum ſemblatur Domino Præſidi, 


v Doctiſſimæ Facultati , 
v Et companiz præſenti, 
» Domandabo tibi, docte Bacheliere , 
» Quz remedia heticis, _ 
„ Pulmonicis atque aſmaticis 
» Trovas à propos facere? 


ARGAN. 


lyſterjium donare,  * 


» Poſtea ſcignare , 
» Enſuita purgare. 


„„ Ah AE er tes Women og 3 
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"a Malade UMegiaaire 5 


CH MVR. 98S +" 


5 bad, e bene, bene eee 
V Dignus, dignus eſt intrare 
v In noſtro docto Cotpore. 


QUATRIEME Do run. 


v6 


v Super illas maladias 
5 » Doctus Bachelierus dixit maravilla z: oF, 
» Mais fi non ennuyo Dominum Praiidem , | 
| Doctiſſimam Facultatem, | 
5 V Er totam honorabilem 
„ Companiam ecoutantem ;3_ | 
v Faciam illi unam quæſtionem. 
2» Des hiero maladus unus | 
» Tombavit in meas manus z 
» Haber grandam fievram cum redoudlamentie, 
„ Grandam dolorem capitis, T 
v Et grandum malum au cot, | 
v Cum grand& difficultate _ : 
v tt pœenã à reſpirare. 
v veillas mĩhi dire 2 e 
» Docte Bacheliere, F 
» Quid illi facere? - | 


Fe SOR - FAS e 


„ 1yſt rium donare , 
„ Poſte ſeignare , 
» Enſuita Purgare. | 1 


a 1 4 


enen Degus 
» Mais ſi maladia * - © 
"vOpiniatria fed #56415 © 
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Comeèdie- Ballet. 389 
- w Non vult ſe garire , | 
» Quid illi facere ? 
: ARGA N. b 7 
Clyſterĩium donare, 
» Poſtea ſeignare, 
» Enſuita purgare. 
v Reſeignare, repurgare » & reclytriſre 
C N & u R. 


» Bene, bene, bene , bene reſpondere 
» Dignus , dignus eſt intrare 
v In noſtro docto Corpore. 
LI PraksSiDENT, 4 e 
„ Juras gardare ſtatuta e 
» Per Facultatem præſeripta, 
„ Cum ſenſu & jugeamento ? 
ARGAN _ 
» Juro. 2 
* PaESIDENT. 
v Effere in omnibus 
9 » Conſultationibus. 
LY » Ancieni aviſo, 
„» Aut bono, 
v Aut mauvaiſo? 
Axe Ax. 
Juro. : 
II Par DIN 
De ne jamais te ſervire 
» De remediis aucunis , 


Kk 


1 1 de ceux ſeulement doctæ — 
» Maladus düt-il crerare 
>» Et mori de ſuo malo. 
ARGAN. 
v Juto. | 
LI PRESIDENT. 
„ go, cum iſto bon eto Dos 
» Venerabili & doto, | 
» Dono tibi & concedo 
„ virtutem & puiſſanciam 
D Medicandi , SOON, 
v Purgandi, 
* Seignandi, 
V Peręeandi, 
» Taillandi, 
v Caupandi „ 
» Et occidendi 
„ Impune per totam terram. 


I, ENTREE DE BALLET. 


Les Cbirurgiens & les Apothicaires viennent faire 
la riubrence en cadence 4 Argan. 


AG AN. 


2 n orap pdes Doctores doctrinæ , 
la rhubarþe & du ſens: 
v Ce ſeroit ſans douta à moi choſa fola, 
> Inepta & ridicula,  ' 
» $i j'alleibam m'engageare 
Vobis louangeas donare * 
w Et Ga adjout 


15 A 


| e e 8 — ; L 
Des lumieras au ſoleilo , 
„ Er des étoilas au cielo, 
» Des ondas 4 l'oceano, 
- Et des roſas au printano. 
v Agreate quꝰ avec uno moto 
» Pro toto remercimento 
2» Randam gratiam Corpori tam deco, . 
Hh | » Vobis, vobis debeo 
Bien plus qu'\ naturæ, & qui part meo. 
Natura & pater meus 
» Hominem me habent factum gfe 
» Mais vos me, ce qui eſt bien plus, 
V Avetis factum Medicum. 
Honor, favor & gratia, 
„ Qui in hoc corde que voila, Eh, 
» Imprimant refſentimenta 
V Qui dureront in ſæculaa. 


CHMVUR.. 


2 un Vivat, vivat, vivar, vivat, cent fois viva 
» Novus Doctor, qui tam bene parlat! 
» Mille, mille annis, & manget & ORs 
ire : v Et ſeignet & tuat. 


Iv. ENTREE DE BALLE r. 


Tons les Chirurgiens e les Apothicaires danſent 4 an 
ſon des inſtrumens e des voix , & des batte- 
mens de mains & des mortiers d' Apothicaires. 
PAEMIER CHIRURGIEN, 
v Puiſſe-t-il voir dotas _ 
» Suas ordonnancias , 


» Onnium Chirurgorum, 


C HRA Un. 
» Virat, vivat, vat, vivat ev 
Novus Doctor, qui tam bene parlar? 
» Mille, mille annis, & manget & dn, 
2 Et ſeignet & 8 15 
- $3ZCoND CHIRURGIEN. 
» Puiſſe toti anni 
Lui eſſere boni 
n Et favotabiles, 
» Et n'habere jamais 
_ _» Quam peſtas , verolas, 
» Fievras, pleurefias,.. _ 
2 Fluxus de ſang & ae. 2 


C nun. 


vivat, vivat, vivat, vivat, cent fois 1 

» Novus Doctor, qui tam bene parlat ! 

» Mille, mille annis, & manget & bibat , 
n Et ſeignet & tuat. s 5 


V. & derniere ENTREE DE BALLET. 
Pendant que le dernier Chaur chante , les N. 


decins, les Chirurgiens e les Apothicaires ſorteat 
tous Ae n cerdmonie NERO 


FIN. 
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Contenues dans ce ſeptieme & dernier 
e ene . 


Lzs FOURBERIES DE ScAiI Nx. + 
Les FEMMES SAVANTES. 
La COMTESSE D*'ESCARBAGNAS. 
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